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fi agréable i voir^ que les Ennemis 
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que ton a fumome:^ ; le ne doh pas 
douter que les Vaffîons que ie vous, 
prefente ,ne foient bien receues dé 
V. E. & quelle ne lesvoye comme lei 
plus illujlres mommens de fa Gloire^ 
le plus bel appareil de fon triom-^ 
phe. Aujfi ne font -elles pas du rang 
de ceSc-Pa^ffions communes /jui fuyent 
deùant les plus foibles vertus elles 
demandent toute la force des Ames 
héroïques ne fe laiffent vaincre 
que par des e£ûrtsjmraculeux^&par 
vne patience extraordinaire. Par- 
donneX^moy .MONSEIQNEVR^; 
fi ie l ofe dire : Cette preuoyance adr 
mirable ^ny ces fages Confeils qui ont 
produit tant de bon-heur à la Fran- 
ce y ne font point comparables aux 
moyens que vojis aue:^ tenus pour 
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'kôufer la Haine, que fes lEnnemsi. 
m euëxontre voflre Minifiçre., &£' 

fiurrefifieraux trauerfes que la Por^ 
tune ajîfouuent ineslées aux faueurs^ 
quelle a^faiteî àV,E. Mais que^ 

. dis'fâ 1 voOs ftaueT^pOJ^ feulement' 
htoi^ffe la Haine de nos Ennemis\ 
vous laueZ^chan^ en rifpeSt &€n ^ 
admiration, & vous leur aueT^ donne 
vne fi haute opinion de voJlreSagejJè^ 
que Ion peut dire qu'elle leur a fait^ 
perdre tefperance de vaincre, & l(i • 
honte defire vaincus. Ceftbien plus^ 
MO NSEIQNEV^R, par cette merr^ 

neilleufexànflance cfué voùs aàeX, té^ 
moirée dans les\JfflxQions & dans, 
les Douleurs qui vous- ont fi fouuent 
attaque, vous auez^appris à la For- 
tune que vous efiic/^ au deffiis d ell^^ 
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i^nuexj^it conmtfire àioikiemofh 
i^^ue nefi fmif d'tïle ^ mom, 
àueT^ reœu ùi biens que vous pçffk- 
^.dei^/puîfque vous naueT^p oint ejhe^ 
Jufcepuble des maux qu elUa voulu 

' MO NSEIQNEVR , domiefa^^ 
Ji^ ia Veinùirô ^ ou n}oJirè Emnencù 

pourra voir du port où clic ejl main- 
tfmtU > U tmpejèâ dmt ^lk ^fim^ 

imnacèe^y & le perd où clic pouuoît 

^rànîie. Four moy y ie cûnfeffe quei * 
^auec toUtè wif Pbilofophieiénay pm 

* m empefcber de les repentir dans toik 
te kur viùknee. ïay hày mmelk: 

ment vos. Ennemis que vous dueT^fi 
iiôûeemem tràkeXj ïay femy mue- 
i^m v os doulem que vous auet^ 
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m^aiumm fuppméesi. Mais > < 

nence fçm bien aujji l Amour 

ejl Id foufce de tontes les TaJJiens i 

& que mm^ foBu infpîrertm 

ces mouuemens que la haute ejlimc 
& h vénération que iay pour, ks 
qualité^, admirables de vojlre Ef 
fm , pour cûêtfmgs ces traq- 
ua ux continuels qtf^ va^s don^e^iÀ 
U gloire de k France, & pour cet- 
te Douceur incomparahle dont vous 
aneXtempere la puiffance de vo^re 
Minifiere. Ce font desfemimens fi 

iféos^ fi rat^mkk^ x^tiUs doi- 
uent exc^l^r tom les E^ce'X^u mon 
aeur^efl: ia^ sinportet , & faire 
€pprouuer m^me cmx queiemplo^^^ 



ray dorefnauant pour, vous faire 
tonnoifire <iu^ ie fiiù , ' 



MONSEiQNEVR, 
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Le trcs-humbic , trcs-obcïfTani^ 

& très- fidcUe fcruitcur , 
. . LA CHAMBRE. 



Digitized 




LES 

CHARACTERES 

DE LA HAINE 



PREMIERE PARTIE. 

• 

Omme les Maux ne 
font pas feulement 
en plus grand nom- 
bre que les Biens, 
mais qu'ils font in- 
comparablemêt plus 
penetrans & plus fen- 
fîbies , la prouiden- 
ce de la Nature a vou- 
lu auffi que les pafTions qui les doiuent 
combatre , fuffent non feulement plus 
nombreufcs , mais encore plus promptes 
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Z LES CHARACTERES 

& plus délicates que celles qui pourfui- 

ucnc les Biens. Car lî Ton pouuoit compter 
toutes celles dont noilre ^ic cil incdlam- 
ment agitée, on trouueroit que hors trois 
ou quatre qui regardent le Bien , toutes les 
autres, dont le nombre cft prefquc infiny, 
n ont point d'autre objet que le Mal : Mais 
on verroit encore qu'elles le forment Se fc 
font lèntir bien plus promptement que les 
picmieres > SC que Ion eft bien pluftoft 
i iii pns de TAuerlion àc de la Douleur , que 
de TAmour &c de la loye. 

Et certainement on peut dire que l'Ame 
fe porte lafchement vers le Bien , Sc quel- 
le le cherche auec quelque forte de négli- 
gence 5 ou que dans la deffiance où elle eft 
elle le tafte d'abord , &: lemble confulter 
A elle fe doit engager à (a pourfuite > Mais 
que lors que le Mal fe prefente à elle ^ 
comme fi elle n auoit point de confcils à 
prendre ny de temps à perdre, elle s'^T- 
meut au mefine inftant , ^ fait auec pré- 
cipitation tout ce quelle peut pour s'en 
garantir. Et cela vient aflèurement dvnc 
iccrete coanoiiUice qu'cUa^que le Mal a 
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DE LA Haine. L Partie. 5 
plus de puiffance pour dcilruire les choies, 
que le Bien n'en a pour les conferuerj Et 
que le moindre qui luy puiflè furuenir eft 
capable de corrompre en vn moment le 
plus parfait eftat où tous les Biens cnlcm- 
ble la fçauroient mettre. 

Or de toutes les Paffions qu'elle em- 
ployé contre hiy , la Haine eft &ns doute 
la première &: la plus nccefTaire: Comme UHdwe. 
fi elle en cftoit la maiilrcflc elle marche 
toi^ours deuant > il ny en a pas vne qui ^ * 
oCe paroiftre iàns elle 5 Et foit qu'il faille 
combatre ou ftiyr vn fi dangereux enne-' 
my, elle ne manque jamais délire de la 
partie. Car ceiuy qui ioui&e du mal ou 
qui le craint , celuy qui luy rcfiftc ou 
qui l'attaque , celuy enfin à qui il fait per- 
dre courage le hait infailliblement , èC 
pas vn de ces mouuemens n& fe forme en 
Ton Ame > que la Hayne ne lait précédé 
6c ne l'accompagne. De forte que fi 1 on 
vouloit juger de rexccllcnc^ des Paflîons 
par 1 eflenduë de leur employ , on pour- 
roit raîfonnablemcnt donner à celle-cy 
lauantagefur toutes les autres, &: lamet^ 

A ij 



4 LES CH ARACTERES 
treauddOus de l'Amour mefme qui n'apas 

tant de paffions à conduire , nytaiic de dif- 
fcrens objets à s*occuper , que cellc-cy. 

Mais fans les faire entrer en contcftatiotî 
pourlerang, il fuffit de dire que (î.rAme 
n'eftoit point fufceptible de Maine, elle ne 
le feroit d'aucune pallion ^ ny par confc- 
quent d'aucune Vertu. Sans elle non feu- 
lement il ny auroit point de Douleur , 
de Craintô njr dEfperanceMl ny auroit 
point de Conftance , de Hardiefle ny de 
Colère. En vn mot il ne faudroit plus par- 
ler d'aucun cfFort que la Nature ou la Raî- 
fon peuft faire contre le Mil y parce qu'il 
faut de neceflfité que la Haine entre dans 
tous ces mouuemens là. Mais ce qui eft 
déplus ellraiigc, quoy qu il loit vcntablc, 
fans elle il n'y auroit point d'Amour , 
de loye ny* de Defirs : Car dans cette 
grande feule de Maux qui nous enuiron- 
nent &:qtti nous attaquent inceffammcnt, 
(iPAme nauoit de l'auerfion pour eux, fi 
elle n'auoit quelque moyen pour s'en ef- 
loigner, ils la rempliroient toute de leur 
amertume » ils s'y confondroient auec le 
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D E L A H A I N E. /. Parne. 5 
Bien, ^luyferoient ainfi perdre les char- 
mes qui le font aymer te qui rendent (a 

pofleflion agréable. De forte que s'il eft 
vray que l'Amour &: le Plaifir foient les 
compagnons 6c les confidens du Bien , on 
peut dire auffi que la Haine leur fert à 
tous de garde & de defenfe, quelle les 
met à couuert de leurs ennemis, ÔC qu'ils 
luy doiuent par confcqucnt leur fubAften- 
ce &: leur coureruacion. 

En effet la vie , qui eft le fôuuecaui 
bien des animaux , ne fe confèrue que par 
cette fecrete aucrfion qu'ils ont pour les 
chofes qui la pcuuent deftruire > Et la Na^ 
ture a eu tant de foin de la leur inlpiper, 
que quand les fèns n ont pas efté capables 
delà produire, elle la fait couler dans leur 
Ame auec la naiilance , ÔC a voulu qu'au 
moment qu'ils commençoient a viure ils 
commençailènc à hayr. L'impreifion me£- 
mt en eft quelquefois (i fdrte , qu'elle no 
finit pas au<!iclavie, ils fe haydènt aprek la 
mort , &: donnent fujet de croire , qu'en 
<:onferuânt les fentimcns qui les rendoient 
ennemis , ils viuent encore par^Ia Haine 
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ou du moins que la Haine leur eftoit plus 
liaturdle&plusiieceilàire que la vi^. 

Mais qaoy que ce (bit là le premier em- 
ploy de cette PalTion , quelque vaftc 
important qu'il foit , ce n'eft pas ncant- 
moins le plus coniiderable. Elle cft; ddli- 
née à la confieruacion dVne plus noble vie 
que n'eft celle des Icns ; Et fon principal 
vfage eft de défendre ÔC de mettre en 
feuretc la vertu qui eft la véritable vie 
des hommes. Car comme celle -cy n'a 
, point d'autres ennemis que les Vices , elle 
lefuft trouuéeexpofceàleur tyrannie fi la 
Haine ne fuft venue à fon fecours , & (î 
elle neuft ferme la porte à ces monflrcs 
qui (ont capables cte l'eftouifer dans fa 
naiflànce , 6c de la deftruire qiiand elle eft 
dans fa plus grande force. Ce iuftc dcf- 
dain &: cette ïainte horreur quelle excite 
coocr'euXy font autant demouuemens qu- 
elle domieài 'Ame pour ^e iàuuer de leurs 
embu(chcs/6c tous les pas qu'elle luy fait 
faire pour s'en efloigner , font les mefmes 
qui l'approchent des Vertus ôcqui la con- 
duifcnt fa perfeâioo; 



DE LA Haine. /. Partie. 7 

Ouy ians cloute y la Haine du Vice eft la 
première diipolition qui fût naiftre l'A- 
mous delà Vertu 5 Et quoy que la beauté 
dont celle-cy eft pourueuèiuy deuft toute 
feule acquérir tous les cœurs , nous cx^ 
perimentons neantmoins qoela laideur des 
crimes eft plus pui&ntepour nous porter 
vers elle, que les charmes ne le font pour 
nous y attirer. Le defordre eliioyabic 
qu'ilscaufentdanslaraifon , lahonte quils 
portent auec eux » £c le repentir qui let 
(bit ^. font vne plus forte impreffion dans 
noftre Ame que cette beauté qui , toute 
ciiarmaiite qu elle eft , eft pourtant rude& 
(èuere , &: dont la poi&flk>n ne fe peut mé- 
riter , que par les peines & par les combats. : 

Mais fi la Haine eft dans la Morale le pre-» 
micr 6C le plus puiflant moyen pour ac-t 
quérir les Vertus , c eft aufli dans la vie 
çiuile le premier & le plus grand chafti- 
ment des Vices. Car auant que la lufticc 
employé contr'euxla feuerité des loix, la 
Hanie publique en commence la vengean- 
ce : eUc les attaque par tout où iUiie tianif- 
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aenc , & le chrolne mcrine» les fortereC- 
fes, ny les gardes dont les Tyrans font en- 
uironncz , ne les Içauroient garantir dVnefi 

lullc peine : Laquelle eft d'autant plus gran- 
de quelle n'a point de relaiche » quelle 
porte toufiours TefFroy &c la terreur auec 
elle, ic qu'on ne la void pas iinir auec la 
vie comme les autres ; puis qu'elle chaftie * 
les mcichans jufqucs après leur mort , de 
qu'elle rend l«ttr noni àc leur mémoire 
abominable à tout le monde. 

Enfin la Religion qui coniacre Se qui 
couronne nos PalTions , a fait de la Haine la 
plus haute perfedbion du Chriiliaiiifmc. 
Car celuy qui fe peut hayr foy-meime 
n'y trouue plus rien de difficile à faire : sn 
hayi&nt ce qu'il (èmble ne deuoir pas hayr , 
il fe rend capable d'aymcr tout ce qu'il doit 
aynier, ^ par vne fi fainte auerfion, il fe 
rend digne de l'amour du Ciel ôcdelapof- 
teffion aeo8$.bico6 infinis qui fe trouuent 
dans la (buueraine Félicité. 

Apres cela qui n admirera; ou pluftoft 
qui ne détellera la malice des hommes , qui 
d Vne Paillon fi vtile 6c fi necefiàire , en a 
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DE LA HAINE. /. Partie. ^ 
fait la plus dommageable 6c la plus perni- 
tieufc de toutes , &: qui en a tellement per- 
uerty les vfages , qu*au lieu de l'employer 
pour conferuer la vie , elle ne s'en fert que 
|>our la deftxuire ; au lieu de la faire feruir 
a la corredtion des Vices&àla'defcnfe des 
Vertus , elle luy fait produire les crimes les 
plus deteftables ÔCperfccuter les vertus les 
plus efclatantes : Enfin dVne Paffion qui 
deuroit eftre faintc , elle en fait la plus impie 
la plus exécrable de toutes. 
Non, il n'en fiiut point douter, c eft laHai- 
ne qui la première a foiiillc la terre du fang 
humain , qui a introduit la mort dans le 
monde par vn parricide, qui dépuis a mis 
en vfage les poifons les malefices,& qui a 
inuenté tous ces cruels inftrumcns au ce lef- 
quelson arrache la vie aux hommes. Ceft 
elle qui jette dans l'Ame la fureur & la cru- 
auté, qui confeille lestrahifons les aflaf- 
finats , & qui ne fe contentant pas d'armer le 
pere contre le fils , &: le frère contre le frère, 
allume la guerre entre les peuples, les con- 
fume par le fer ôc par le feu,&: defole ainfi les 
familles , les Prouinces les Royaumes. 

B 
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Ëiicoreiiellc natcaquoic que les Merdians 
6C ceux qui luy font iniure » on la pour, 
roie peut eftre excufer en quelque forte; 

mais elle s'eft touliours acharnée contre les 
fins gens de bien les plus grands per- 
ibnnages , 8c ne pouuant iupporter leidat 
de leur Vertu^elie les a tantoft bannis par 
des loix iniuftes , tantoft elle les a opprimez 
par la calomnie, fouuent elle leur a tait 
pcrdre4ft^ft»* 

Mais ceneftpasfeulemeùt'fbndeflèinde 
deftniire les hommes, die voudroit encore 
Cl elleenauoitia puif&nce,deftruire la Re- 
ligion la Diuinité mefme. Apres auoir 
rompu ces chaiihes iàcrces , donc la Charité . 
nouslieles vns auecles autres 6c nousvmc 
auec Dieu , elle fe le propofe pour l'objet de 
fon aucilioa, 6c par vne impiété qui n'cfl 
prclque pas conceuable , elle vou droit qu'il 
fiift impuifTant , ou qu'il ne fuft point du 
tout. Aufficonmieficeftoit la plus grande, 
ennemie de (à puîflànce &de fa bonté, il a 
plus trauaillc a 1 ccoufcr dans noftre Ame 
que quelqu'autre que ce loit. Il permet 
qu'on attaque quçtquefois vnennemy, qu*. 
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DE LA Haine. tPame. II 

on luy reÛle , qu on fe mette en cholere 
contre luyi Mais il ne veut jamais qu'on le 
haLy& ; tous Tes coinman(lemens& toutes 
(es fèmonces ne tendent qu'à deftruire cette 

PalTion , &: l'on peut dire qu'il n'efl: delccn- 
du du ciel que pour la chaÛbc de la terre. 

Mais nous pafibns les bornes que nous 

nous fommes prefcrites , il faut iaiffer a 
ceux qui font les Interprètes de fcs Oracles 
£c de fes Y oloncez , le loin de £iire connoi* 
ilreauxiiommes l'hoireur qu'il a contr'el* 
le « & les chaftimens qu'il prépare à ceux 
qui nourriront dans leur cœur vne fi exé- 
crable furie. Ce feraaffcz pour nous « û dans 
le portrait que nous en voulons faire^ nous 

EQUttons xeprefenter la difformité qu'el- 
î apporte à TAme & aù Corps, & inlpi* 
rcr ainfi de U Hiune pour la Haine mcfme. 

P O VR faire le tableau de la Haine, il ne Vefmp^ 
faâk pas s'imaginer quVne feule figure puif - 

fe exprimer tous les traits & tous les mou- ^hét. 
ucmcns de cette PalTion , il faut faire eftat 
d'yjr^picfenter vne tesflitf^îjgpûie qui doit 

B ij 
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cftrc diucrfificc par vn nombre infiny de 
diâbrentes adions, &c de diueis euencnicns^ 
Car il faut peindre les dommages de les in- 
iuresquiluy donnent la naiffioice, fenuie 
& les ioupçons qui la nourrifTent & qui 
1 encretienuent , la colère la crainte qui 
raccompagnent & qui la confcillent > lc 
ptaiiir malin > les defirs iniuftes, de lesdeC* 
ictns foneftes que la malice 6c la fiurcur lay 
inlpiicnc. En vn mot il faut faire voiries 
mouuemcns de l'Ame les plus déréglez , les 
crimes les plus horribles , les plus cruels 
effets de la ngp 6c du deferpoir ^ Et auec 
tout cek renfermer dans vn petit efpace 
vne Paffion qui n'a point de bornes , àC qui , 
ne ânit pas auec la vie comme toutes les au- 
tres. Mais pour eaitér la confiifion qu vne 
n grande variété dechofo pourroit appor- 
ter à ce dcflèin,il nous faut faire autant de 
Portraits de la Haine quil y a de diuers 
cfUitt où eiie fe trouue i Car eUeeftbien dif- 
fisrientcquand elle commence, de ce qu'ell'^ 
eft quand elle a pris de longues racines; 
quand elle tombe en vne Ame timide, &; 
loxs qu elle faiik vn.^aad courage quanti 
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DELAHAINE. /. Partie. 15 
enfin rennemy eft prcicnt^Sc lors quil eft 

abicntouefloignc. 

£n effet elle ndlpasdcccs partions im- 
petueufes qui efclattent d'abord , àc qui ne J* 
iè forment jamais , s'il Ëittt ainfi dire, qu'a- frMt 
uec la foudre & la tempefte : Pour Tordi- ^ 
naire elle entre dans TAmc lans tumulte ÔC 
iàns bruit » ô6 comm^ ces poifons fubtils 
quinecaufent aucun violent iymptonie& 
minentinfenfibicment Iavie,eUe ronge le 
cœur peu à peu ne fe fait connoiftre dans 
ies commencemcns que par vn pelant ÔC 
morne chagrin , 8c par quelques légères 
faillies du dcfpit du defdain qu'elle ex- 
cite de temps en temps. Car fi toft qu Vn 
homme en eft atteint , la première chofe 
qu elle Êùt c eft de luy rendre non feule- 
ment k perte on iiniure qu il a feufirerte 
plus picquante&; plus ien(ible,mais laper- 
ibnne mefmc qui la luy a causée plus odieu- 
fc. Aprçsauoir exagère le mal qu'il en a re- 
Ceu par toutes les circonftances qui le peu- 
ttent agrauer , il checche les motifs qui iont 
pouÊée dans vne fi laâ;he entreprit » Se Hen 

B iij 



14 LES CHARACTERES 
trouuant{»oint d'autre c^ue renuie,lemef^ 
pris ou lalèule malignité qu'elle a eue , il Ce 

trouue par tout indignement traittciii la 
trouuc par toutiniufle 6C deteftablc^ôC ne 
fe la reprefente enfin ^ue conune vn mon> 
ftre» ou vn Démon , qui vient troubler le 
repos de (a vie. VoSaiCe qu*il en a receuë 
n*cft à Ion aduis que le premier eflày de Hi 
malice, il preuoit les trahilbns ÔC les der- 
nières YÎ o l tnos qu'elle luy prépare ; ilpe- 
netre dans tous les intrigues qu'elle fait, 
& compte en fon efprit tous ceux qu'elle 
attirera dans fon party pour l'opprimer. 
Mais qui pourra dire les refolutions qu'il 
prend là cte^Tus; La moindre eft de ne voir 
jamais vneperfbnnepour laquelle il a tant 
d'horreur , de conferuer vne éternelle auer- 
fion contr'elle jôcdy engager fes amis par 
les iermeas les plus folemnels, lès enfans 
parles prières les menaces les plus preC- 
iàntes , èc toute Ql pofterité par les impré- 
cations les plus effroyables qu il pourra con- 
ccuoir. Ce n'eft pas encore altèz , il luy 
veut faire rcffentir de plus poigoans effets 
de fà Haine ; ilpenfè auxcnneniis qu'ell'a 
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pour le lier aucc eux , à fes amis pour les 
de(baucher » àfes biens pour les luy faire 
perdre y aux maux qu'elle craint pour les 

auanccr , &: fur tout à fa vie pour la de- 
ftruire. Ceft là principalement où tendent 
fes plus ardens deiirs, il veut abiolument 
qu'dleperiilèyle crimeeneft defiacommis 
en (on cœur , 6c il eft coupable en effet dV- 
ne mort qui n eft; pas encore arriuée. 

Ce font là les premières pensées les 
premiers deflêinsque cette paffion inipire, 
qui (ont prefque lemblables en tous ceux 

qui s*cn trouuent atteints. Mais les moyens 
dont elle prétend fe fcruir pour les exécu- 
ter font diîFerens , félon qu'elle tombe dans 
vne Ame qui eft courageufè ou timide; 
Car celuy qui a le cœur noble Se généraux 
ne fepropolc ordinairement que des voyes 
hônciies pour venir à bout de fbncnnemy: 
il voudra bien luy faire perdre les^ biens , 
rhonneur & la vie» mais il ny^employera 
point Tiniuftice , la calomnie ny la trahifbn. 
S'il veut donner atteinte à fa fortune, ce fe- 
ra par les formes de lufiice, s il veutatu- 
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quer fa réputation , ce fera par des vices 
qu'il croit véritables ^ s'il en veut à fa vie ce 
fera par de juftes combats. Il n'ea cft.pas 
aiiUi d'yn courage bas ^ lafche , qui ne 
tronue point de moyens pour aflbuuir fa 
paflion qui ne luy fcmblent raifonnables^ 
quiapprouuçia cr^hifon autant que lafor» 
ceouuerte, qui ne met point de diffçretice 
entre le fer 6c le poifon , U qui fait eftat de 
recourir à la malice des Démons quand 
celle honunes luy fera inutile. 

Mais quel quilpuiflb eftre, lors qu'il % 
bien trauaiilé fou elprit à chercher les 

moyens de fe venger , qu'il femblc que 
fa paffion en foit lafle ou fatisfaite > fi quel- 
quVn de fesaïf^ l'horde , ce calme Uom* 
peur fe dufigç ^ fe trouble au mefme 
temps s èf: Torage qu'il auoit ibufFert en (e- 
cret fe renouuelle èc fe rend mefme plus 
fort par fa prçlçnce. Comme fi fa Haine 
eud efté contrainte par le filence , & par U 
folitude > maintenant qa'ellea la libertjp des 
paroles, elle fe répand en iniurcs, en impré- 
cations , ÇQ mçnacçs tpujs ces cruels 
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<lefleins qu'il auoit aoparauaiit méditez le 
reueillenc en fa pensée 6c saccroiflènt en(a 

bouche; Etàl ouyr parler s il auoit fonen- 
ncmy en la puiflance il luy arracheroit les 
yeux, il luy mangeroit le cœur, il n'y 
auroit aucune partie de ion corps qui ne 
pmaft les marques de la ragequilepoflède. 
Mais ce qui cil admirable il dit toutes ces 
choies auec tant de âroideur d Vn eferit 
û raiCs, qu*il ne fanble pas que b pauion 
anime fondiicours, àc ronpeut croire qtte 
fon Ame (bufire alors cette iourde tempeAe 
qui agite le fonds de la mer quand l'air 
cft calme & feraiii. Car fi la colère ne fc 
mefleauec elle, ces grands rran^rts & ces 
violentes agitations qui luy font ordinaires, 
ne Te remarquent en aucune de Ces adUons. 

Apres s'cftre donc ainfi dcfchar^c le 
coeur, il demande conf^ii 6c (ècburs a (on 
amy ; mais c'eft vn confeil qui doit flatter fa 
paffion îceft vn fccoursqui doit eftre fans 
condition &: fans refcrue. Comme il reçoit 
auidement les aduls qui £iuorîfent fes 
iêmimcns , ic qu'il ro^ute auec defilain 
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ceux qui leur (ont contraires , il entend a- 
uecjoyelcsdeÊittCs de ion cnncmy^lesdii- 
grâces qu'il a receucs , les dangers qui le 
menacent , la facilité qu'il y aura de l'op*- 
primer. Mais il ne peut foufFrir les louan- 
ges qu'on luy doone , ny les raifons qui 
fexcttiènt^ny lespropoûttoosdaccommo* 
dément qu'on luy tait ; Bt quoy qu il lecon* 
notflè fouuent fon erreur & fa foiblcflc , 
celle-là iuy.plaift àc ccUe-cy ne luy ode 
pa» k courage. Ënâo il faut que tous £e& 
amis entrentaueuglcment dans fes dcdèins^ 
que les Autels ne Cbruent point d^ bornes 
àleurafiêâÎQn» qu'il n y ayt rien qu'ils 
n'entreprennent pour fatisfaire à leur de- 
uoijc & à £bn attente* 

Pendant qu'il nourrit ÊiHaine de ces in- 

juftes cfpcranccs, il fe lailTc confumer par 
l'cnuie que les profperitez de fôn enncmy 
luy donnent > il voit auoc douleur les biens 
qu il poÛède > les bonnes fortunes qui baj^ 
a^riuent le- Uedent mortellemoit , Ces d^- 
ucrtiflcmcns mcfmes luy font peine , & fes 
plaifirs luy doxuienc du ch^rin. Mais 
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auffi quand il fçait qu'il eft tombe en quel- 
que aàliâ:ion , tout ion cœur fc dikte àC 
remplit cLVnie joye malignes i« tranfporc 
qu'elle luy caufè , iuy (aie faire cent aâions 
indécences, &c il ne le peut contenir qu'il 
n en parle à tous moments & qu'il n'en 
ùJlc parler les autres. Quelque grande 
qu'elle foit » lors qu'ell'excite de la compaC- 
uonàtoutlemonde , elle le trouue iskfioGr 
ble ; ôcla dureté de fonamc cil fi grande, 
que quand il fe prcientcroit à Tes yeux dans. 
Tedat te plus déplorable &c le plus fournis , 
ûb'cr ftrottpoint touché ieriroitme£- 
me de Coa malbean 

Alors comme û le Ciel auoit approuuc 
lesvteux les fouhaits inhumains qu'il a 
Ëûts contre £iperfbmie,illuy rend grâces 

de la calamité où il la voit réduite , & de 
Voccaf.on qu'il luy donne pour achcucr de 
laperdrei il nefc met pas en peine s'il aura 
partaudaDgeroùillavajetter» il vpudroit 
iè trouuer ibiu les mêmes ruines qui Tac- 
cableroicnt, dans le même vaiffeau ou elle 
feroit naufrâge ^ &c par tout où d pcruoit 
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auec elle , il mourroit content &: fatisfait s'il 
la pouuoit furuiure de quelques momens 
pour gouftcr la joyede luy voir rendre le 
dernier foufpir. 

Dans vneanimodcéfifurieufe, il ne faut 
pas croire quil oublie aucune chofe qui 
puiflè auancer fon deffoin» il n'y efpargne 
ny les biens ny les hommes , ny la force « y 
l'artifice »iiy. les chofes profanes ny les fa- 
crées. Uadesefpions qui prennent garde à 
tout ce qu elle dit , à tout ce qu'elle fait , aux 
irioindres mouuemeiis- de tes yeux 8c de 
fon vifagc. Il a des gens apoftez pour s oppo- 
fer à tous fes defleins , pour luy fufciter de 
nouuelles querelles , pour rembaraifer en 
denouueauxprocez. U confulte lesAftres 
pour apprendre les malheurs dont elle eft 
menacée, les Démons pour Icauoir de quels 
maléfices il la pourra tourmenter , les plus 
fcelerats pour s indruire des moyens de s'en 
défaire. Que s'il a aifez de courage pour 
vouloir terminer leur diflèrent par vn com- 
bat , il la fait appeller , &: penfê défia au plai- 
fir qu'il aura de luy porter Teipée dans le 
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cœur, de luy entendre demander inutile- 
ment la vie, & de luy voir enfin fortir 
l'Amène le iangpar les larges playcs qu'il 
luy aura faites. 

Mais quoy que ce foient là les derniers 
dereglemcns où la Haine le puiUc porter , ce 
n'cft pas là pourtant où elle paroift la plus, 
injufte j c'cil lors que ne fe contentant pas 
dcpourfuiure cduy qui Ta oâènsé, il s'en 
prend à fcs valets & à toutes les autres 
chofes dont il tire quelque feruice qui n'en 
font point coupables j il ne les fçauroit voir 
iàns horreur &; fans dcfdain , il foule aur 

Sdeds celles-cy , il maltraitte les autres , &; 
buuent leur vie n cft pas en feureté à' la 
rencontre de cét inhumain. Il cft vray 
que celuy qui eft tranfportc de Colère tom- 
be çiuelqucfoisdanilcmcmeaueuglcment,- 
mois encore y a t-il quelque ombre de ge- 
Oerofité dans (a paffion j car quelque violen- 
ce qu'il fafTc aux chofes qui appanienncnt 
à fon cnnemy,il veut qu'il en foit aduer-' 
ty, & qu'il fçache qu'il en eft lautheurî 
Mais celuy qui cfl: agité de laHaine ne s'en 

C il; 
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fbucie pas , 6c pourueu que celuy ^ qu'il faaic 
en (buftrc le dommage , il ne Ce met pas en 

peine de quelle part il croye qu'il le reçoi- 
ue , ny mcimc qu'il en ayt aucune con-* 
noiiTance. 

Voila vne partie des chofes qu'il dit àC 
qu'il fait eu l'Abicnce de fon ennemi. 
Voyons maintenant celles que iaPreIen-> 
ce luy peut tfiTpirer. Si c'oft par hazard 
qu il le rencontre , le defpit 6c le chagrin 
le furprcunent, la crainte ÔC Tinquictudc 
le faififlènt, il ne fcait s'il doit auanccr ou 
reculer, iàic tout ce qu il peut pour en 
euiter l'abord. Que s'il eft enfin contraint 
d'en fbuârir la compagnie , il ne luy parle 
point , il le regarde de trauers , & luy 
tournant le dos auec vne mine ficrc àC def- 
daigneufe, il femetà entretenir ceux qu'il 
fçaura luy eflxe peu afifeétionnez ni ne lùy 
entend rien dire qu'il ne controlle , qu'il ne 
melprifc , & qu'il ne tafche de rendre ri- 
dicule >£t s il n'elloit retenu par le reipeâ 
de ceux qui font auec luy, il le dementiroit, 
ouluy fècoit quelqueautre pareil af&ont: 
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fouuentmefiTicilny a point de confidera- 
tionaiTez forte pour rempefcher qu'il n'ef- 
date y il murmure» il gronde » il en vient 

aux injures , puis aux menaces , ÔC i il 
Acftarrefté il pafiè jufqua la violence. 

> Mais ce ne (ont là que les coups-d'e(^ 

fey de la paiTion , &; s'il cft permis de le di- 
re, ce ne lont que les premiers tourbillons 
delà tempefte qui doit tomber fur ion eu- 
uemy > quand de deflèin forme &; la force à 
la main il f ira attaquer. Car c'eft alors 
que portant la rage dans le cœur , Ui fu- 
reur dans les yeux il fe jette impetueufc- 
ment fur luy , &; fans vouloir efcouter fes 
excufesny ks prières ille prend à lagprge, 
illuy porte le fer dans le (èin,$c conmiés'ii 
le vouloir faire mourir mille fois , il luy 
donne mille coups mortels 3 jufques à ce 

Î|u'il ay t veu couler la dernière goutté de 
on. faag^il croit qu'il y a toufiours quel- 
que refte de vie qui fe cache dans fcs vei- 
nes , &, luy faifant de nouuelles playcs il 
perce tout fon corps , iLluy défigure le vifa- 
ge>&penie que tott!t mortqu'ileftvi) 

» 

s 
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fenc encore le& derniers outrages quil luy 

Apres Taucir mis en cét eftat repaiflant 

fcs yeux de ce langlanc fpcdlacle,&, le re- 
gardant aucc vn cruel loulris , il fe moc- 
que du malheur où ilcd tombé, de Tim* 
prttdence qu'il a de fe le rendre enne- 
my : il nedtuoit point attendre , a ce quHl 
dit,vn moindre challimcnt de la tcmeritéj 
mais que tout grand qu'il cd , la vengeance 
ne fera point Utisfaite qu'il naycÊdt périr 
toute la race auec luy. 

En cffcô: ce ne font point de vaines me- 
naces, il pourfuit les entans auec la mcf* 
me rage qu'il auoit fait le Pere,& comme 
le premier fang que gouftc vne bcfte fii- 
rieufe lanime 6c Icxcitc au carnage , il 
femblc que celuy qu'il a veisc n'ait fait 
qu'irriter la pafTion^fiC que pourTaffonuir 
il luy Êiut celuy de toute fa Êimille. Il 
croit & il dit que c cft mériter du public 
que d'ofler du monde vne fi pernicieufe 
engeance, que ce font autant de monftres 
dont on purge la terre 6c qu'il feroit ne- 

ceflàire 
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cdTaire qu'il n en rcftât aucune chofc par- 
my les fiQmmcs»aon pas xncfine le noni 
ny la mémoire. 

Il ne faut pas pourtant croire qu*apre$ 
auoir faoulé là Haine de toutes ces cru- 
autez , iuy auoir oftc tous les objets 
qui la pouuoient entictenir , fUc ceflè eiu 
fti ,& laiflêle calme dans Ion Ame. Non, 
elle y demeure toufiours , elle l'agite lans 
ccfle,6<: fi elle y cft moins farouche , elle 
y. cft plus maligne. Le plaiiir de s eftre 
vangc 9 la vanité qu'il en tire^ fie Tinicv 
icnceque cela luy donne, la rendent pins 
infupporcable , quand elle n a plus d'en- 
nemis à combattre , elle en fait dix mille 
qui la craignent àc qui la deteftent. Car 
tout le incndB iînt la veuc & l'approdiB 
dVn homme fi dangereux , perifomie ne 
croit eftre en ièuretc auprcs de luy , & fi 
les voeux que ijon a ^xts.eik)ieat.cxaiioey. , 
la foudse iaitroit confbmé^ ou la tcsrre ie 
ferait jounerté pour fengloiatir tout en 
vie. 

• 

Mais quelque malbevireux qne^ibiLlç 



I 
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dcftin que tant de crimes luy font crain- 
dre , il cil: encore en vn pire eftat quand 
il hait fans iè pouuoir vangcr. Il ne faut 
point luy (buhaiter de tourmens pour 
chafticr fa paflion, elle cftclle-mefme (on 
bourcau àc fon fupplice 5 &c la douleur 
qui! en fouf&e eft d autant plus grande » 
quelle eft lente ic viue tout en&mble, 
éc quelle le fait mourir à tous les mo- 
mcns de (à vie, fans neantmoins le laii- 
fer mourir. Tantoft vne Colère muette 
&C enragée lenilanime 6c le tranfporte î 
tantoft k Crainte 6cle Defefpoir luy gla- 
cent le cœur 6c luy abbatent le courage; 
tantoft l'Enuie &c le Defpit le rongent ÔC 
le confument , àc fans eftre jamais en re- 
pos il eft perpétuellement agite de queU 
qu'vnc de ces furies, Neantmoins , com- 
me s*il fe plaifbit dans les maux qui le 
tourmentent , il retuie tous les remèdes 
qui le peuœnt adoucir 5 il ne veut par- 
ler à perionncy il fuit toute forte de com- 
pagnie , &: ne le trouuc content que lors 
qu'il Ce peut entretenir luy feul , &C aua- 
Icr à longs traits le poifon que le chagrin 
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le dclpic luy fourniilènt dans la folicu-» 
de* Il en oublie mefme les choies qui 
font abfolument neceflàires à (a confènia- 

tion,&: ne fe nourriflant t|uc de ramcitu- 
jncde fes pensées , il pafle les jours fans 
manger > les nuits (ans dormir , 6c toute 
fil vie dans vne perpétuelle inquiétude. 
Ce (ont là les (èntimens Se les agitations 
que la Haine a accouftumé d*exciter dans 
lame j il faut voir en luitte les Charaûercs 
qu elle imprime iiir le corps. 

Quoy que la Haine Ibit la paffion la plus effets 
déréglée de toutes , c'eft neantmoins vne de 5*' . ^ 
celles qui paroift moins fur le vifage-, Et il ^^^\ 
ièmble que fe fentant coupable du defbrdre fat U 
qu elle caufe dans la raifen» elle fe veuille te^ 
nir cachée, èc qu'elle ayt honte de fe pro- 
duire. Car hors quelques regards & quel- 
ques mouuemens qui la trahil&nt qui 
la découurent^ tous les autres change- 
mens qui arriucnt au corps pendant 
qu elle agicc l'amc , viennent pluftoft des 
autres paiTions qui l'accompagnent que 
d'elle. 

D ij ■ 
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£n efFet quand vn homme commen- 
ce à la rertèntir il tombe dans vn profond 
filcncc , & le vifagc morne , les fourcils 
abbactis , les yeux hciiez contre terre , il 
demeure comme vne ftatuc fans £c moiu 
Hoir, fans entendre Se £ms yoir aucune 
chofc. Ayant cftc quelque temps en cet 
eftat , il femble fc reueiller par vn grand 
foufpir, àc branlant la teftc ôc le mor- 
dant les lewcB » il frappe la terre du pied» 
& murmure entre les dents quelques mots 
confus Se entrecoupez. Mais il n'efl guie- 
re amfi fans reprendre ce fombre chagrin 

au'il auoit auparauant s Et comme fi ces 
eux changcmçns faifoient le flux & le 
reflux de fa paffion , il paflè incefTamment 
de h*vn à l'autre fans qu'on puiflè jamais 
voir le calme lui foa vifagc» 

Quand le nom de (on ennemy vient a 

Timpourueu frapper les oreilles il rougit 
au mefme inllant , le cœur luy bat, il perd 
contenance dénient inquiet; Et filon en 
parle auantageu(èment, tantoft il montre 
par vn hauffement de nez, tC par vn ris 
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mocqueiir le mépris quil en faic^cantoft 
par Tes âxquents baaillemens 8c par fes 
continuels changemens de pofture &: de 

place , il tefmoignc l'ennuy qu\ n dilcouis 
il importun luy donne. Tancoil il regar-* 
de de trauers ceiuy qui parle , il Tinter- 
rompt à tous momens , ne pauuant 
àlâ fin fupporter vn fi falchcux entretien, 
il fe retire en grondant , & fait voir dans 
fes yeux hagars 6C dans ion vilage enflam- 
mé, le dépit 6^ la colère qu'il a dansTame. 
Mais quand quelqu'yn en raconte les de- 
faux &L les difgraces , comme s'il vouloïc 
ouurir tous les paflages qui peuucnt don-' 
ncr entrée à vne fi agréable nouuelle , il 
auance la tefte^fonfir^ts^eftend fie s'eilar- 
git, fes yeux deuiennent plus grands , &; 
tenant la bouche à demi ouuerte il n'ofe 
prefque refpirer , tant il a peur d'en per- 
dre b moindre fyllabc. De temps en temps 
il lapprouuc par vn foufiris, & par vn le- 

Îjer mouuement de tefte & de mains , & 
cconclud touhourspar quclejuc piecjuante 
raillerie, ou par qudoHÊ exclamation que 
la lojre ou rAueriicM^rartt de fii^bouche. 

D iij 
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Mais c'efl: principalement à la Prefènca 
de l'ennemi que ia paillon le decouure. 
Si toft qu'il 1 apperçoit , comme s'il vou- 
loit tout enfemble le voir & ne le voir pa% 
ilictte les yeux fur luy àc tourne la tcfte 
dVn autre colle j Et au melmc temps il 
pailit^il lent vn friiTon qui le gliilc par 
tout ion corps, les genoux luy tremblent^ 
& (es pas font branlans & mal affeurez. 
Cela fcdifTipc pourtant inconrinant apres^ 
car la rougeur luy monte au vifage , la 
chaleur retourne aux parties qu'elle auoit 
abandonnées , 6c fon marcher fe ralTeure 
8c Ce r'afiermit. 

Que s il eft obligé de fe trouucr de front 
auec fon ennemi ^Ôcqu il faille par neceili- 
té ou par bienfeance qu'il porte la veue 
fur luy, ccft auec vn certain regard con- 
traint & retenu , c eft auec lair &: la mi- 
ne d Vn homme qui eft furpris &c décon- 
certé* Parfois il iette les yeux de trauers 
contre luy, 6c fronçant le fourcil il fem- 
We que fes regards foi en t autant d'ef- 
^lairs qui fortent du nuage qu'il a ra- 
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. tnafTé fur ion front. £n e&t la foudre 
fiiit ordinairement ces (ècretes menaces : 
Caria colère qui trouue dans fbn cœur tou- 
tes les matières di(posces à s'enflammer, 
allume en vn moment tout fon làng , elle 
le tranfporte hors de luy-mefine ^ & le 
poulie imqu aux dernières violences. Auec 
cét affireux vifàge qui eft ordinaire à cette 
palfion, il fe iette à corps perdu (ur Ton en- 
nemi, il le prend à la gorge, & faute d au- 
tres armes il employé les ongles & les dents 
pour le defchirer. Mais tous ces outrages 
ne le (àtisfont pas, il faut enfin qu'il luy 
ofte la vie , il faut quaprcs (à mort il luy 
donne cent coups, quille foule auxpied^ 
qu'il luy arrache le coeur te comme vne 
befte féroce qu il le mange Se qu'il le de* 
uore. 

Pendant quil afTounit ainfi (a Haine on 
Voit (bus le fang fie Telcume qui luy Ibr» 
tent de la bouche vn cruel feufiris qui luy 
allonge les leures, la fureur & la ioïc qui 

fe confondent fur fon vifage 5 Et comme s'il 
vouloit faire goufter à lès yeux le plaifir 
delà yangeance^illes porte iiir le carna^ 
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qu'da-ÊtftyôC femble leur demander aduir 
s'il y a encore quelque chofe à faire pour 

la rendre plus entière. 

Mais deftournons les noftres d Vn Chor-! 
rible fpeâacle, ôc conftderons Teftac où il 
eft quand il ne fe peut vançcr. A vray di- 
re l'objet en fera moins aftrcux , mais il 
n'en fera pas moins eftrange. Car la paf» 
iion le change dételle forte, quelle le rend 
femblable à quelque befte quelarage pouC» 
(è dans les forefts 8c hors de fa veuë des hom- 
mes ; Le vifagc abbattu , les yeux ternis Se la 
la teile bailTce , il fuit fes amis , il ne veut 
voir perfonne , Se ne cherche que les Ikux 
efcartezfic la folicude. Làtantoftil fe pro« 
mené à grands pas , tantod il s'arrcftc tout 
court , Se la vcuc tournée vers le ciel il 
fouipire , il pleure , il le croiiè les bras 6c 
laiilè tomber nonchalamment fes mains 
qu'il tient encsdaflëes^Yuis toutdvn coup 
il change de pofturc Sc de vifage , 6c fait 
connoiibrc par fes branlemens de tcfte , par 
ics efkncemcns dehras , & par k Ibuifle 
véhément que de temps en temps il pouflè 
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hors de fa bouche , le defpit àc 1 indigna- 
tion donc il eil animé. Souuent mefnie 
cela pafTe jufqua la colère qui paroift dans 
fcs yeux rouges & cftincelans, dans (es lè- 
vres tremblantes , 6c dans les menaces qui 
luy efchappenc , àL que le lilence opinia- 
ftré où il demeure touiiours ne fçauroit re- 
tenir. Apres cela il retombe dans fes crain- 
tes ÔC dans fes terreurs ordinaires , àc paflc 
ainiS les jours &: les nuits dans la reuolu- 
tion continuelle de toutes ces pafTions. 1} 
n'attend point comme lerefte deshomme$ 
que le dormir vienne ailbupir fes peines 8c 
(es ennnys , le fommeii le fuit , ic il fuit 
le fommeii : Car quand par laffitude ou par 
foibleflc il vient à luy fermer les yeux pour 
quelques momens, les fonges quil fait luy 
reprelèntent non feulement les mefnies ob- 
jets qui l'affligcoient durant la veille , mais 
il les luy rend encore plus fafcheux -, il y 
voittoufiours fbn ennemyqui lepourfuit, 
qui loutrage ) Et le plus fbuuent il croi- 
roit eftre à la fin de fa vie s*il n efloit 
a la fin de fon fommeii. Dans vne fi étran- 
ge &; fi miièrable façon de viure,il eil im- 

- E 
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poflible que fa fanté ne fe dérègle , fon teint 
deuienc paûe &c liuidc » Tes yeux s enfon- 
cent , il perd lappetit , tout fon corps fc 
fend 6c fe deflèiche } fes flancs deuiennent 
durs &: tendus, vne fièvre lente s'allume 
dans fes veines , fon pouls de retiré &: iné- 
gal qu'il eftoic , deuient alors petit 6c lan- 
guilSuic > Enfin s*il n'cft emporté par quel- 
que fyncope , ou par quelqu autre pareil 
accident , il fc fent mourir peu à peu , 6C 
voit chaque jour quelque partie de fon 
corps qui ceûe de viure. 

Mais certes on peut dire que la Haine 

cft la dernière qui meurt en luy. Car le 
dernier battement de fon cœur eil pluiloft 
vn mouuement delà paifion que de (âvie> 
i.eiiomde fon ennemy fait la dernière pa- 
role qui fort de fa bouche > Et fon dernier 
fôuipir fèrablcencore reipirer la vangean- 
ce. 
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la Haine. 

SECONDE Partie. 

« 

QV AND on a donne à la Haine le 
nom de ténèbres , on n a pas feu- 
lemeuc voulu marquer laueugle* 
ment qu'eil*a accouftumé de jetter dans 
l'ame; Mais on a encore à mon aduis vou- 
lu nous apprendre par ces paroles , que 
ccftoit vne pafiion dont la Nature eftoit 
tout à fait inconnue, 6c qui efloit couuer- 
te d'vne nuit impénétrable à Tefprit des 
hommes. De (brte qu'il ne &ut pas s*e- 
ftonner fi la Philofophie a cftc fi peu cC- 
dairée £n cette matière , ÔC ii l'eiFort qu - 
cUa fait pour nous la defcouurir na &r* 
uy qu'à nous la cacher dauantage 8c à ac- 
croiftrc les ténèbres qui l'enuironnent par 
robfcurité des Définitions qu elle en a don- 
nées. 

E ij 
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En effet tantoft elle dit que la Haine 
cft vne certaine diffonance qu'il y a entre 
l'appétit & Ic^ choies qui luy femblent 
mauuaifes. Tantoft que c eft vne horreur 
ÔC vne aucrfion qu il a contr*elIe$. Elle 
fait dire aux vns que c eft le premier mou- 
uementque la connoiffance du mal excite 
danslapartieconcupifciblederAme. Aux 
autres que tout de mefme qu aymer n'eft 
autre chofe que vouloir du bien , haïr n'cll 
rien auffi que vouloir du mal. Enfin ella 
perfuadé à quelques vns que la Haine eft 
vne colère inueterée ; Et à quelques autres 
que c'eft vne c^fenfe profondement enra- 
racincc dans Tame qui fait fouhaitcr du 
mal a ceux dont çn penfeauoir elle offen- 
sé. 

Mais à bien coniîderer toutes ces diffé- 
rentes peintures , ce ne font que des om- 
bres ou des cfloignemens qui ne reprefen- 
tent point exadement cette paillon , £c qui 
la font paroiftre ou plus grande ou plus 
petite quelle n'eft en effet. La pourroit-on 
bien reconnoiftre dans le mot de Difïbnan- 
ce> qui eft vn terme equiuoque &c meta* 
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phorique , fie qui en aucune des (ignifica- 
rions qu'on luy a données ne marque point 

precifement le mouuement , fans lequel 
neantmoins on ne fçauroic conceuoir au- 
cune paffion. Et s'il eft vray quil y adiilb- 
nance en tdutes les chofes qui ont quel^ 
que antipathie les vnes aucc les autres , en- 
core qu elles ne fe meuuent point ,* il faut 
que il elles viennent à fe mouuoir ce foit 
pluftoft vn e&t de la di/lbnance que la 
difibnancemefme. De (brte que la Haine 
qui eft vn mouuement de l'appétit procé- 
dera bien de la diffonance , qui eft entre 
iuy &: les chofes qu'il hait > mais elle ne 
paffera jamais pour cette mefme diflbnan* 
ce^puifque lacaufe & l'effet font toufiours 
deux différentes chofes. 

De dire aufli que c'efl vne Horreur fie 
vne Auerfion $ outre que le mot d'Horreur, 

n'a pas tant d]cftendue que ccluy de Haine 
bC qu'il y a beaucoup de chofes que l'on 
hait qui ne donnent point d'horreur. Il 
femble que TAuerfionfait vne autre efpe- 
ce de pafllon que fon oppofe au Defur, 
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quiparconfcquent doiteftre pofterieare à 
la Haine , comme le Dcfir Tcft à l'Amour. 
De forte que ce fera définir vne cfpece par 
vncautrejou bien il faudra contre les fen- 
timens de rËfchole ofter F Auerfion du rang 
qu elle luy a & opiniaftrement confenic. 

Que fi l'on veut s arrcfter à ceux qui di- 
fent que c eft le premier de tous les mou- 
uemens que le mal excite dans l'ame » on 
n'apprëdra jamais par vne notion figenetn- 
le quelle eft la nature particulière de la Hai- 
ne. Car pour fçauoir que c'cft le premier 
de tous les mouuemens , on ne içait pas 
quelle eft la nature de ce mouuementny 
par confequent quelle eft cette paillon. 

Quant à ceux qui aflèurent que hayr 
neft autre chofe que vouloir du mal* Ou- 
tre que vouloir du mal eft vn efïet dej la 
Haine ôcqu*il y a beaucoup de chofes que 
Ion hait , aufquelles on ne veut point de 
mal $ fi par le mot de . Vouloir y ils com- 
prennent tous lesmouuemens que le mal 
excite dans la volonté , la définition (cra 
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trop vague , &c conuicndra à toutes les 
pâmons qui ont le mal pour objet. £c s'ils 
le reduiiènt au defir de nuire , elle fera trop 
referrce 6c ne comprendra pas toute forte 
de Haine. La Haine mefme ne fera pas 
HainCypuifque icDeiir eftvn autre mou- 
uement, 8C par confequent vne autre paC^ 
fion que la Haine. 

Enfin ceux qui la definiffcnt par la Co- 
kre inueterce ou par l'offenfc enracinée 
dans rAnie,non/èuJementils ne prennent 
pas garde que la Colère & kHaine refor-* 
ment en deux diueriès parties defAme , 6c 
que cellclà n'cft: jamais (ans douleur, quoy 
que la Haine en foit fouuent exempte 3 Mais 
encore ils la renferment en de trop petites 
bornes , puis qu'il y a des Haines (ans Cole* 
re, de fans auoir eftc précédées par aucu- 
ne oiFenfè» 

Ce font là les teûAtes qm rendent lana-^ 
turc de cette pafllon fi oblcure & fi diffi- 
cile a connoiftre , & que nous ncfçaurions 
difljper entièrement que par la. lumière que 
%ous deuons tirer de l'Amour» puis que c eft 
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Ion contraire , ô6 qu'vn contraire donne 
iour à Tautre. Voyons donc s il pourra eii'^ 
core débrouïUer ce Chaos. 

QpfltfiU A. dcflcin il faut fc rcÛouucnir de ce 
mmun' (]vic nous auons dit en la première partie 
ntent <^ de céc ouutage : (^c T Aniout cft vfi mou- 
tUns^\'a' ^^^^^ r Appétit, par lequel TAme s'vnit 
monr. au bien qu'elle connoill; Mais dautant que 
tous les mouuemens de l'Appétit font du 
rang de ces aâions que Ton appelle imma- 
nentes, parce quelles demeurent dans la 
culte qui les produit fans iamais en fordr; 
il faut que cette vnion d'Amour foit de ce 
genre là , àC que ce foit vneadion qui fe fajf- 
le toute entière dans TAppetit , & qui ne 
{brte point hors de luy . De forte que TAme 
quiaymc le bien, encore qu'il foit abfent, 
doit neceflairement auoir en foy quelque 
chofeauec laquelle elle fe puilTe vnirenibn 
abfence, autrement il ny auroit point dV- 
nion , ny par confèquent point d'Amour. 
Et comme elle n'a rien du Bien que l'Ima- 
ge quelle s'en eft formée, il n'y a rien aufli 
que cette Image auec laquelle elle fe puiife 

vnir 
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vnir , ÔC f amour ne peut eftrc autre chofc 
que le mouucment par lequel TAppetic ^V- 
nit à Hmag€ du bien. 

£n tSet puifque ïeSxe veritablexLes cho* 
(es n entre jamais dans lame » 6c qu elle ne 
fort point hors d*dle-mefme pour les join- 
drai £n vn mot que Cous ik$ mouueaiens 
lonc des aâioiis immancotes ^commeùout 
le monde eft d'accord, elle fie i^auroit )a* 
mais sVnir effi:<f^iuement auec les chofes , 
mais fcukment aucc leur image. Et Ci ellç 
fXGtçod i quelque autre vnion ce ncft 
plus pour qu elle la recherche , o'flft 
{KMif tes ntttres ipnUIknoes ^ penucaiitsV*- 
nix réellement à leurs obiets ; d autant quç 
imagination Appétit font dçsfacukez 
politiques qui fietiau^iUieot poi^r çlk^ 
ièttles binais ponrDoiltes les auQresjqaifpiy 
ibttsleurdin^âioii. Ainfi elles i;ie îè cotOr- 
tentent pas de sVnir aux images deschofe, 
qui eft la feule vnion qui leur eft propre 
àc iifiimél^ 9 Mais elles <hic enoore 
«que les objoi^^es fens ibient mis à lei«^ 
organes par r«çpa:o<:hc p^ U pr^çi^nce 
iqiAi eft propje à ch^ii^. ^ 
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Qurhfl le Cela prefupposé , fi la Haine eft vne paf- 
JU^'^ ûon contraire à l'Amour , il ne Éiut pour 
r^m conceuoir quelle eft fa nature , que fe ii- 
ians U gurer yn mouuement qui foit tout à £ut 
opposé à celuy que nous venons de mar- 
quer Et dire que puiiquc l'Amour eft vn 
niouuemcnt de TAppctit qui vnit l'Ame 
au Bien qu'elle connoift, la Haine doit e- 
ftre auAt vn mouuement qui lèparerAmc 
Ju Mal dont ell'a connoillànce. Mais en- 
core par ce que le Mal ne doit pas auoir 
plus de priuilege que le Bien qui n'entre 
lamais dans l'Ame que par Ton iniage , il 
faXi^ de neceffité que fi l'Amour n'vnit pas 
l'Ame auec la chofe qui eft bonne en ef- 
fet , mais feulement auec l'image qu elle 
s'en eft formée , la Haine ne la fepare pas 
aufli des chofes qui font effeâiuement 
mauuaifes , mais feulement de l'image 
de ridée qu elle en a conceuè'.. 

Et certainement fi la Haine demandoit 
vne autre fèparati<Mi que celle là , quand 
l'Ame hayroit le mal abfent elle feroit vn 
effort inutile i car elle fe voudroit fcparcr 
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d'vne choie de laquelle elle fçait qucHcfl: 
fddia feparce : Et quand mefmc il fcroit 
prcfcnt , nen pouuant cftrc réellement tou- 
chée , puifque l'eftre véritable des chofes 
ne va pointiufqua elle, elle tafcheroit vai- 
nement de s efloigner d Vn ennemy qui ne 
la peut iamais aborder. Il n y a donc que 
Timage tSc ridée du mal de laquelle l'Ap- 
pctit fc puiffe véritablement feparer -, ruif- 
quil nya quelle qui luy foit véritablement 
prefentc, ny ayant rien de prefent à ÏK^ 
me que ce qui y entre par laconnoiflànce. 

Et fans doute qui confiderera bien la 
liaifon & le rapport qu'il y a entre lAppe- 
tit &: l'Imagination, &: que peut-cftre tou- 
te la différence qui eft entr eux , n cft au- 
tre que celle qu'il y a d Vne chofe qui fe 
meut , à elle-mefmc c^uand elle eft en re^ 
,pos, il fera contraint daduoUer que coni-. 
me Taffirmation & la négation font les deux 
premières ôc les deux grandes opérations 
' * que l'Imagination fîùt fut les imai:^cs des 
obiets, il faut dans la conformité qui cft 
entre ces dcuxpuiilànces,quil fe faileauf* 
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ù- dsûùa rAppetit deux premiem mouxie* 
mens qui relpoDcbiir à ces deux a&ioits^ 
èc €p/n y ay t vnc paffion qui fint comme 

Faiïirmatioii de rAppetit,&:vnc autre qui 
en loït comme la négation. De forte que 
f vne Fautre fe formaat dans la partie 
ioK^iiuciiie par rYiiioii> èc park diaiâoai 
èti kmf;es, il finit 

ne qiri font ces deux premières ces deux 

gcpcralcs paffions. qui kur font fcmbkibleSf 

KHenc produites comme elles, qoa dans 

r Amûw fAppcticsfvttifeà i'iiittœ 

6c dans la Haine il & fepare de Timage du 

maL 

Ce n cft pas pourtant à dire que cette 
ftcabé ne cratuotle foufocnt à d'autres fê-^ 
parationsqv^ cette U^ycfeft die qui fàicde- 

ftourner les yeux de dcflus les obicts qui 
leur font defagreables , qui oblige les par- 
ties à éuiter la rencontre de ce qui kureft 
màébtty^ eft caofè enfin qse le corps 
s-efloigne de fè fepare aâueUenîentdes chob» 
les qui luy font mauuaifes. Mais auffi à 
bien conlidcrer tout ce qu elle fait en ces 
xttueMtra, ancre que foit peut dire qu*eU 
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le eft alors occupée à vnc fondion publi- 
que & qui ne k. regarde pas pastkulierc- 
meatiû cft.cercaiia qu'elle ainrpire point 
ces mouuemens auoc organes , qu'elle ne 
foit agitée auparauant de ccluy qui luy 
ctt propre eft le modèle fur lequel Cous 
les siutres fe forment, ce qui fe paflè au 
dehors d'eUeofcft que le portrait ôclech»- 
raâere de ce qu'elle (ait en eUe^mefinci: 
De forte que pour faux que le corps s'ef- 
loigne de ce qui Je peut iacoinuiodcr , il 
faut que i'Appctjr fe ièpare auparauant de 
limage qui luy aefté leprefent^parrima» 
gination , ÔC qu'après tlcommanc&àbtyer* 
tu motiue d exécuter dans les organes vn 
mouuement qui foit conforme au ficn , 
qui eflotgae effeâiuement Tanimal des cho- 
ie^mauuaifes, comme celuy qufil fctaSrt 
cnluy-mefme Icfloignc de Fimage qui luy 
en eft proposée. Mais à vray due la Hai- 
ne ueconufte pas en. tous ces mouuemens 
extexicuEs qui D'en iioor que les fuites Ac les 
cdE^s ^ lUe eft toute <hns TemociOEr isaot 
rieurc de l'Appétit qui s agite ainfi pour 
la* conièr uatioii de toutes les parties de i anif 

F» • • 
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mal , Se qui fait comme vu miniftrc aife- 
dioiiné au bien d Vn Eftat qui s Intcrcile 
dans les afFaires- des peuples comme (i ce- 
ftoienc les (iennes propres. 

Comment Voila le premier crayon qui nous peut 
l^^^ reprcl'eutcr lanature de la Haine. Pouxluy 
W^c/. donner maintenant les derniers traits , il 
UhMt. iaut voir comme cette fèparation (è fait, 
& quelle vtilité elle peut apporter à l'ame. 
Car après cela on pourra connoillrc de 
quelle iorte elle s agite laânoù elle tend) 
qui (ont les deux choies qui déterminent 
iefpece de chaque mouuement 6c de cha- 
que paffion. 

Pour bien s'eiclaircir de la première , il 
&ut remarquer que Tordre que tient llma- 
gination auant que d*exciter TAppetit à Ce 
mouuoir , ceft de former en foy-mefme 
les images des obiets , après de les vnir ou 
de les diuifer pour en faire des jugemens 
affirmatifs ou négatifs. Que ii par ces ja^ 
gemens elle trouue que les clîofès font bon* 
nés ou mauuaifês ^ elle conclud à les pour- 
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fuiure , ou à les fuir , au merme moment 
TAppedc s'eTmeut conformément à cette 
conciufioh» Ce qui £fc doit entendre efga- 
lement de la partie inférieure & de la lu^ 
perieure j car rentcndement a fon imagi- 
nation 66 £>n appétit aufli bien que 1 ame 
&nfitiue. 

Toute la peine qu'il y a icy cft de fça- 
uoir comment l' Appétit ic peut mouuoir 
en fuitte de ces connoîi&nces}^uifdue les 
images dont elles font formées ne fortent 
point de l'Imagination, & ne peuuent fcr- 
uir qu'à reprclèntcr les chofes , &: qu'il eft 
inutile de les reprefenter à vne puillànco 
iqui eft auettgle de (à nature , êC qui bien 
loin de voir ce qui fe fait hors d'elle, ne 
connoift pas feulement ce qui fe paflc en 
cUe-mefme. Qur luy peut donc alors fai- 
re l^iuoîr la refolution que l'Imagination 
a^rife? qgi luy peut marquer le moment 
ou elle doit agir ? Et comment Içait elle lî 
cxademcnt de quelle forte elle fe doit mou- 
uoir à la rencontre des biens ou des maux 
quelle napperçoit jamais» 
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Ces dîfiiculcez que nous auoas ilefia 

touchées au Chapitre de i'Amour font fi 
grandes 6c il mai aifccs à rcioudre par les 
maximes ordinaires de 1 £lchole , que nous 
auons efte contraints de les abandonner, 
èc de dire que bien que l'image quï forme 
la connoiffance ne forte point de l'Imagi- 
nation, elle ne laiilepas de femukipUci ôC 
de fc répandre en toutes les parties de Ta- 
me y de la mefine façon qufi la lumière des 
corps lumineux fc multiplie cLuis l aii qui 
les cnuironnc. 

£n effet il n'eft pas vray-^nblablequ'-* 
vne qualité R noble comme eft cette ima^ 

gc , nayt pas la vertu de fe multiplier qui 
ic trouue en toutes les qualités feniiblesâc 
corporelles^ £t on ne i^aitroît compren* 
dre comment la fâcnké formatrice diange 
quelque fois l'ordre que la nature luy a pref- 
crit dans la ccmformation des parties, pour 
fiiiure les dciTeias que l'imaginaïuon lujr 
propcfe, (ans éager en mefme tempi qu*^ 
elle d0kpftrtic^erauximage»qae celle-qr 
s'cû formées } pui(que ion ouuragc a taiir 
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de reâemblance auec elles. £C'Commc el- 
les ne peauent iamais (brtir hors de lima- 

giiiation, il faut de neceflitc qu'elles en pro« 
duilcnt d'autres qui leur foiciit fembla- 
bles , àc qui defcendent iurquesàcette baC- 
fe partie de TAme pour kiy marquer la fi- 
gure quelle doit alors donner aux orga- 
nes. Dailleurs il la Mémoire eftvne puif- 
fance différente de 1 Imagination » il eilne-« 
cefTaire que toutes les elpeces qu elle gar- 
de Ibient de cette<flatttre9& que ce foienc 
les eâècs & comme les coppies de ces pre- 
mières images qui (e font produites pai la 
connoiÛknce ÔC qui ne peuuent non plus 
que tous les autres accidens paflèr dVii Hi- 
jet y ny d'vne puiffimce à Tautra 

Enfin on ne fçauroit douter de cette 
vente , fi Ton peut faire voir , qu après que 
les images dellmagination fe (ont ef&cees, 
il s'en trouve encore des reftes qui demeu- 
tent dans les autres puiflânces , &: qui y 
fubfiftent long temps après que les autres 
fe font perdues. Or outre que la preuue 
en eft euidente dans la Mémoire qui con-, 
férue ainfi les^ fiemies } a laquelle mefme 
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l'application d'efprit nuit (buuent , &C qui 
ie rend moins fidclc quand Tlnugination 
la veut fecourir : Elle fe peut encore tirer 
de CCS marques que les mères donnent à 
leurs cnfans pendant leur grollefic; ue cet- 
te Ibrte de remniiicencc qui demeure dans 
les doigts d Vn joiieur de Luth après mef- 
me qu'il a oublié fes pièces ^Et de ces pro- 
fondes imprertîons &C inclinations que cer- 
tains obicts laifFent dans l'appétit &: dans 
la volonté. Car il eft impoilible que tout 
cela arriue de la (orte qu'il ne foit refté 
quelques charaAeres de ces premières i- 
mages que l'Entendement ou Tlmagina- 
tionaformées , lefquels ie conierucncdans 
ces autres facultez longtemps après que 
celles-cy iè. (ont éuanouies. 

II ne faut pas pourtant conclurre de là 
que les puiflànces où ces images fc font 
multipliées foient du rang des facultez 
connoiilantes , à cauG; qu elles ont les in- 
ihumcns qui ferucnt à la connoifïànce : 
car nous auons monflré au difcours de 
l'Inltinâ; des. Animaux, qu vue Êiculté ne 
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peut connoiftre qu'elle ne^roduifeenfoy-* 
mefme les im^es des choies ;De forte que 
cclles-cy ne produt(ant point les images 
qu*elles ont , Sc ne failanc que les receuoir 
comme vn efFct de la première que Tlma- 
gination a formée ^ elles ne la peuuent 
connoiftre d^vne connoif&nce claire & par- 
iraitc 5 Mais feulement de celle qui eft obf- 
cure qui conuient à toutes les chofes 
naturelles ^ qui par manière de dire con- 
noiffentfàns connoiftre ce qui leur e&con- 
fbrme ou contraire. Car cVft ainfi que la 
vertu magnétique qui fc communique au 
fer,luy fait connoillre reilentir la prc- 
fence de 1 aymant « bc Texcite après à fe 
mouuoir fie à fe porter vers iuy, 

Orfl toutes ces chofes font véritables , 
il ny aura pas maintenant grande difficul- 
té à coiiceuoir la manière dont l'Appctit 
s'agite en (uite de la connoii&nce du Mal , 
d'autant que l'image qui le rcprefente à 
l'Imagination, scftant multipliée rcC- 

f)anduë dans cette partie de l'Ame, elle 
uy fait leflentir ià prelènce & l'excite à 
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faite les mcimcs eiForcs que font toutes 
les chofes naturelles à la rencontre de ce 
qui leur eft contraire. Car comme elles 
Cil cuitcnt l'approche àc fe retirent en ar- 
rière pour s'en cfloigner , l'Appétit en fait 
de mefine , il fe feparc autant qu il peut, 
de cette image importune , il fe deftour* 
ne d'elle y il la.fitit ; Et quoy c|u'elle luy foit 
toufiours prefente, il fait comme vne be- 
fte qui penfe en courant fuir le trait qui 
la blcâè fie qu'elle, emporte toufioius auec 
die- 

Mais où l'Appétit fe peut-il retirer en fe 
lèparant ainfi de l'image du Mai î Certaine- 
ment ce ne peut eOre ailleurs qu'en Itty-* 
mefine. C'eft comme nous auons dit au- 
trefois vn grand abyfme qui dansfcs pro- 
pres bornes fouffre tous les mouuemens^ 
que la tempefte luy peut donner» Tantôd 
elle le pouue contre des bords , tantoft elle, 
le contraint de les abandonner. Souuent 
il lemble qu'elle le va faire fortir tout en- 
tier du fonds de fes gouffres yibuuent qu'- 
elle l'y va cacher tout entier ;.Mais quoy 
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quelle puiilè faire il ne fort jamais de iès 
limites. Quand il court vers le Bien , ou 
qu'il fuit le Mal , c*eft luy qui fe fait place 
à fby-mcfme s s'il auance ou s'il recule , il 
ne gagne ne perd rien de l'efoace qu'il 
occupoit ; Et Ton peut dire qu il eft défia 
où il veut aller , 6c qu'il demeure toufiours 
au lieu d'où il eil: party. Car enfin il faut 
neceflairement rcconnoiftre dans cette va- 
fte Ôc profonde puiffance de l'Ame,, com- 
me plufîeurs diuerfes parties qui en 
manière dévies fefuiuent IVne l'autre, 
&; qui entretiennent le courant où elle fc 
laiffe emporter. Ainfi quand les premiè- 
res feibntfeparées del- image duMal^cel* 
les qui les fuiuent fucce£nt au mefine 
mouuement , 6c prenant alternatiuemenc 
la place les vues des autres , elles font tou- 
tes cnfemble que TAppetit fe fepare fc 
jcetire continuellement de cet objet durant: 
tout le cours de la paifion.. 

Il eft vray que cela fe fait tantoft aucc 
plus de hafte , bc tantoft plus lentement 
fdon que le mal fe prefente à Tlmagina^ 

G uji 
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tion. Car quand il luy paroiil puillànt^ôc 
que le danger qu il porte auec foy luy 
fèinble eftre plus grand ou plus proche, 

TAppctit le retire aucc précipitation, 6c les 

f)arcies comme des flots qui font battus de 
'orage fc prelTcnc en foule pour s efloi- 
gner promptemenc de l'ennemy. Mais 
quand il luy fcmble foiblc , 6c que le pé- 
ril en cil: léger ou fort efloigné , ce mou- 
uemenc fe faic làns violence fans cm- 
predèment 3 Et Ton peut dire que c'eft vne 
retraite pluftoftquvne fuite. Neantmoins 
il eft toujours vray qu'en quelque fatjOn 
que l'Appétit s agite à la rencontre du Mal, 
la première choie qu'il fait eil de le fèpa-* 
rer & de s cfloigner de luy. Voyons donc 
ce que cela luy peut (cruir, &: quelle fin 
l'Ame fe propole en cet cfloignement. 

Pour bien entendre cêcy , ilfaut aupara- 
l'Orne fi ^îint connolitre la nature du Mal , & le 
fefon é» relfouuenir de ce que nous auons dit aux 
paffions précédentes, que ce mot fe dit àC 
du Mal meime , de la caulè qui le 
produit qu'en IVn fie l'autre il marque 
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vne chofe qui cft tout à fait opposée 
auBien. Or comme c'cftlepropreduBicn 
de pcrfcftionner , parce qu'il n eft Bien 
qu'en tant qu'il cft conuenable , &: que rien 
n'cil conuaiablc qui ne puiile le commu- 
niquer adjoufter ce qui manquoit aux 
chofes,les rendant ainfi plus entières Se 
plus accomplies qu'elles n'eftoient aupara- 
uant. Il faut neceflairement que le Mal 
qui cft fon contraire , rende les choies 
imprfaites, de qu'il leur ofte ou tout ou 
partie de ce qu elles doiuent auoir. Ceft 
pourquoy on a eu raifon de duc qu'il e- 
iloit fatal à toutes les chofes , qu'il ne ten- 
doit qu'à les corrompre ëc à les deftruire 
fie qu'il n'y en auoit aucun pour petit qu'il 
fuft^qui ne leur peut cauier quelque per^^ 
te ou quelque diminution. 

« 

De forte quefilaNatureadonnéà tou- 
tes vne â forte inclination de fc confèruer 

& de s'vnir au Bien qui les peut rendre 
parfaites j il ne faut pas douter qu elle ne 
leur ayt aulTi inipirè vne tres-forte Auer- 
fion pour tout ce qui les peut deftruire^ 
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:&c quelle ne les ayt obligées d'cuiter non 
feulement la perte rimperfedion qu'el- 
les peuuent fouifirir , mais enoore tout ce 
qui les leur peut caufer. Or conime -elle 
ne deftinc iamaîs les chofcs à quelque fin 
fans leur donner les moyens propres pour 
y arriuér^ après auoir clq>arti à celles qui 
font infeifibles diuerfèsiâcultez naturelles 
pour mettre en vfage ces inclinations ÔC 
ces auerfions y Ella pour le mefmc dcflein 
voulu donner aux animaux vne puiflànce 
particulière qui fuft extrêmement .fbuple 
& mobile , ann que la connoiflàhce qu'ils 
auoicnt plus claue àc plus prefente, fuft 
fuiuie dVn raouucment plus prompt ôc . 
plus parËdt. £t cette puiààncc eft ce que 
nous i^ppelloQs l'Appétit , qui na point 
d'autre employ que de fe mouuoir à la 
rencontre des biens & des maux , afin qu'- 
en svniâànt aux biens , il perfeâionne 
l'Animal, & qu'en sefloignant des ^aux, 
il empefche qu'il ne jto^nbe en qjudque 
imperfedion. 

, JMais il êàut remarquer deux fortes dé 

perfcâion 
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perfcâioa'que T Animal peut acciochrpar 
le inouoement de l'Appcdc Lapmxiiere 
eonfiftedaiisrviiîrà qui fe £ut auec PJm»* 

gc du Bien; parce que tout de mclinc qu'il 
le perfcâionne par la connoiflance en for- 
mant les images des objets \ il faut aolB 
qu'en i vnitiËuitauec cUcs , il acquière quel* 
que forte de perfedion. Car bien que ce 
ne (bit pas rAnimal tout entier ejui faffc 
ces aâions â&*quil n'y (pie ïoà Ima* 
gpmtion qui connoiflc 6c x}ue fba Appétit 
qui s^midlej:I(eaacmoiDS puîTqBetBSiteskt 
fenâions des parties dont il q& composé 
fc rapportent a luy & qu'il (e le* atuibue, 
comme s'il s'eftoit esa^^ioyi tjonxt entier à 
lesiÎMre; il eft oertain «|iie fi l'Appétit ic 
pei&âiomie en sVni&nt àrîmagc du Biso; 
comme il ntn faut point douter puiC- 
que c'eftfon a6bion naturelle ^ il faut que 
tout rAnimal prenne part à cette perfe- 
âîoa. 

Mais à yray dire ce n'eft que le coni-*> 

men cernent dVne autre qui luy cû plus 
confiderable ÔCpius v^e-,-6cx|mtcâ oonit* 
me la £a faocoiDf^liâêmeat cdle4à« 

H 
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Car Tintention de la Nature n'eft pas dV- 
nii l'Animal auec 1 image du Bien ieule- 
ment »mais auec le Bien mefine^ afin qu'il 
le poi&de y Bc qu'il en iouyflè ef&âiuc- 
ment. Or comme cela ncfc pcutfaireque 
par le mouuemcnt du corps qui s'appro- 
che des objets qui luy ibnt conuenables^ 
il eft neceilaire que l'Appétit qui a la fur- 
intendance de tous les mouuemens volon- 
taires , & fans l'ordre duquel il n y a point 
d organes qui fe puifTcnt mouuoir , il cil 
dificneceâaire qu'il les e(branle^6c quileur 
imprime les mouuemens qu'ils doiuent hx* 
rc en cette rencontre. Et parce qu'il n'a 
point d autre fondion que de fe mouuoir 
il faut qui! s'agite luy-mcfme pour les 
mettre en exercice »âc qu'il s'vnifle à Tima* 
ge du Bien quand rAnimai fc doit vnir à 
ce qui luy eft bon en effet.: 

Or tout ce que nous venons de dire de 
rvnion d'Amour fe peut appliquer à lafe- 
paration qui fe (ait dans la Haine. Car tl 

y a mefmc raifon pour l'vne & pour l'au- 
tfje , ôC f Appétit fe fepare de l'image du 
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Mal > non feulement pou s'cfloigncr d'cllç j^ 
comme dVne chofe qui luy eft* emiemi«:vf 
mais encore pour imprimer aux orgapee^ 
le mouuement qui eft propre à féparcr 
l'Animal de ce qui luy eft effediucment 
mauuais , comme nous auons die cy deuanc^ 

- . , * 

Mais on nous demandera peut-éftre^' com- 
ment il eft pofliblc que l'agitation de l'Ap- 
pétit excite dans les organes le mouuement 
qui les doit approcher ou ciloigner des 
chofes qui (ont bonnes ou mauuaifes^ pui& 
qu'elle ne luy eft pas femblable & qu'il 
n'y a pas d'apparence qu'vnc chofe qui ne 
s cfmeut que parce qu eU'eft efbranlce par 
yne autre , ayt vn mouuement différent d« 
fîen ? Car il eft certain que VAppetit eii 
s*vniflànt par. exemple à l'image ctu Bien, 
fe meut vers le fiegc de ilmagination qui 
eft la fource de cette image ; Et ce pendant 
outre que l'Animal femeut alors vers lob^ 
jet aymé , les mufcies par le moyen des- 
quels il s'en approche racourciffent , & 
le retirent en eux-mcfmes pour les faire al- 
ler vers Jiuy. Comment doac# T Appétit 

H >j 
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peut- il imprimer en ces organes vn mou« 
uemenc & contraire à cciuy ^uil s cil don- 
né? 

Cé» ne fera pas difficile à reibttdre fi 
f on vent confiderer l'artifice qui k trùn^ 

ue dans les machines qui vont par reflbrts, 
où il y a toufiours viie maiftrefle roue qui 
donne le branle à toutes les autres pièces 
dont elles fent composées* Car bien qo'el^ 
le ne fiifie que tourner à Tcntour aelle- 
mefme,elle ne laifTc pas de faire auancer 
ou reculer les autres iclon la figure qu el- 
les ont,âc l'vfiK» auquel «lies ibnt deftt- 
nées: Et ces dimrens mouuemens contri- 
buent tous enfèmblc à faire aller la machi- 
ne. Il en cft de mcfnic de TAnimal , où 
JCAppctit eft comme le grand reilbrt &la 
première pièce qui par (on monaerncnt 
met en aâioii toutes les autres parties. 
Mais ceft de telle forte que chacune fe 
meut conformément à fa nature: car corne 
ks mufcles nVmt poim d'autre aâion^e 
lté fesacourcir&teitetirer vers leurprin-^ 
cipc, quand ils font eifbranlcz par TAppetit 
^Riitl^eijBpr^ffion qu iis en puii&nt rcce- 
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uoir , ils ûe penuent ^agiter que du mou- 
uement qui leur eft propre naturel. Ain- 
ii TAppctic a beau s approcher ou s'ciloi- 

Eer de linu^e qui luy eft prefèntée;» il i 
lu donner k mefine lècouflk aux mxxù 
clcs qui luy doiuent obéir > il ne (çauroic 
leur faire faire vn autre mouucment que 
celuy de la cootraâion» parce qu ils ne font 
pasicapabies de femottuoir autrement II 
cft yray que leur racoorciilêittent &t a^ 
près à faire mouuoir TAnimal conformé- 
ment à la dernière fin qu'il fc propofej 
Carpar fon moyen il hauile ou abbaiffe les 
membres, il les porte à droit ou à gauche, 
en auant ou en arrière ^ fehm les ai^ioas 
qu'il veut faire. 

II n'eft pas neceflàirede marquer enpar- 
tiosUer quels font tes nuaux qui fent naillre 
laHaine;car il n'en eft pas comme des au- 
tres paflîons qui ont chacune le leur propre. * 
La Douleur n'a pour objet que le mal pre- 
fent, la Crainte n'a que ceiuy qui eft à venir^^ 
kColetençie iai(& emouuoirquepar lin- 
jaxt 8c ainfi du refte : Mais h Haine les a 
tous pour ennemis, ôctout ce qui apporte 

H iij 
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eu peut apporter du domniaee cuident 

ou lêcret , apparent ou véritable eft capa^* 

hlç dexciter cette pollion. ... 

Reprenons donc le fil de noftre dif* 
^^"^'^^^ cours ,& conduons que U Haine efin^n 
HT* mouuement de f appétit par Uijucl [Ame 
Je fepare & sejloigne du CÎPlfCal , afin deut- 
ter le dommsge quelle en peut receuosn 
Il faut maintenant voir & cette définition 
remplit iuftement toute i'eftenduë de cet'* 
te paffion, 6c fi la Séparation de l'Appctit 
qui y tient lieu de différence cfTcntielle, 
h diftingue parfiatement de toutes les au^. 
très qui ont le mal pour objet. 

Car il fcmbie d'abord que la Douleur 
ic la Crainte demandent le melinç mou- 
uement, puifque ce font elles qui princir 
' • paiement fi^nt retirer le fang 6c les èfprits 
au centre du corps , 6c qui entre toutes 
les autres incitent plus puinament TAni- 
mal à fuir. Outre que la HardieJle ,ôc la 
Colère qui Ce méfient fi fbuuent aucç la 
Haine ^ ne femblent pas j)ouupir cpmpatii: 
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aUec cette Scparatioa 3 ruitqu'au lieu d efloi- 
gaer i' Appétit du mal , elles le pouffent^ôC le 
jettent iiir lùy. pour le combatre » pour 
le furmonter. 

Pour rcfpondrc à ces objeAion$,il faut 
remarquer que la Haine le peut trouuer 
Coucie feule iàns edre accompagnée des 
autres paffions fâfcheufes } car on peut 
hayr quelque chofe iàns ai reffendr de la 
douleur, fans la craindre , fans auoir deC- 
feinde l'attaquer ou de luy rcfifter; Et alors 
l'Amené loutre point dai^cremouuement 
qué celuy de la Séparation ou de l^efloi- 
gnement dont nous auons parlé. 

Mais il n'en eft pas ainfi des autres Paf- 
fions qui ont le ^ mal pour obiet 5 car elles 
ne peuuent iamais fe former quelles ne 
ibient accompagnées de la Haine $ nautant 
quil eft impomble de voir le Mal £ufis le 
hayr. Et fans doute celuy qui eft triftc, 
qui craint ou qui defeipere , celuy qui at- 
taque vn ennemy ou qui luy refifte, a 
quelque lènttment de -Haine pour les cho- 
ies qui luy caufent ces émotions. le ne 
parle pas de cette Haine profonde qui ie 
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conferuc fi long temps dans le coeur 5 Mais 
de ce premier mouueme&c <i'Aner(ion qui 
s'cikiic dans l'Ame à la veoëilu tAsi. 

S'il eft donc vray que ces paflk»is&p>* 
pofcnt touhours ia Haine, iiraut ncceflài- 
remcnt quand elles (è forment, que l' Ap- 
pétit &ic touliours efmeu de deux diuers 
tnomiemeiis» fy^ok eft <le celuy qui eft 
propre à la Hame,^de cduy qui eft par- 
ticulier à chacune d^elles. Ainfi la Dou- 
leur & la Crainte ont chacune deux mou- 
QemeRS différent , par Tm deùpkds TAme 
(c retke s*eilptgfie du val y ^wTm^ 
tre elle (e réSatrc6ctc tamaflè en elle-mefi 
me j Mais le premier appartient à la Haine 
dont elle eft acconipa^icc , -àc 1 autre leur 
eft proptc ZC particulier. De -fixte que 
on «dit qu'elles fent cetirer le fang 
éc les cfprits Se quelles obligent toutes 
deux TAnimal à fuyr, ce ne font pas pre- 
cifèment elles qui caulcnt cesmouttemens^ 

<pi les accompagne v fit û 
elles y contribuent quelque chofc, c'cft fer 
précipitation lemprefïement qui fc trou- 
uent touâours dans re£iK>tion particuliè- 
re 
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re qu'elles ont, comme nous ferons voir 
cy après/ 

Mais la plus forte cbjeâion qu'on puif- "Jj* 

fe faire contre la définition proposée, c'cll pasUvo- 
qu ell'cft tout à fait différente de celle que 'f* 
les Philofophes 6c les Théologiens ont dçiii- 
née à cette paflion ; car ils diknt tous que 
Hayr eft la mcfme chofe que vouloir du . 
mal Ô6 que la mauuaife volonté fait toute 
la nature àC toute Teilchce de la Haine. 
Mais nous auons défia remarqué que ïoa 
hsdt beaucoup de chofes iàns leur vouloir 
du mal : nc haic-on pas amU des alimens, 
des odeurs , de certaines façons de faire? 
Na'ton pas ainfi de. la Haine pour les iur 
grats ic pour les menteurs } w hait<-;(m 
pas les tyrans qui né (ont pltts?Ke dit -on 
pas mcfme qu'ils nous font en exécration 
&C en abomination, qui font des termes qui 
marquent yne Haine excefliue, laquelle 
pourtant n'eftaccompagnée d'aucune mau- 
uaife volonté. D'ailleurs fi la Haine eft 
vnePaffion fimplc comme toute la Philo- 
£ophie eft d'accord ^ comment fe^ pourra- th 

I . 
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elle définir par cette mauuaife volonté qui 
comprend tant de mouucmens bc de pai- 
fions différentes. Car vouloir du mal à 
qaelqu'vn c eft non feulement luy fouhai- 
ter du mal ou tafcher de luy en feire,ccft 
encore fe refiou'ir de celuy qu'il loutFrc , 
c eft aymer ceux qui le perfccutent , c cil 
s'affliger des biens qui luy arriuent , c eft 
• enfin vouloir tout ce qui eft contraire à 
lamour &: à la charité. Mais ie dis bien 
dauantage qui prendra garde à la plufpart 
de ces avions où conûfte la mauuaife vo- 
lonté , tes troDUera toutes contraires à la 
Haine 5 car defirer , aymer , fe refiouïr font 
des mouucmens profecutifs comme parle 
i'Elchole , par iefquels l'Ame fc porte vers 
fon objet î AU lieu que la naine eft vn mou- 
vement aueriatif par lequel elle s'en efloi- 
gne y ceux-là font des mouuemens affirma- 
tifs oii lAme affirme & dit qu'elle veutj 
celuy-cy eft négatif où elle nie 5^ dit qu elle 
ne veut pas : Ôr pourfuiiire àc s*efloigner^ 
vouloir hc ne vouloir pas , (ont des chofês 
opposées qui ne peuucnt compatir cnftm- 
bie, £t certainement quand on dcûic du 
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mal à Ion ennemy ou que 1 on fc reiiouit 
de cduy qui luy arriue , comme ce font 
des mouuemens contraires à l'Auerfion que 
Pâme reflcnt , il faut que celle-cy ceflè pour 
leur faire place , comme nous dirons plus 
amplement cy après : Et alors on peut di- 
reque Ton a de la mauuaiie volonté y quoy 
que le mouuement de la naine n y foit 
pas à parler exadcment j Et par confequent 
c'eft la mal définir que de faire entrer en 
jfon efTcnce vne choie auec laquelle ellene 
neut fuj^fifter, & qui la deftniit quandeL 
le fc vtat ioindre auec elle. 

Enfin auant que Ton refiente aucun de 
ces mouuemens où conlifte la mauuaiie 
volonté, on a dei Auerfion pourla peribn* 
ne odieufe , & cette AUerfion ne peut eftré 
autre chofcquc la naine, parce que la Hai- 
ne eft le premier mouuement que iAme 
ibufifre à la prefoice du Mal , comme 
rxmour eft le premier de ceux qu'ell a 
pour le Bien. La mauuai(è volonté vient 
donc après la Haine ÔC par confequent c'en 
eft pluftoft lefFeâ: ou la fuite que lafor- 
me Se Tellènce > Ainû la deâniflànt par elle 
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ccftvnc définition qui ndt point exaûc 
6C qui fe fait par des différences qui ïuy 
font eftrangeres. 

Mais quoy cft-il poffible que toute la 
Phiiofophie & la Théologie fe foient abu- 
sées dans la connoiffance de la Haine? Non 
certainement , mais elles n'ont pas confide* 
ré celle dont nous parlons qui eft générale» 
fîmplc & qui eft le fondement de toutes les 
autres s au lieu que celle qu'ils ont définie 
eftvne pafTion mixte qui eft particulière à 
l'homme & la ieule qui auoit beibi^de leu^s 
aduis 6c de leur corredion. Car quand elles 
nous dcfFendent de hayr nos ennemis , elles 
ne veulent pas parler de cette première Hai* 
nequiconufte dans l'Aueriion que nous a-- 
uons pour les mauuai(ès chofes, autrement 
elles nous cngageroient en vne chofc impof- 
iiblerï'uiique cette Aueriion eft vn mouue- 
ment purement naturel, qui a efté donné à 
f homme pour ia conieruation &: qui n^eft 
pas en fon pouuoir d'empefcher 5 l'Amc c- 
Ûant en quelque façon nccefTitée de le fouf- 
firir après quele mal efi: venu à fà connoiffan- 
çey Tout de mefmc quell'cft forcée de k 



DE LÀ HAINE. I /.Partie. 69 

porter vers le Bien qu'elle connoiil: & de 
donner fon confentemenc aux conciuiions 
qu'eli a tirées des principes qui luy paroiC 
&nt certains 6c euidens. 

C'eft donc pour la naine qui eft accom- 
pagnée de la mauuaife volonté qu'ils ont 
fait cette deffence , laquelle ne violente pas 
la nature 9 luy laiflànt former ce premier 
mouuement que la connoiffance du Mal 
doit exciter dans TAme. Mais ellen fuf- 
pend Teffet àC ne veut pas quil aille iu£- 
qu a Ja mauuaiiè volonté , qui eft Tenne- 
mie de la vie ciuile & du Chriftianifme r 
AÎnfi elles ne trouuent pas mauuais les 
foins que Ton prend pour (z conferuation 
pourueu qu'ils ne bleffeiiit point IVn ou 
tautre de ces fkcrees fburces. En vn mpt 
elles approuuent en ces rencontres tout ce 
que nous pouuons faire raifonnablement 
pour nous-mefmes , mais elles condanuient 
tout ce que nous failôns contre les autres» 
Qu oy qu'il en ibit k Morale a cela de pro« 
pre de ne confidercr pas les PafTions tou- 
tes fimples S>c toutes niles , comme fait la; 
plus haute Fhilofopbiei Mais elle les. re^ 

T. * * • 
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garde auec toutes leurs fuites^ leurs cir- 

confiances $ Et tous les mouuemens qu el- 

Ics'excitent en TAme 6c au Corps après 
qu elles font formées , ne paffent chez elle 
que pour parties qui les acheuent Se les 
rendent complètes. De (brte qu'elle ne 
prend cette première émotion par laquel- 
le TAppctitle fepare de la perfonne odieu- 
fe, que pour le fondement ou le commen- 
cement de la Haine , &c croit qu'elle ne 
mérite le nom de Paflîon que lors qu'elle 
a palsc bien auaiicdans le cœur &qu*cHya 
fait naiilre toutes ces mauuaifes aifeâions 
dont nous venons de parler , 6c qui font 
vne partie des Charaâeres dont noustrai* 
erons cy après. 

Voila cequenousauions à dire delà na- 
ture de la Haine , où il Êiudroit nous ar- 
refter fi l'ordre que nous auons tenu ne 
' nous obligcoic de parler de fes différences 
les plus conilderables , 2c de marquer en 
paiiant ceux qui font les plus endins à 
cette paffion. 
nnoti 4» Quant au premier il eft; certain que la 
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Haine na point des différences effentielles ^ HMif.; 

que toutes celles qu on luy fçauroit don- 
ner ne fe peuuent cirer que des chofcsqui 
luy font ellrançcr es , comme de la diucrfi- 
té des fujecs ou elle (è forme, des objets 
qui l'excitent , des qualitez &: des circon- 
ftances qui l'accompagnent , dont il n y a 
pas vne qui puifle changer leipece du 
mouuement ouconiiftcfoneflènce. Celle 
qui cft produite par la volonté &• par l'Ap« 
petit fcnfitif: Celle qui a pour objet Icmal 
apparent & véritable : Celle qui eft raifon- 
nable Se injufle , qui eft grande àc petite, 
oui eft hardie ou timide, n'eftant point dif- 
férente 1 vne de Tautre en ce qui regarde 
le mouuement ; car en toutes , l'Ame fc le- 
pare ÔC s'eûoigne du Mal par la mefmc cC- 
motion, & pour le me(medeâèin. .£llen*a 
donc que des diifirrences accidentelles ^ 
dont nous choifirons icy les plus impor- 
tantes à noftre deâèin.. 

Mais suant que d'entrer en cét Examen, 

il faut remarquer que nous ne fuiuons pas . 
icy la commune fajoa de parler > qui ne 
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veut pas que'le mot de Haine foit vn ter^ 
me gênerai 6c commun à toutes les difFe-* 

rcnces de cette palTion , 6C qui le refcruc 

f our exprimer celle que les hommes ont 
vn pour lautre. La Philofophie qui ne 
s'afTujettit pas toufiours à la tyrannie des 
langues &: de l'vfage , àC qui appelle fou- 
ucnt de leur jugement à ccluy de la raifon 
&c de la nature , ne peut approuuer cette 
diftinâioQ qui n'a aucun fondement. Car 
puifque lemotdeHayr eft vn terme com- 
mun à toutes les cfpeces de la Haine , 
que Ton peut dire que Ton hait les choies 
poiir lefquelles Ton a de l'Aueriîon ,de la 
Haine , de ITnimitié , ou de iHorreur , il 
faut nccdlaircment que le mot de naine 
foit auin vn mot gênerai. QQoy qu'il en 
foit nous nous en (eruons icy en ce Cens 
là» 6c nous le confondons auec Auerfîon, 
qui eft auflTi vn terme commun , mais qui 
exprime la manière auec laquelle fefait le 
mouuement de l'Ame. Car pour ce qui 
eft de l'Inimitié c*eft vne Haine mutuelle , 
qui ne conuient proprement qu'aux hom- 
mes non plus que TAmitié , &c qui ne le 

dit 
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Jàt des autres animaux figurément. 



Il eft vray que dans le langage ordtnai- im Hmn 
rc le mot d' Auerfion cft quelque chofe de J!JJ^ JIÎ 
moins que la Haine ; Car il y a de perfon- ^ ^ 
ucs pour lefquellcs on a de l'Auerfion , ne- 
qu'on ne voudroic pas dire que l'on hait: 
Et pour Fordinaire elle n'cft pas ac- 
cornpagncc de la mauuaife volonté, puiC- 
que l'on a de l'Auerfion pour des alimens 
èc pour quantité d autres chofes aufqucU 
les .on ne veut point de mai. Il finnbiemé* 
me que c'eft vne forte de Haine qui albn 
fon3ement dans fa nature : car on ne dit 
point que i'onayt Auerfion pour ceux qui 
nous ont fait iniure ou qui nous veulent 
du mai , mais (èulement contre ceux qui 
ont quelque dcfFaut qui eft efloigné de no- 
(tre liumeur» de noftre couftume àc dau- . 
très chofes qui nous ibnc en quelque 
çoA naturelles. D'ailleurs ce mot non plus 
que ccluy de Haine ne s'applique point* 
aux chofes infenfibles , àc ce n cil pas par* 
1er exaâement de dire que la vigne a de 
de laHaine ou dcl'Anct&on contre la Rufe' « 

K 
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. ou contre les Choux. le croy mefme que 
la delicatede de noftre langue ne fouffre 
pas qu'on les employé pouj^ les Animaux 
te ce n'eftàmonadttisquéCBSis le Dogma- 
tique où elle fouflfre que Ton die que la Bre- 
bis a de TAucrfion &c de la Haine pour le 
Loup. Qgof qa*U en foit û lAuerfioa ne 
Sût vne efpece patticuUere de la Haine » 
- c'en eft vn des premiers degrcz : car la Hai- 
ne commence ordinairement par le de- 
gouft des pcrfonnes & des chofes , ell'en 
vient après à TAuerfion» puis à la Hai* 
ne parfaire & complète , enfin elle paiTe à 
l'Horreur, à l'Exécration, à l'Abomina^ 
tion. 

*<piH^ Le Dégptifi n'appartient proprement 

owîre */« q^'^^ gouft, & n'appartient à TA me 

fnfiams^ que par métaphore. Deiorte que comme 
on eft dégoufté des alimens auant que éc 
les auoîr a coititrecoeur , auffi le premier 
mouuement que TAme fbuifrc à k pre- 
fence des chofes qui deipiaiiènt eft le Dc- 
gottft qui Ce change après en Aneriioo ou. 
autre forte de Haine. . 
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UHomur cil encore vn terme metaplK)- l'Hmtur 
fiqaeqoi apris fon origine de l'altération 
que la Féuf produk furie corps à la rencon- 
tre d'vnc chofe extrêmement formidable : 
Car l'Ame qui eft furprifc par le péril où 
elle va tomber, fait fubitement retirer les 
efprits au coeur } Et par cette retraite le frif*- 
fon furuicnt aux parties extérieures , la 
peau fc rcfferre (c rend inefgale , & la 
refpiration qui dcuicot entrecoupée àC 
tremblottante forme vn certain Gm que le ' 
mot d'Horreur exprime en quelque ma- 
nicre.Quand on dit donc que Ton a Horreur 
pour quelque choie ou quVne chofe cil 
en Horreur , on veut exprimer par là , qu'- 
ell'eft capable de donner la mefme efinotion 
que Ton a pour les chofcs formidables , 6c 
que TAmc relTent à proportion le mefme 
changement que le corps foufFredans vne 
txtrcme Peur I car ell'eft furprife 6c efton^- 
née, elle rentre toute en elle -mefme 6c 
fuit autant qu'elle peut l'objet odieux qui 
fe prefente à elle. 

• & 

4 

Le terme ^ Exécration eft venu des Ce- f***^ 
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remonîcsdc la Religion qui de tout temps 
fie parmy toutes fortes de peuples ont eftc 
employées pour maudire 8c deuoiier aux 
furies certaines perfbnnes qui auoient com- 
mis quelque notable impieté , c eft fans 
doute le contraire de Confecration. De 
(bne qu il ne faut pas s eftonner û oa 
tranfporté aux crimes atroces & aux per- 
fbnnes qui les conamettent > comme Ci l'on 
vouloit marquer par cette façon de parler 
qu'ils méritent d'eftre maudits , excom- 
muniez 8C déuQuez à la vangeance diuine. 

L*^Bo' Le mot S ^Abomination cft pris de s mau- 
MMMr/an» uais prefages<|ui ne paroilTent ianuis fans 
domier de la terreur^ &fiur ce fondement 
on s'en eft (èrui pour defigner des perfon- 
nés & des chofes detcftables , comme fi 
c eftoient des prodige&mal-encontreux que 
le Ciel enuoye aux nommes en ia colère , tc 
qui doiuent exàter la mefme Horreuc 
qui vient de ces ûgnes efpûuuantablcs. . 

u vett^ Le terme de DefeJlabU approche de la. 
figniâcation.des.pcccedens;:Carils'employç 
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au mcfme fens que Abominable 6c Exé- 
crable; Mais 1 origine en eft différente 3 a 
mon ii^ement il eft venu de ce que les 
belles aâions deuant eftre publiées éc auoir 
le tefmoignage l'approbation de tout le 
inonde » les mauuaifes doiuem eftre fup- 

!>rimées ic enfepuelies dans 1 oubfy. De 
brte quVne perfbnne ou vne aâion dete- 
ftable eft celle qui cft fi mefchante , qu'il 
feroit à defirer quelle neij^ point de tef- 
moins , qu'on n enparlaft ïamais fie qu^elle 
fiift eâacée delà mémoire des hommes*. 

Quoy quïl en foit ces trois derniers 
Ibnt à peu prez de mefine force ne fc 
dilènt que des aâions noires, fie de ceux 
qui ont commis qudque crime énorme; 
Mais celuy d'Horreur eft plus gênerai , 
ne porte pas dans l'eiprit l'image d Vne cho- 
ie & odieufe que les autres : Car on dit qu*- 
vne perfôanedifforme donne deTHorreus 
qu'on a Horreur pour des alimens , pous 
lefquels neantmoins on n'a pas vne fi gran- 
de Aucrfion que celle que l'on a pour les 
chofes exécrables^ abominables^ deteftà-t 
Ues* Mais c eft trop s'af reftei aux mots 8c ' 
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aux paroles , examinons la> choies. 

■ 

M isAiivê Voyons premieremcût fi h Laideur 
fêmaïUt- Ëût vne efpcce Ac Haine qui luy (bit pro- 

Tiuéntr^ ^ particulière, tout de mefmc que la 
Beauté fait tiaiilrc vne forte d'Amour qui 
cft di£kcente de celle que les autres biens 
ont accouftutné d'exciter. Car il femble 
par la loy des contraires , que comme cet- 
te Amour ell; 1| plus puiilante & la plus 
impetueufe de toutes , il deuroit aulfi y 
auoir vne Haine pour la Laideur qui fiift 
la plus forte & la plus violente que quel- 
qu'autre que ce (bit. Cependant 1 on ne 
voit rien dans l'Auerfion que Ton a pour 
les perfônnes difformes qui approche de 
cette violence, au contraire c'eftpeut-eftre 
vne des plus foibks que Tonpuifle reffen- 
tir : Et h Ton y prend garde , fouucnt la 
plus cftcange diiSormite que Ion remar* 
que en vn vi£^ caulèra pluftoft de Tad-^ 
miration & de Teftonnement quaucuné 
forte d'Auerfion & de Hame. Quoy qu'il 
en fbit^ii eft certain que contre la Nature 
* des Maux qui font ordinairement plus fen-<« 
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fiblçs que les Biens, la Laideur ne touche 
pas tant que la Beauté : Cherchons -ea 
oiaintenant la raiTon. 

A ce dcflcin il faut Ce refTouuenir que 
toute forte de beauté n excite pas ces grands 
tranfports; d'Amour dont nous Tenons de 
parler , & quHI n y a que celle qui eft pro* 
prc aux fexes qui en ayt le pouuoir. De 
forte que les (exes n'ayant eftceftabiis dans 
les efpeces des animaux aue pour les per«^ 
pctuer &les rendre en quelque façon éter- 
nelles 3 il eft à croire que cette Amour n*cft 
Japlus violente de toutes, que parce qu elle 
tend à va bien qui eft le plus excellent &C 
le plus confideraUe qui pttstfe arrhter ausd 
animaux, 6c que la Beauté eft rattraitqui 
les excite 6c qui les engage à la recherche 
de ce bien là^ 

Mais dliiicant que le defir de Ce peipe^ 
tuer 8r f Amour que Ion apour laBeâoité 
fe forment dans l'Ame fans qu'elle en fça- 
che la raifon« il faut de necd&té que ces 
mouuemens (bient dci c&ts derinftinâr 
Se qp'ils iiiiuent ces connotl&nces locrete^ 
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que la nature a dormces à tous les animaux 
pour leur conferuation. De forte que ces 
conooKlànces ne pouuant procéder d'ail- 
leurs que des images qu'elle leur a impri- 
mées dés leur naiilaiice comme nousauons 
monihé au diCcours de llnilind , il s en- 
ûiic qu'ils doiuenc auoir vxie image de la 
Beauté qui Ibit née auec eux , ic qui par 
les attraits dont elle eft accompagnée ex- 
cite dans TAppetit tous ces grands mou- 
uemens dont nous auons parlé» 
Si cela eftainti la difficulté proposée fera 
• facile à refoudre : Car la Nature n'ayant fi: r- 
mé aucune image de la Laideur , comme el- 
la fait de la Beauté^ la vcuè qu'on a des per- 
ibnnes difformes» ne touche l'Ame s'il faut 
ainfi dire , que (uperficiellement » &: ne 
trouue pas dans l'Appctit la facilité à fc 
mouuoir que les pi ofondesimpreiTions que 
ces images naturelles ont accouftumc d'y 
laiiièr. Or il n'y a point eu <fimage de h 
Laideur: Picmicremcnt , parce qu'elle nc- 
ftoit point neceUairc , celle de la Beauté 
eftant capable de la faire connoidre. Se* 
condement parce que c'eftoit vne choie im- 
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poffibic , la ^0î>rmité n eftant rien qu'- 
vne |)riuation qui de foy neft poiot 

jyua^ii^«âcq[i^iieft en qu^qu^&i^tçinfiiiîfii 

fiiâté de oottcbcfii 5 Et pour cçttç i^fte & vni^ 
que di^pofîtion où confifte la Beauté, il y 
» vn AQtniM^ im&ix liis .défauts qui Talce»-. 

6c qui la <:ârjr<Hnpea^ Jl n'y mok 
donc pas moyen de déterminer par vne 
feule image vne chofe fi vague àC qui ne 
peut eftre bornée*, ou bien il eyft falfu fai- 
lle ttutaat; ^iSkicms pomma qvCil ie 
pottUoii: tmiuier oifibr^Ms êiSor^ 
mitez en chaque partie du corps. Ce 
qui ne peut jamais entrer dans Jesdeifeins 
de la Natuxe qwjtbb^rre Tiofio^ ècSuasr^ 
àmt jtiHifipvrs aux x&oyens Iqs plus fim*» 
f4cs & ks plus courts qu elle puifle trou- 
uerpour arnuer à fes fins. 

Mais quand on oe-viMidGoic pas appcoii^ 
ner Udsjiâfme de ces Images que nous 
au0n$ >pourtànt affez bien cftablie ailleurs^ 
èC qu'on vouluft en demeurer a cette In- 
dication aucu^ qui ipoufTe les choies a 

Uaiêa^ùnsmtmc eoiuioilEmsb^!^ (èiiotf 

L 



.Sx DE LÀ N^ÀTVRE. 
aisé de dire qu'il y a vne fecrete (mii&nce^ 

qui pour la confcruation dcTerpece force 
éc fouffc violemment T Ame à la recherche 
de la Beauté, mais qu*il ny a rien- qui la , 
Tiolente pour fuir la Laidîeur ; qu*aififi il 
ne faut pas s'eftonner fi TAmour que cet- 
te contrainte iuy donne cft plus forte que 
UHaine oùeUeseagagefaasyeftre forcée; 

VilàHâi' La première des différences de la Hai- 
2|L*^ ne qui fe prefenteànous eft celle qui vient 
dn câufes ^^'^ nacure:Mais eUeftde plufieurs fortes. 

Car il y ^ a vue qm naift aucc U vie ic 
^fi^* ne dépend point de la conftitution dti 
corps, cil eft comme grauée & imprimée 
<lans rAme& deuance toute la conno^làn-^ 
ce des fenst relie eA celle de la Brebis 
Udsle-Loup , celle dti PouUin euuers le 
Milan, & c eft celle que Ton appelle Hài- 
fve d'Inftinâ. Il V en a d autres qui iuiuent 
U conftitution du corps , & ceues<^ font 
encore de deux fortes : Car les vnes font 
fondées fur quelque qualité fcnfîblc àc oc-- 
culte qui eft fafcheufeàrAnimal. Telle eft 
xjdle.quele.Cheual a cootreieChameajCt » 
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l'Eléphant contre laCiieure>car il eft cer- 
tain qu'ils leshaïilèntàcaufecle leur odeur 
qu'ils ne peuuent ibufirir. Telle eft rAuér- 
non que quelques perfonncs ont contre 
certaines chofes dont ils ne peuuent fup* 
porter la veuë ou la prefence : Car il yen 
a qui ne peuuent voir vn chat (ans horr 
reur; Lefcale dit qu'il ne pouuoit voir du 
creilbn fins tomber en dctaillance : Et ce- 
la ne peut venir que 4c quelque qualité 
occulte. 

Les autres viennent des choies qui (ont 
contraires à nos inclinations naturelles > 
Ainiî chaque tempérament a fes inclina- 
tions propres hait tout ce qui luy eft 
contraire Ainfi, quoyque tous les vices 
(oient odieux parce qu'ils (ont contraires 
à la rai(bn , c eft à dire à la nature de i'hom"* 
me; il y enapourtantqui ont plus d'AUer- 
fionpoûr les vus que pour les autres. Ceux 
qui font (inceres hayfTent dauantage le 
Mcn(bngc,les généreux l'Ingratitude , les 
vaillans la Poltronnerie fie ainii des au- 
tres. On peut mettre encore en ce rang 
les indinadons que lacouftuineafofmé^ 
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puifc[ue la couftumccftvnc féconde xutu-^ 

De toutes ces fortes de Haine il y cna 

qui font communes i tfoutc vnc cfpecc 
d'animaux ne trouuent jamais dans 
va particulier quelle ne foit en tous 
Ici autres ^ comme celle d'Inftinâ 6C ceU 
le qui vient de la conftitation générale 
du corps : car toutes les Brebis haylfent 
le Loup , tous les Cheuaux ont auerfion 
contre le Cbameati. Mais celles qos vien- 
nent des proprieterôixultesou delà cou- 
ftume fe peuucnt trouuer dans quelques 
indiuidus iàns que les autres les reliencent, 
D'aillèius la Haim dlnftinâ à parler 
cxaiSment ne fe tronue que dans les be- 
ftcs. Car quoy qu'il femble que Icshom* 
mes haylTent lefeipent par Inftinâ>Neant-^ 
moini jmifqae coas les en&ns ne le crai- 
gnent pas , ôcqac laconnoiffittice qui vient 

de rinftind eft égale en tous Ici aagcs il 
n'y a pas lieu de croire que les hommes 
layfiènt ainii le Serpent » pai£pie^t(nis les 
«nrans n'ont pasAoerlîoa çancrc Ivty, Car' 
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nous voyons que laage n apporte point de 
diiference dans la Haine que les belles ont 
par Inftinâ&que les Agneaux ôc les Foui- 
fins ont autant ou plus d'Auerfion contre 
le Loup ouïe Milan que la Bicbii» àc la 
Poule en peuuent auoir. 
. Ce feroit icy le lieu d'ex:aminer quelle 
cft lacaufe de cette Haine, d'oà elle vient 
comment elle fe fait, mais outre qu'el« 
Teft propre aux belles que noftrc dcifein 
nous engage particulièrement à parler des 
pafllons humaines; conunc le difcours en 
eft vn peu long qui romproit la (uite des 
choies que nous auons à dire, nousauons 
iugé à propos de le renuoyer à la ân de 
ce Chapitre, comme yn£piâ>de ouvne dî* 
greffion lagreable qui pour la variété des 
effets merueilleux delà Nature dont elleft 
remplie cft capable de delaûer l'eiprit du 

Pour ce qui concerne donc les Auer- 
fions qui £e trouuent dans lesHommes SC 

£e Ton peut dire cftre naturelles, elles 
it prefque infimcSé^^Cat il nfyr- a poinr 

L iij 



Z6 DE LANATVRE 

de chofc quelque bonne qu'elle Toit qui£c 
puiSk fauuer de la Haine de quelqu vn 
deux. Tel auraAueiiion contre le vin, 
contre le pain ou contre tel autre aliment. 
Il s'en trouuera mefinc que la mufîque , le 
ris &C la ioye mettront en mauuaile hu- 
meur : L vn hayra les lettres ou les acmesi 
L^autre ne pourra foufinr vne perfimne de 
tel poil, de telle façon , de telle humeur. 
En vn mot il n'y a point de chofe quelle 
qu elle foic^ ou naturelle ou acquife, ou cor- 

Iiorelle ou Ipirituelle^qui ne puiHe eftre 
-objet de TAuerfion de quelque particulier. 
Nous ne prétendons pas rendre les raifons 
de toutes ces diucrfitcz , il fuffitpour no- 
ftre defTein ^que nous difions en gênerai 
que la plus grande part de tous ces effets 
dépend du Tempérament , de laCoûtumc 
& de rimagination. Car le Tempérament 
porte auec foy Tes Aucrfions naturelles» 
vn^fanguin liait les dtuertiflemens ferieux 
comme vn melancholique les gayz 6c les 
cnjouezjvn bilcux ne peut fouffrir les hu- 
meurs lentes fie: parefTeuiès, non plus qu vn 
phlegmatique les ardentes te les precipi- 
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tées , chacun d'eux a Tes couleurs , fes 
odeurs )iès iàucurs^en vn mot fcs objets 
£ifcheu3t,comm'il en a d'autres qui luy font 
agres&Ies. Outre le Tempérament gêne- 
rai, celuy des parties contribue encore à 
cette diueriitc. Les yeux foibles ne peu- 
iicnt fupporter les lumières ny les couleurs 
éclatantes s il y en a qui cmt lafobftancedu 
cerueau fi délicate qu ils ne fçauroicnt fbu- 
fficir l'odeur des rofes ny des plus doux 
parfums. La conftitution mefme del'Efto- 
mach foit qu'elle procède de là propre 
température , ou des humeurs dont il eft 
cft abbreué , ou de la qualito des c(prits 
quiy abo4:dcnt, eft caufédes Auerfions qu'il 
a pour ceirains alimcns qui d'ailleurs ne 
font pas mauuaîs. 

LaCouftumeaaufligrandepart en cecy} 
car on a ordinairement Aucrîion pour les 
dio&s où l'on nes^ellpaS' habitué & qui ne 
(ont pas en v&ge. Nou»bIafmon5tionlèu« 
kmcnt les façons de faire de nos pères , 
mais encore celles de nos voifinsyEt il y a 
cniantité de cho£es dont quelques peuples 
K Doumâcnt qui nous .«kinnenc de ïhoip^ 
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reur, comme celles dont nous vfons leur 
en doiuienc. Mais ie dis bien plus , tel qui 
par cpmplaiiànce tefinoignera de i'Auer* 
non pour quelque objet s'accouftnmera à 
la fin à le hay r tout de bon : l exemple nous 
donne infenliblement du dégouft de cer«> 
uines d&oiès que tioxcs -aymcrions ^il 
nous anôit point preaenut^it ibauent par 
bigearrerie ou par galanterie on fe rebute 
de quelques vnes qui le rendent par la 
couicttmc hay&bleste effet. 

Mais l'Imagination cft cdlcKpii £aît icf 
paroiftre dauantage foa pouuoir. Quand 
cUcft bleflce il ny a point d*objet poux 
vtile de agréable ^'il puifTe eftre, qu'elle ne 

le figure comme ie plusliornble8cabo<» 
minable qu elle puiffe rencontrer. Elle fait 
paroiftre à ceux qui ont la Rage toutes 
les liqueurs comme fi ceftoient des pot- 
ions ou <pielque antre dioCo encore de 
plus fim^e : et elle infpire aux melan« 
choliques des Haines fi eftranges qu'il sVn 
trouue qui hskyiknt les liommes, le Boire 
& le Manger , leur profnre vie leur per- 
ibnne mefine. Mais £uis J'^accoier des de& 

ordres 
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ordres des maladies ^ dans la plus parfaite 
fânté elle fait abhorrer certains alimcns 
par le fcui (buuenir qu'cU'a qu'ils ont efté 
autresfois nuyfibles, foit par la quantité où 
i on les auoit pris , foie par quelque nuu^ 
uai(ê qualité qu'ils auoient âlors. Cepen> 
dant su arriue qu'on les mange fans qu'el« 
le en fbit aduertie , leftomach les fouffrc 
ôcils ne doii^ent point ces oppreflions , ôc 
ces autres accidens qui ne manquent point 
à furuenk quand eUe i^itqu'onksanUtfi-i 
gez.- D'ailleurs eftant fi légère &; vaga- 
bonde comm'ell eft , elle parte en vn mo- 
ment d'vne qualité à lautrei Etleplusibu* 
uent d'vne chofe indi&rente elle tire des 
confequences à ë'àutrcs qui luy Çoisat iaA 
cheufesjDVne parole, dVn regard, ée b 
moindre a<îiion , elle jugera quVne perfon- 
ne eft de telle ou telle humeur , & formera 
ainfi fes Inclinations^ fes Auci&>nspouK 
die. DinSi toutes les autres choies eue fe 
conduit ordinairement de la mefme forte. 
Vne couleur ou vne odeur extraordinaire 
luy fera croire que de bons altnafo^ feront 
tres-ff^uuak ) vn bruit qUi.k &^çmd 

M 
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2uoy qu'il ne doiue caufer aucun mal , lu/ 
dt appréhender vn grand danger; Et & el- 
Tcft touchée de quelque paffion , les moin^ 
drcs chofes qu'cU'apperçoit luy font om- 
brage , àc femblent deuoir apporter de 
grands obftacles à Tes defTeinss. 

Or il n'eft pas mal aisé de conceuoir côm^ 
mtnt toutes ces Auerfions fe forment dan^ 
l'Ame ; car on voit bien quelles fuiucnt 
la connoiflànce ordinaire de ilnugination 
qui fe laiilè conduire par quelque qualité 
fenfible) au jugement qu elle fut que les 
chofes font mauuaifes; foit que cette qua- 
lité faffe le mal y (bit qu ellayt connexion 
aucc celle qui le caufe. Car bien qu'ilibit 
difficile de rendre la- raiibn pour laquelle 
on hait quelques yns de ces objets dont 
nous venons de parler , principalement 
quand ilmagination eft blellée r Néant- 
moins il y a toujours quelque chofe de 
ftnfible qui-cxctte TAme 6c qui l'engage 
en ces paflions : il faut que ceux qui font 
enragez voycnt l'eau pour leur en donner 
1 auerilon ; Et cette veue Êût reflôttuemr 
l'Amc'dtt péril dontcUe croit eftrc mena- 
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cée par céc objet. En vn mot il n'y a pas 

va àc CCS exemples propofez où le fens ne 
conduife rimaginacion fie ne luy faâêcon- 
noiftre d'abord ou pjar des confèquences qu^ 
elle tire, que les chofes fimt dommageables. 

Mais il y en a d'autres qui entrent 
fi fecrctcmcnt dans TAme qu'il fèmblc que 
les fens n y contribuent point » bC que la 
coanoiiiànce qui les doit précéder vienoe 
comme par infpiration ou par quelque 
enchantement. Car il s'cft trouué des hom- 
mes qui ont eu vne ii grande Aucrfion 
contre certains animaux .^ue non Icule- 
ment ils ne Les pouuoient voir iàns hor- 
reur Ô«C fans tomber en défaillance , mais 
qu'ils ne pouuoient mefme cftre en lieu 
oùxes animaux fuiTent (ans (buiFrir les 
mcfines accidens quoy qu'ils ne les apper- 
ceufTent point : Et il eft arriué à beaucoup 
de perfonnes de fcntir de leffiroy en par- 
iant par des lieux où il y auoit des hom- 
mes firaiichement tuez^ quoy qu'ils ne le 
iceul&nt pas. 

le fçay bien que l'on pourroit dircqull 
£^lt £ peu de chofe à Tlmagination pour 
' M ij 
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luy donner connoi(&nce de ce qu eU'a en 

Horreur, qu il n'a fallu en ces rencontres 
qu Vne foible odeur , quelque pedc mou- 
uement oa quelqu au tre légère circonftance 
pour la fiiire encrer en fbupçon de la pre-> 
fcnce de ces obicts, 6c qu'amii il n'y a eu 
là rien d'extraordinaire qui ne (e rencon- 
tre dans les autres où elleft fecouruc des 
lèns. Neantmoins puis qu il fe trouue des 
qualitcz que les fens n apperçoiuent point 
éc qui agilTent fi puifTamment fiir les corps, 
comme on peut iugcr par les maladies con* 
tagieufes 6c jpeftilentes , par le venin de la 
Torpille qui coule le long des^vets des 
Pdcheurs éc leur engourdit les mains, 

)>ar celuy du Crapauit qui fe refpand en 
'air 6d qni adoupift la Belette, par coït 
autres cÂ)feruations que nous auons rap- 
portées au traitté de l'Amour d'inclination. 
On peut croire aufli qu*il y a quelques 
Auer fions qui ic forment par le mefine 
moyen,&:qu*iliiètrouuede certainesqua* 
lités ennemies qui peuuent au defceu des 
fens fc communiquer 6<: altérer en forte 
les eiprits, quç l'Ame les relTentiraficfe fh 
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gurera en fuite des fuiets de Haine , foit 
qu'elle rappelle en fa mémoire ceux poujr 
kfquels eil'a de rauerûon^foitquelk s'en 
imagine de nouueaux,commeUa accour 
ftumé de faire dans les fonges quand il y 
â quelque humeur maligne qui latrauaiU 
le. Mais parce que nous auons parlé ailèz 
exaâ-emcnt en ce traiâé là , de la manière 
comment ces qualitez pettuent exciter ces 
palTions ce fcroit vne chofc inutile & im- 
portune de le repeter icy« Il fqâic de di- 
re que s'il y a de ces Haines fècretes (bit 
dans les e^>eces des animaux , Coït dans 
quelqucsparticuliersjilfaut que ces vertus 
occultes en foient la .caufe , qu'elles forteat 
des fuiets que Ton hait ainfi , & qu apre« 
scBxc répandues dans l'air » elles s'infinueoc 
' dans le corps&yfaffent quelque defbrdre 
qui puilfc veniràlaconnoilfance del'Ame^ 
laquelle après agite TAppetit &; y forme 
la paffion de la Haine« Mus ceft trop do- 
mecnrer «HbrxBtte matière, reprcnpns le fil 
de noftre premier deflcin. 

La Haine qui eft opposée à la Haine ^ 

M iij 
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naturelle fe peut nommer Fortuite parce 
qu elle n a point de caufe fixe ÔC coniLuite 
comme lautre» mais dépend des rencon- 
tres &: des occafions : Eli'eft commune aux . 
hommes 6c avx beftes. Il y a,dit Ariftotc, 
des animaux qui font toujours ennemis 
iVn de 1 autre > Mais il y en a aufli qui ne 
le ibnt que par rencontre<iii^W;|4Mi:Car 
quand vn animal hait celuy qui le frappe, 
quand la faim rend deux chiens ennemis 
iVn de lautre^ceft vne Haine fortuite ic 
qui n'eft pas naturelle. 
^^ .^ Dans les hommes elle (e doit propre*» 
moriit, ment appeller Haine C^M^orde parce qu elle 
vient descaufes morales , dont les plus conè; 
munes (ont les outrages , la calomnie &les 
perces que Ton nous £ût ibuffiir. Car ces 
trois chofes qui *nous caufènt le plus grand 
& le plus fenfible dommage qui nouspuiC- 
le arriuer, excitent en nous les plus vio- 
lens mouuemens de laHaine , fie nous inf- 
pirent cette mauuaifê volonté dont nous 
auons parlé cy deuantqui k rendcomple<- 
te fie acheuée. 
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Ce n eft pas pourtant à dire que cette 
Haine aille toujours iufque là : Car on 

Eciit. reflèntir toutes ces violances aueç 
auerfion qu elles doiuent exciter, £ins vou- 
loir du mal à ceux qui en font les autheurs, 
puifque la Morale chreftienne nous obit-p 
ge d'en vfer de la forte. Il ne s'enfuit pas 
non plus qu'il n'y ayt que cette Haine qui 
(bit lufceptible de cette mauuaife volon- 
té } car r Auerfion Naturelle la peut à la fin 
faire naidre , les perlônnes qui nous dc^ 
piaifènt iè rendent quelquesfbis fi impor- 
tunes que le dcgouft que Ton en a, pafTc 
iufqu'à leur vouloir du mal. Cela mefme 
n eil pas particulier aux honunes , puif* 
que la meiîne diuoriiré iè.trouue dans les 
animaux. Gar (bit qu'ils (oient agitez de 
la Haine purement naturelle ou de celle 
qui eft fortuite 9 tantoft ilsnefouôrentque 
le feul mouuement d'auerfion Huis; auoif 
defleili'.de Mire, à lieur enriemy , tantoft ils 
y ioignent le dcfir le dciTein de luy fai- 
re du mal , d'où vient qu'ils l'attaquent & 
qu'ils le pourfttiuciit quelquesfois iufques. 
A la mort* 
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* La maauaife volonté fe peut donc mef- 
Ici anec toute forte de Ijaine , mais il eft 
certain que parmy les hommes la Haine 

Morale en eft ordinairement accompagnée 
èc qu en cela eli'eft différente de TAuer- 
C\on naturelle qui l'appelle rarement à ion 
iècoû'rs. 

hutéU^ ^ ^^^^ efpeces de Haine, i'Efcholc 
^ y en adioufte deux autres qui marquent 
i exce2 qui fè IrôUue quefquesfois en cet- 
te palTiori , à fçaùoir la Brutéilè qui traite 
fes ennemis auec tant de fureur 6c de rage 
quelle femble eftre plus propre aux belles 
Z4 H4i»e Procès qif aux hommes. Et là Haine me^ 
l^Z"^ Idnchdimie qui altère tellement la conlK- 
tutionde l'Ame qu'elle luy fait hayr tout 
ce qui eft aymable , & luy donne de l'hor- 
reur pour tous les hommes, luy £ût en- 
fin hair fa propre vie. 

* ' Or quoy que ces deux diflfêrènces ne 
fbient pas dans le mefmc ordre que les deux 
précédentes, quelles neioient pas direéle- 
ment opposées, &queparconfequent elles 
ne faifent pas vne cxaâe diuUion de là 

Haine, 
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Haine , elles ne laifTent pas d eftre confide- 
rablcs èC méritent d eftre examinées , ppur 
fçauoir d où vient rirregularké 6c Texcez 
qu'elles portent auec el&s. 

Pour ce qui regarde la première, quand 
nous dirons cy après les caufes de la Cruau- 
té &c de la Fureur , où la Haine fe laifTe 
quelquesfois emporter ^nous aurons fatis- 
feit à l'examen qu elle nous demande 
car la Haine Brutale n'cft autre chofe qu- 
vne Haine cruelle ôc furieufe. De forte 
qu il ne nous refte qua parler de la Me* 
lancholique. 

On Ta fans doute nommée ainfi , parce 
qu elle procède de cette forte de melan- 
cholie qui s'appelle atrabile , qui n'eft au- 
tre choie que le marc des humeurs natu- 
relies qui le font bruflées. Mais comme 
elle reçoit vue trcs-grandc diuerfitc félon 
quelle fe fait du iàng , de la bile ou de la 
melancholie» félon que ces humeurs font 
fubtiles ou grolTieres, félon les diuers de- 
grez d embrazement qu'elles ont fouffertcs: 
Ce n eft pas icy le lieu d'entrer dans le de- 
tail de toutes ces différences quoy qu elles 
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faifent pourtant la plus grande & la plus 

confidcrable diuerfité qui fe trouue dans 
l'efpric dans ic courage des Hommes i 
c eft au traittc des Tempéraments ou elles 
doiuent eftre examinées. Il iù£Bt icy de 
dire que pour produire cette eftrangc Hai- 
ne dont nous parlons y il faut que latra- 
bile fbit faite d'vne bile groffiere qui ayt 
efté bruflée iufqu aux derniers degrez d'em* 
brazcment que la vie peut foufïrir. Car 
parce moyen prefque toute l'humidité na- 
turelle s'en eft cuaporce^ôpil n'y refteplus 
s il faut ainfi dire, que U cendre Sc le fel 
qui la rendent aigre, picquante 8C oorrofi- 
ue. En effet tombant fur la terre elle la 
fermente ôc la fait eileuer comme feroit 
le plus fort vinaigre; (^and elle ibrt des 
veines, elle mord ic ronge les parties fur 
lefquelles elle tombe, Et fa vapeur eft fi 
ennemie du cerueau àc des nerfs quelle 
les diflbutyles fond Scdiflipe toute leur ver« 
tu:D*dà viennent les Apopiexies,lesPara- 
lyûts^ autrci accidcns cpouuantables qui 
félon l'opinion d*Hipocrate n'ont point 
dautre caufe que cette humeur. Eftanc 
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donc fi maligne comm ellcft , Sc eftant ré* 

panduc par toutes les veines , elle charc^c , 
cU'irrite , elleftonnc toute la Nature , 0c 
TAme qui la voit & qui fcnt continuelle* 
ment ces defordres, tombe en vn chagrin 
fi profond & fi opiniaftre qu'il n y a plus 
rien qui luy puifTe plaire; Les plus agréa- 
bles objets qu elle reçoit s altèrent fie tè 
corrompent en fe méfiant auec l'cnnuy 8c 
la peine ou eU'eft , &; la vie mcfme luy 
deuient infijpportable. Mais ce qui rend 
ces fentimcns plus fafcheux c eft la Crain- 
te leDefeTpoir qui la faiûifentde temp$ 
en temps. Car corautne la vapeur maligne 
que cette humeur exhale fc jètte dans les 
artères ÔC dans les organes des fcns, elle 
trouble la pureté des elprits & comme VJ> 
nuage efpais ell obfcurcit la clarté qu'ils 
doiuent auoir ; dc forte que l'Ame voyant 
cet orage qui samafie & qui va ruynerfes 
plus nobles fondions , Ce laiffe emporter à 
la Peur 8c au Oeièfpoir , & fe figure en 
iuite des objets conformes à ces paflîons. 
C eft alors quVne perfonne perd le fouue- 
mr de iès amis, de ics occupations, & de 

N ij 
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fes diuertidemens : tous les hommes Iny 
paroiiTent comme autant d'ennemis quelle 
fuit èc qu elle voudroit voir périr 5 enfin 
elle fe hait ellc-meûiie&fedcgouftanc de 
la vie die ht laiflè cbnfumer peu à peu par 
la triftc&> ou la finit par cpielque violen-- 
ce. 

la force Nous ne voulons pas examiner toutes 
fmU foi- \^ autres difibrences de la Haine que la 
tnuHc en Morale a de couftume de propoièr , parce 
tme fane qu'cUes font inutiles a noftre deflein : Mais 
^Htêne. y y a vne dont ils n ont point parlé qui 
eft fi confiderable fi importante pour 
rendre raifon des diuers erots que cette 
Paffion produit que nous ne la pouuons 
oublier fans faire tort à cet ou u rage. Il 
faut donc remarquer que la. Haine ne fe 
peut iamais former qu'elle ne (e trotiue 
accompagnée de la force ou de la feibleflè 
ou pour mieux dire de la bonne ou mau- 
uaifc opinion que Ton a de fes forces. Or 
comme les. forces ont efté. données pour 
refifter aux maux., ou pourles attaquer , 8c 
que la fuite eft le feul refuge de la foiblcf- 
fei iLcft preiquc ioigoilible. que la Hains 
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qui a leMal pour objec^ne fe porte à l*vn 
ou à Pautre oc ces defletns , 6c qu'elle n'ex« 

cite de covirageufès ou de timides Paffions 
pour vaincre^pu pour fuyr le Mai qui eil 
yenu à la connoiflâuce de TAme. De là 
vient que dans les perfennes puiilàntes , 
ell eft ordinairement fuiuie de TEIperance, 
de la HardiefTe ou de la Colcre , comm'clle 
l'tft du Dcfcfpoir , de la Crainte ou de la 
Malice en celles qui (ont foibies. Et Ton 
voit rarement les hommes généreux fc lait 
fer emporter à ces Inimitiez couuertes, 
artificieuies èc chagrines qui régnent dans 
les eiprics lalches &c timides;, au contraire 
ils font glodre de faire éclater leur Haine^ 
de pouiiumre leurs ennemis à force ouuer- 
U 9 ÔC de faire paroiftre en leur pai&oabeau^ 
coup de. confiance». 

• On en peut dise autant de ceux qni font 

jeunes robuftes , qui font d\ n tcmpe^ 
rament chaud 6c bilieux^ qui font dehau« 
te condition, ou qui ont la fbixunefàtto* 
fable» Car les vni&les autresrne conçois- 
aeht point de Haine qui ne foit gcncrcu- 
^ 6l hardicj dautant qu'ils ont tous grai^ 

Niij 
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de opinion de leurs forces. Mais les fem- 
mes 6c les vieillards, ceux qui font froids 
$C inclancholiqueSjCeux qui font debafTc 
naiilànce ou accablez de miicres font lujecs 
à cette Haine timide &c diffimulée y qui 
vient de la foibledè 6t de la deffiance. 

Ce n'eft pas pourtant à dire que ces deux 
fortes de perionnes ioient également iuC- 
ceptibles de cette paffion ) comme la foi- 
hleSk eft plus exposée aux maux que la 
force, de que les moindres chofes la bleC- 
fent ou la mettent en allarme , il eft cer- 
tain auflî que généralement parlant ceux 
qui font foibles font plus enclins à hayr 
que les autres , & qu'entre tous, les melan- 
choliquesy lont plus fuiets, comme nous 
montrerons ailleurs. Outre ceux-là les fu- 
perbes, les ambitieux, lés amans &c ceux 
qui s*ayment trop eux- mefines tombent 
facilement en cette paffîon. Les premiers 
parce qu'ils croycnt qu'on ne leur rend pas 
i'honneur qui leur eft deu ; tes ambitieux 
Se les amans , en vn mot tous ceux qui 
pourfuiuent quelque bien enuic de beau- 
coup de perfonnes, parce qu ils slmagi* 
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nentque tous ceux qu'ils voyent fondeurs 
riuaux& leurs concurrensjEnfin ceux qui 
s*ay ment trop font fi délicats que les moin, 
drcs chofes les oftcnfent , 6£ ils aymcnt 
tellement leurs plaisirs, que quiconque les 
trauerfc tant fôit peu^paiTc pour leur en- 
" ncmy. 



io4 

£ X EST LE 
Mouuement des Efprits 
dans la Haine. 

TROisiESME Partie. 

IV s ES icy nous nauons vcu mou- 
uoir les Efprits que comme la mer quand 
elle monte dans fes marées , & qu'elle 
fort du fonds de fes abyfmes pour inonder 
les riuages > puifque toutes lespaiEons qui 
pourfuiuent le Bien ou qui attaqueikt le 
Mal, les poullêntau dehors & les font for* 
tir du cœur pour les porter aux lieux où 
r Ame a befoin de leur fcruice. Mais dores- 
nauant nous allons remarquer leur retour 
leur reflux, nous les allons voir feutrer 
dans leurs fources &; quitter les parties 
extcneui cs pour lè cacher au plus profond 
des entrailles. 
uHiSm Car il eft certain que les paffions Timi-^ 
Ù m!u q^i'o'^t celles dont nous auonsmain- 
M ciMT * tenant à parler , leur inpriment toutes cette 

fone 
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forte de mouucmcnt. Et quoy que la Hai- 
ne &: la £>oiilcur » la Crainte &c la Con*- 
ftenutîon les ;^tCeiit en dmerfe^ façoni^ 
elles oftt cek de «xmimiin de les ^e re^ 
tirer vers leur principe , & de les faire mou- 
noir comme on dit de la circonférence aa 
çendre. En eiïêt quand elles i^Nl0^tlcvi•>■ 
fage , quand .cUes Je font paflir , quand elles 
rendent les membres froids Ôclanguilïkns, 
quand elles les font trembler, cela ne peut 
procéder d'ailleurs que de la fuite des 
ECprits qui abandooiieot ces parties , fie 
qui emportent aoec eux le Cmg èc la 
chaleur qu'ils leur diftribuoient aupara- 
uant. 

• Mats epiand Texpeden/ce ne nous in* 
ftrmroit |>omt de cette venté , U fiuTon 

toute feule nous obligeroit de croire, non 
tèulcment qu'il eft comoie impoiTible 
que les Ecrits qui ont me C\ grande liai- 
Km aftecrAme»qui ont tant de part à £b$ 
conlètls &: en fcs de/Teins, la puiflènt voir 
fuy r fans fe retirer auec elle & làns raccom- 
pagner dansfa&ite : Mais encore que dans 
yne fi (parfaite monarcfaâe , ckMnme cftceU 
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le que la Nature a cftablic dans le corps 
des animaux» il eft neceflàire qu'à Tabord 
d\n cnncmy qui furprcnd , toutes les for- 
ces Ct ramaâênc au cœur de Teftat peur la 
defcnfe du Prince , ôc que le fang &; les 
Efprits en fc reuniffant à leur principe , 
pouruoyent en meiine temps à fa feureté» 
te à leur propre confèruatioiu. 

* Quoy qu'il en foit la Haine eft vnc de 

ces paifions qui font retirer les Efprits vers 
te caèxù» Voyons maîiiteiiant commencce 
reflus fc âiit>car il y a d'autres paflions oà 
ks Efprits fe retirent aulfi bien que dan» 
la Haine, puifque la Douleur àc la Crain- 
te les font fuyr vers le cœur comme elle 
de que leur retraite doit eftre différente 

de la fiennc. ♦ 
Prin6i>e A cc deffcïn , il faut remarquer qu'il y 
fhfiijH* quatre premiers mouuemens dont les Et 
der^^f^ prits peuuent eftre agitez, qui refpondent 
fm. aux quatre premiers mouuemens dont les 
corps naturels font fufceptibles : Car com- 
me ceux-cy peuuent monter en . haut ou 
didlcendreen bas^iè rarefier^ouiècondeiiT» 



Digilized by Google 



D E L A H A I N E. ///. Partie. 107 

fer , les Efprits peuucnt aufli fortix du cœur 
qui cille centre de Tanimal fc icttcr au 
dehon, ou r^entrer en dedans » seftendre 
ou ft Vcflcrrcr. 

Mais parcequ'il y a des mouuemens où 
le Courage doit élire employé , &: d'autres 
oû: il nelt point necellàire. Qgand ces qua- 
tre premier^ mouuemens ne demandent 
point i'employ des forces ÔC à\x Courage, 
ils font les quatre premières paflions de 
r Appétit concupjfcible, à fçauoir l'Amour^ 
la Haine > la loye 6c la Douleur. Car dans 
l'Amour les Elprits (e portent au dehors, 
dans la Haine ils fe retirent au dedans, 
dans la loye ils s'ellendent^ dans la Dou- 
leur ils fe relTerrent. 
Mais quand le Courte le mefle auecces 
quatre mouuemens, il produit les quatre 
|)remicres palfions de l Appetit irafcible , 
a {^auoirlaHardidOfeSclaCrainteylaCon- 
ftanceScla Confternation ou Abbatement 
de courage. Car la Hardiclfe iette les Ef- 
prits en dehors comme l'Amour , la Crain- 
te les retire en dedans comme la Hain^» 
la Confiance les reifenre comme la Pou^ 

O ij 
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leur y V Abbatcment de courage les relaC- 
che comme- la loye- 

Or ces huitPaflîons fontappelléesStm-' 

pics, parce que la nature de chacune con- 
liftc en vn ieul mouucment , comme nous 
yenoAS de montrer f Keannuoiiis à les bien 
examiner il n'y a que l'Amouf Se la Haine 
<jui foient purement^: abfolument fimplcs; 
mifqu'ilny a que ces deux qui fcpuilTcnt 
former auec vn icul vnioue mouoe- 
mentales atttces en ayapt tx>iibours <leuxy 
IVn qui ienr eft propre où confiftelenref- 
fence ^ l'autre qu ils empruntent de l'A- 
mour ou de la Haine; parce que ces deux 

I>affions font les premières que le Bien ou 
eMal eTCcicentdansrAmeSc qui pcurcon* 
lèquent doiuent touliours cftre auec les 
autres. Ainfi la loye eft touliours accom- 
pagnée de TAmour, comme la Doulear left 
At la Haine ^ parce que le me(me obietqtti 
rcfiottyt , fait aymer comme celuy qui ât-» 
trifte ,iaît hayr. Doù vient auffi que la di- 
latation des £i]prits où coniiftc la lOye eft 
toufionrsprect^e par le âux il le tranf- 
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port que l'Amour leur fait faire ; rout de 
mefme que leur contradion qui fait la 
Douleur, eftdéuancée par le' reflux queU 
Hàioe a accouftumé d'exciter. On ea doit 
dire autant de toutes les padions de l' Ap- 
pétit irafcible qui fuppolcnt toufiours la 
Haine, pour ce qu elles ont toutes le mai 
pour obiet. 

Mais outre ce meflange qui les rend 
moins (impies que les deux premières 
dont nous venons de parler , elles ont par 
dcffus toutes celles de TAppetit concupifl 
cible, que le Coursée & mefle anec eUes» 
& que TAme eft obligée de raifonncr a^ 
uant qu*eUc les pu i lie former. Car pour 
employer fon Courage , il faut qu*e&épen« 
(c «ftre plus force ou plusfoihleqnele mal 
&C que pour ce iuiet clic compare Ces for- 
ces auec les ficnnes, ce qui ne fc peut fai- 
re fans uifonnemenc. Ceil pouiquoy U 
ne fe ùm pas eftonner û ces paffions ne 
s'eflenenc iamats dans le cœur, qu après 
celles de lAppctic concLipiitiblc j puifqu'- 
elles dcnuuidcnt vu ii long cxg^^^ qui 
Ik'cft point ncoe(ftiiiij)% milles - cy . Il eft 

• ■ B 
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donc certain qu'elles ibnt moins fimples 

que les quatre précédentes. Mais entre el- 
les laHardidïe àc la Crainte le font moins 
que la Confiance &c TAbbatementcle cou- 
rage : Car ces deux dernières (ont dans 
l'Appétit irafcible , ce que l'Amour & la 
Haine iont dans le concupifcible^nesy en 
trouuaot aucune qui ne prcluppofe IVnc 
ou l'autre , 6c qui n'en (bit accompagnée. 
Ainfi la Hardi elTe 5 rEfpcrance 6c la Colè- 
re font toufiours aucc la Confiance , com- 
me la Crainte , la Pitié , TEnuie &L la la- 
loude ne font iamais &ns TAbbatementde 
courage. 

Nous pouuons donc conclurre, qu'il ny 
a que l'Amour &C la Haine qui foicnt vé- 
ritablement &: abfolument (impies , fuiC- 
qu'il n y a qu'elles oii l'on puifTe remar- 
quer vn feul & vnique mouuement 3 Et que 
les fîx autres font appellces fimples en 
comparailbn de celles qui (ont composées 
de pluficurs d'entre elles , telle qu'eft la 
Colère , l'Efperance , le De(èfpoir , &c. 
Car la Colère eft composée de la Douleur 
&L de la Hardieile i l Eiperance du Dedr 
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ÔC de la Confiance î Le Defcfpoir de la Hai- 
ne 6c de TAbbatement de courage, & ain- 
fi des autres dcuic nQU$ parlerons, auxit-. 
ures fiiiuans.- 

On nous acculera pcut-eftre icy de n*a- 
noir pas mis le Defir au rang des paiTions 
fimples>Mais nous faiipns confondu auec 
l'Amour : sdant véritable que générale- 
ment parlant l'vne &C l'autre ne font qu'y- 
ne melmepa{Uon,puirqu'elles94it vnmeA 
me mouiiemcnt & vn mefine objet » &: 
que toutes deux n'ont qu'vn feul contrai- 
re, qui cft rAueriioa,comme nous mon- 
trerons cy après. 

En tout cas il le Defir cfl différent de 
f Amour il eft certain qu'il la prefuppolè 
tou/îours & qu'en cette confideration il 
n'eft pas plus fimple que la loye. De (br-. 
te qu'il demeure pour conftant qu'il n'y a 
que l'Amour SC h Haine où le& Eiprits 
fbient cfmeus d'vne feule 8c vnique lotte 
d'agitation -, Et que par confequeut la re- 
traite que la Haine leur fait faire , neiï 
point meilée. auec aucune contraâion ^ 
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comme dans la Doul^or , ny aucc aucun 
mouucaicnt de courapc , comme dans la. 
Coiidancc ou dans la Cramte, 

Cecy fè doit neantinoins entcndce de iâ 
Haine quand eircft toute feule. Car quand 
elle appelle d'autres partions à fon fecours, 
ileil certain qu'elle ioinc leurs mouuancns 
à ceiuy 4^ui luy cft propre ; AÎnfi ell'eft oorr 
dinairement accompagnée de la Hardiedè 
ou de la Crainte , de la Douleur ou du 
Defclpoir , 6cc. 

Mais pour f^uoircommcnt elle fcmdt 
le auec^Ues, il Êmt fe reâbuuenir de oe 
que nous auons xUt autf esfois du mcrtan^ 
ge des palTions. Car ou elles s VnifTent àc 
le confondent cnlimble , ou bien elles luc- 
cedentrvneàrautn!. Celles dont les mou* 
oeiivens font oppofèz lèfuiitetie (êulement 
ècnc sVnirtcnc que par vne extrême vio- 
lence , comnve il acriue dans la Colcrc. 
Les autres dont les mounemeos ne fout 
pas cofitraires pciaiient Êrctlements*vnif & 
compatir cnfcmblc. Ainfi laHamc fe con- 
fond ailcmciit aucc la Douleur^ auec la 
Q:ainte,^tiec la Conftaoce âc aucc TAb- 

batement 
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bàtemcnt de courage , parce que la fuite 
H'cft pas opposée à la concradion , à Taf- 
fcriniflêment ny au relafèhement des for* 
€es,vne lÀdfme didlè pomiaitt en mefine 
tfcmps fuyr ÔC fc reflcrrcr, fuyr 6c fc raf- 
fermir , fuyr ÔC fe rclafcher. Mais l'Amour, 
le Defir ^ûloyc kHordioire ne fè peu^ 
lient vnir 4uec taHainc y pstfce que leurs 
mouucmcns (ont contraires au fien 5 Et 
quand elles fe trouucnt cnfemble , c cil 
quelles fe fuiuent qu'elles pafliait de 
Yvttc à l'aucrc-à dindrfes IreprKcts. Ce qui 
fc fait ordinairement auec tant de vitcfTe 
qu'il fcmblc qu'elles fe confondent , com- 
nous auons dit ailleurs de ^queli^es 
aiiù^es paffions | Et tommô nous detiokis en* 
càrt nous imaginer qu^il arrioe qu^fcnd la 
Haine donne des Defirs ÔC des Efperances 
de nuyre à l'ennemy , ou de la loye de le 
voir tMiber eti quelque nud-htut« Csr 
dans lemcnnchtquetespafltônspjacriflënti 
il faut que la Haine leur quitte la place, 
&C qu'^cs aufii s'en aillent à leur tour , 

Clid ceile^à commence à f ^nâiir > f^C- 
mA de IVne à l'autre , fdm les ili-^ 

P 
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ucrfes veues que l'Imagination a de l'ob- 
jet y &c les difFerens dc&ias qu'elle prend 
à fon occafion. 

Or tout ce qne nous venons de dire des 
mouuemens de l'Ame , fe doit entendre de 
celuy des Efprits qui leur eft toufiours con- 
forme ; Et quand il n'y auroic qu eux qui fuC- 
fent efmeus dans les paiTions » il feroit touf* 
jours vray de dire que fi chacune leur de- 
mande vn mouuemcnt particulier , celles 
qui en auront de contraires ne pourront 
compatir enfemble. £t que c'eit la rai&n 
pour laquelle la Crainte mit toufiours plus 
promptement la Haine que ne fait la Har- 
oiefTc , &C que Ton eil ordinairement plu-^ 
ftoft iaifi de la Peur à la rencontre d'vn 
grand mal, qu'on n eft touché du Deiir de le 
combatrc j parce qu'il faut plus de temps à 
TAmc pour donner aux Eforits le mouuc- 
ment de laHardicfTe que celuy de la Craiii* 
te, ne pouuantles pouflèr au dehors qu'après 
leur retraite ; au lieu quelle les peut refler- 
rcr au mefine moment qu elle les retire en 
dedans. Auili voyons-nous que l'on paûità 
i'àbocd d'mennemjr que quelque temps 
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après la couleur remonte au vifage quand 
la Hardieffc luccede à la Haine : Mais quand 
celle-cy doit eftre fuiuic de la Crainte, 
le frifTon àc le tremblement fe font fentir 
des -lors que la pafleur commence à pa* 
roiftre. 

Apres auoir veu comment les Efjprits sçâuoirfi 
te retirent dans la Haine » il faut mainte- ^fP^^" 

• i.i /• ' r h retirent 

nant exammer sus vont toufiours julques 

au Cœur , ou s'ils peuuent s arreller en che- çvwr. 
min ians cAre obligez d'aller iuiques à lu/^ 
Car il y a plufieurs rencontres où il lèai- 
ble que leur retraite n*eft pas fi longue , 
6c où ils fe contentent de r entrer dans le 
fonds des veines fans palTer plus auant« 
Ainfi quand le froid vient à (àifir quelque 
partie du corps , & quand on fe lent ef^ 
mouuoir de quelque légère auerfion , ils 
peuuent bien fe retirer en dedans , mais il 
n y a pas d'apparence qu'ils retournenftuf- 
ques a leur.iburce » Fuifqu'ils ne caufent 
aucune agitation fenfible dans le cœur ny 
dans les artères , 8c quil n cft pas vray* 
iQ:mblable que des corps û aâi£s y ^uiilenti 
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i^entxcr attcc fimpemoficc qui leur eft or«^ 
àiskMXfi fans y apporter quelque change-* 

ment ; ny que la Nacure qui cft fi fage vou- 
luft rappeller ainû fes forces ,& mettre en 
tfouble tout fon Eftat pour vn £ foiblc 
ennemy. 

Neantmoins s'il eft vray que le Cœur 
foit le fiegc de TAppetit &c la fourcc des 
Ecrits que par confequeot ce foie le 
lieu où fe fermeot les paiTions » 8c où cei 
organes commencent tous leurs mouue-i 
mens , il faut de neccflitc que s'ils le reti- 
rent dans la Haioe > le premier br^nûe &a 
bpremiete fecpude s'en £d&en cette par^ 
tie. Et il n'eft pas poiSble de conceuois 
que cette pafTion , quelque légère qu elle 
puiiTe eftre^ayr le pouuoir d!agiter les tCt 
pritSySc que ceux qui (ont les plus pro^ 
ches du principe d'où elle tire ia naiflàn-t 
ce, ne ioient pas les premiers qui reçoi-- 
ucn# TimprciTion de ce mouuement. Il 
n ca eft pas comme lors que le froid ou 
d'autves qualitez qui leur fi>nt ennemies,, 
les font retirer , parce que TAme ne con^ 
tribuë point à ce mouuement, qui cft pu« 
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tempat nstmcl i ^ ^ communT 

auec toutes les chofe qui fuyent ce qui 

leur eft contraire ; Et il fuflSt en ces ren- 
COntrc^k qu'ils quittent les parties cxtc* 
rieores (ans qu'il foit de bcToin qu'ils aiU 
lent iufqu au fonds des entrailles. Mais 
dans les paflions, le mouuemcnt qu'ils fouf- 
frcnt n eft p;is ilmplemant naturel , c eft 
l'Ame qui Tcxcite par la connoifTance^fic 
U. faculté yi$ale <|QÂ ceiide dans leCoeuc 
en a toute la direâiori. C eft pourquoy 
il eft 11 ecefTaire qu'il eommence là dedans, 
6c qu£ 4<il ik renuurquie ailleurs, ce foit vu 
flux 8c mpcQgrez de cc^luy qui s'eft fait ei^ 
cette partie». 

Cecy nous fait i^enfiblement tomber. 
en vne queftion fort cpiieula Sc dpnt h^^lsfi^^ 
dedfion n'eft pas peujmporcante au ftijet /orrmr ib 
où nous fommes, à fçauoir.fî au mclmc 
moment que les £i^i|:s qui ibnt dans le ^y^|^ 
Cœur s'efliranient^t^le^ autres qui (ont 
répandus par teut le crerp^ fe reffimtent 
de cette agitation. Car il y a grande apparu 
lenccquaien doit eftii^de meAiiequedur 
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battement des grandes artères, qui iè com- 
munique à melrne temps a toutes les au- 
tres quelque efloignccs qu elles ioient. Et 
il fèmble que s'il y a des organes dont le 
mouuement ayt deu fe répandre (t prom- 
ptement par tous les membres , les Efprits 
font les premiers qui ont deu auoir cet 
aduantage, tant à caulè de leur fubtilité 
naturelle» qUe de la neceiTité de leur (èr- 
uice. Neantmoins comme toutes les pat 
fions ne chan^^cnt pas le vifagCjôC ne font 
pas toufiours impreilion fur les parties ex- 
térieures, il y a lieu de croire que les eC» 
prits qui font en ces endroits , ne futuent 
pas alors le mouuement de ceux que l'A- 
me agite dans le Cœur i autrement ils fe- 
roient venir la rougeur ou la pafleur ièlon 
qu'ils (ont poufTez au dehors , ou rappeliez 
au dedans. loint que la plus grande parc 
eftant dans les artères , qui par leur batte- 
ment continuel les chaifent toufiours en. 
auant,iln'eft pas conceuable comment les 
paffions <juî les font retirer puiflent cm- 
pefcher le courant dont ils font emportez, 
ny communiquer 1 agitation que fbui&ent 
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ceax qui font dans le Cœur aux autres 
qui s en font eiloignez ôc qui courent a- 
oec Cane d'impetuofîté. 

Pour ibrtir de cette difficulté , il faut 
premièrement luppofer que c'cft l'Ame 
qui conduit les £iprits &L qui les remue 
félon qu'elle le juge neceflàire » qu'ell'en 
employé vne partie à Tne fonâion , & vne 
partie à l'autre , &: qu'elle n'interrompt pas 
lans grande necelfité le tèruice qu'ils ren^ 
dent dans les aâions qui ibnt les plus im- ' 
portantes & les plus neceflàires à la vie. 
D'ailleurs il cft certain qu'il y en a qui font 
plus fuhtils &: plus libres, ôc qui par con- 
fequenc obeyffent plus promtement j que 
les autres qui lônt plus groffiers ic plus 
attachez au corps des humeuts. 

Sur ce fondement nous pouuons dire 
qu'il eft vray que le mouuemenc des Es- 
prits qui font dans le Cœur peut corn- 
muni(j|uer en vn moment à tous ceux qui 
font répandus par tout le corps, parce que 
c'eA TAnie qui les fait mouuoir laquelle 
cftant prefènte à tous, les peut aufli tous 
cibranler en mefxne temps. Et fans dc^ute 
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dans les vicJen^s paflîons^îl ny^napoint 

quclqu'efloigncx qu'ils loicnt de leur four- 
ce , qui ne ie reilentenc ainii de l'agitation 
qui s y fait^pmCque nous voyons au meC- 
mc temps qu'elles $*^fleuent, que tout le 
ling s'clmcuc , que le pouls le met en defor- 
drc 6c que toute rœconomie du corps fe 
<lerefgle: Ce qui ne peut arriuerq[uepar'- 
<c que toute la m$tk des Elprits eftfbufle* 
uc€ par la tcnipcllc,ôc que l'objet qui l'ir- 
* rite paroifl: fi puilTant à l'Ame qu'elle juge 
à propos dy employer toutes (es forces. 

M»s il a'envapasainfi dans IcspaiOons 
qui font foibles , ou le plus fouucnt il* ny 
a aucun de ces accidens qui paroille , par- 
ce qu'il n'y a que les fiipritsles plus libres» 
8cqui ibnt les plus proches du Coeur qui 
foient agitez , n'eftant pas neCeflkire que 
ceux qui font fort efloignez , ou qui font 
occupez aux plus nobles fondions, quit^^ 
tent leur employ pour des occafions û. lé- 
gères^ de fi peu d'importance. C'eftpour- 
quoy nous pouuons afTeurer qu'il n'y a que 
ceux qui Ibnt dans les veines qui ay ent 
cette liberté ) car ceux qui coulent dans 
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les artères ont vn employ fineceflaire à la 
vie 9 qu'ils ne la peuuent abandonner que 

1>ar me grande violence, èc à moins que 
'Amis vouluft arrefter le mouuement du 
Cœur & des Artères , il fcroit impoflibie 
qu'ils fe peuflfenc iamais redrer vers leur 
centre' quelque paffion qu'il y eiift quide- 
mandïft ce reflux, puifque chaque batte- 
ment les pouffe en auant , ÔC les cmpefchc 
de retourner fur leurs paSyCoinmc nous 
auons dit. ' 

Mais quant à ceux qui font dans les vei- 
nes &: principalement ceux qui font les 
plus fubtils &;lcs moins attachez au corps 
des humeurs, ils peuuent aller fie venir fé- 
lon que TAme le leur commande , ùns 
troubler ny la coâ-ion ny le charroy du 
fang;foit parce que les plus grolliers fup- 
plcent à leur défaut , foit parce que ces 
aâions n'ayant pas befoin de tant de dili- 
gence ny .élaflfiaùité que le pouls , elles 
peuuent eftre furfifes pour quelque temps 
6c donner cependant aux Efpnts la liber- 
té de fuiure les mouuemens dcspaifions 
ifA fiirUiennent. . 
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Quoy qu'il en foit quand l'Ame forme 
la Haine , il faut que les fcfprits qui font 
fépoiMbs dans les ootocattitcz du Cœur & 
Mirmn,^ & ramaâènttn lbn fonds, 6C 
que les autres qui font dans les grands 
vaiâèaïux y entrent en mcfme temps 
prènaenc la place des premim^que ceux^ 
cy UAcnt fismiide ceuoc qui Icucfonfc voi* 
fins , U qu'enfin les plus efloigncz fuccc- 
dentaumcime mouncment, fi lapafTion eft 
grande. Mais elle ne va iamais miqu a ce 
point qu^cUe n'entnûrne le ùaaig mec eux, 

qu elle ne caufè par con&i|Bent quel- 
qu altération dans le pouls, dans le vifàge 
& dans lesattCres parties exterieures,x:om-> 
me nous mentrerons cy aptes quand nous 
parlerons de (ks eftbes* Car quand il ny a 
que les Efprits les plus fiibdls qui entrent 
dans le Coeur lagitation en e^Lfi fecrete^ 
6l ils y tiennent fi peu defpacc qu^its ne 
fent aucune impticflion tamAc^ xette 
partie^ ' : 

■ 

Q^énh Voila ce que nous auions à dire des 
muH ^ lA^^uemens que la Haine excite dans les 
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Efprits : il faut voir le changement qu'elle caufedam 
apporte dans la Chaleur naturelle. D abord u chaleur 
Û lèmble que toutes les Paffions Timides f^i^' 
doiaeiit etchauâèr le Coeur 5 puifqu elles y 
rappellent les Efprits qui font naturelle- 
ment chauds y &c que la pkis part excitent 
la foif , aânôiueiit k ImIc û rendent le 
le pouJs ptUs vifle Ce plus fréquent , qui 
font des marques afTeurées du reu qu'elles 
allument dans les entrailles. D Vn autre 
tofté A ^ certain que k Crainte Se k 
Conftemario» rleiraidiflêRt non feulement 
les parties extérieures, mais le Cœur met 
me , comme il paroift par k petiteflc du 
pouls , par Tabbattement des rorces Se par 
hes makdies froides 6c kngiu&ntes qui 
ont accoutumé de les fiiiure. Outre qu'il 
y a grande apparence que puifque toutes 
Jks paffions qui. pou^&ilt les Esprits au de* 
hofs^efctiauttefit y celles qui les font retirer 
en dedttiis dcHfient produire vn effet tout 
contraire ; du moins on ne peut nier que 
fi elles ne font pas les caufes , elles ne foient 
les marques dt k foibleflc de k chaleur 1 
cap qpMnd die e(l puiiSmce 8c vigoureuib 
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TAme ne tombe pas facilement dans le» 

paffions lafches &c timides- 

Auant que de prendre party ch vne 
queftiôn û importante à noftre defièin 
où il y a de raifbns Ci fpecieufes d'vne Se 
d'autre part , il faut fc reflbuuenir de ce 
que nous auons dit tant de fois , que T A- 
me ne conddere point tes forces , fie ne 
confulte pointfbn courage quand elle veut 
former quelque paffion de l'Appétit Con- 
cupifcible , parce qu'elle ne voit alors le 
Bien 6c le Mal enuironnc d'aucune diffi* 
culté, & que où il ny a point de difficul- 
tcz , il n'y a point lieu d'employer cette 
puifFance qui eft referuée pour les com- 
battre.. Mais aufTi quand elie fe voit tra- 
uersée par quelqu vne àc que. le Mal luy^ 
paroift comme vn ennemy qui vient fon- 
dre fur elle , alors clic appelle à fon fe- 
cours la faculté Irafcible , àc félon quelle 
tfouue fcs forces plus grandes ou plus foi- 
bles, elle f« refout de fe deiFendre ou de 
fiiyr,&: forme ainfi les palTions qui font 
courageufes ou celles qui font timides^ 
comme dans les FaÛions Coura-» 
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geufes elle excite la chaleur naturelle , qu'- 
elle ouure les fources où clic cil cachée 
pour k faire forcir ^ èc qu'elle taic cSon 
pour produire cette flamme &; pour U ré- 
pandre dans les parties > il ne faut point 
tiouccr quelle ne fafle tout le contraire 
dans ie$ PaiTions Timides »&; qu alors elle 
ne la retire Se ne la r'enferme dans Ces prin- 
cipes , qu elle nie boufche tous les pailkges 
par ou clic pourroits clcouler 6c cjucllcnc 
laiffe ainfi dans le Coeur &: dans les Eipnu 
qui font priuez de cette influence , vne 
froideur éc-vne foiblefle ex|:càordinaire. 
Car la grandeur du Mal luy ayant abbattu 
le courage & luy ayant perfuadé que fcs» 
(oxcGS luy fonc inuaies^ elle les abandon- 
ne tout à fait i Et fans fe mettre plusenibin 
de les conféruer , efle les laiilè- languir &c 
eftcindrc à la fin , comme vn feu qui ii a 
plus dair ny de mouucmcnt.. 

Si cela efl ainfi il eft aisé de voir, que 
toûtes les paffions qui font retirer les Et 
prits ne rcriroidiiTent pas le Coeur , qu il ny 
a que celles où l'Ame perd le courage j Et 
qne niefmc cet accid^ttl^ ne furuient .pat ' 
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d'abord i mais quelque temps après le pre- 
mier reflux des Efprits. Gar il eft certain 
qu'au commencement ils augmentent la 
dbaleurdeS:eiiaailksy accourant auec im- 

Iiecaqfise y portaat toute Tardeur que 
'ûiâuenoedu Coturleur a communiquée. 
Mais parce que cette influence vient à 
ceâeif par la fuite de l'A me , il faut qua la 
fcl cctcf diaUur s'aâbiblî&' tout de- mef- 
mc que celle de nos clîtnati quand le So- 
leil s Cil cfloigiKî OU s€n ablcntc. Comme 
il n'y a dxxic que paflions de l'Appétit 
Iraicible oà'le c0U]?àgc &: les forcesj>ui£- 
finit manquer ; il n'y a^ qu'elles aum qui 
puiffent reffroidir le Cœur par la retraite 
des Efprits , 6c que par con fequan t la Crain- 
te Sc la Cofiflcrnacion (ont les feules en- 
tre celles qui font fimplies qui produifent 
cét ef&c,la Hiaine &: la Douleur qui font 
du rcirort de la partie concupifcible n'en 
eftaut pas capaibles û, quelqu'vne de ces 
deux ne le méfient auec elle. En effet 
nous voyons que la Crainte 6c l^Con* 
fternation fi elles font violentes ou de lon- 
gue durée, n'appellent point d^utjrcs pa£> 
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fions à leur fccours; Et comme fi ceftoicnt 
les deraiers efforts de TAme , elles (ont 
crdinaireinesit fuiutes 4e la. per^ de la 
vie , parce qu'elles efteigiient toute la cha- 
leur naturelle. Mais les longues Douleurs 
font venir la Confiance, la Haine inue- 
terée paflê en Colère 'qui font des marques 
eaidentes qu'elles ne refîroidiflènt pas le 
Cœur ny les Efprits ; ruifqu elles (e font 
accompagner par des diuerfes paillons qui 
deimndenc de l'ardeur & des forces. 

ConcIuonS'clottc que la Haine en reti- 
rant les Efprits en dedans diminue la cha- 
leur des parties^terieures , 6c augmente 
celle du Coeur pcw le» raifons que nous 
auonsdità. Mais adjouftons auffi que ces 
cflfets ne fc font poiot par Tordre de TA- 
mc, ny pour aucun v&ge qucll'en veuil- 
le tirer » parce que dans les paffions de 
l'Appétit Concupifcible, elle n'attend au- 
cun fecours de la chaleur , ny de fes au- 
très forces , comme nous auons dit , ces 
qualitcz ne feruant de rien pour arriuer à 
la fin qu'elle s'y propofe. Ce font donc 
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des accidens neccflaircs qui par vnc fuite 
inéuitable accompagnent toufiours la re- 
traite des Ëiprits , fans que l'Ame s'en 
auife ny qu'ell'ayt intention de iesprpdui- 
re. 
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^ELLES SONT LES 
Caufes des Cbaraâteres 
de la Haine. 

OyATRIESME PARTIE. 

CO M M E la Haine cft la Maillrcflc 
de toutes les Paflions qui ont le Mal 
pour objet , elle fe fcrt ordinaire^ 
ment de leùrs forces de leur addreflè 
dans les deflêins qu'elle ferme contre luy: 
Le plus fôuucnt fans qu'cU'ofe paroiftrc, 
elle les fait agir toutes feules > Et quelque 
grand que (oit le defordre qu'elle caule 
dans l'Ame 9 on a de la peine à remarquer 
aucun effet qui luy foit propre & qui par- 
te immédiatement délie. Car félon qu'el- 
le fe trouue forte ou foible, ell'appellc à 
ion lêcours les Paflions couragculès ou ti* 
mides, & pour l'ordinaire la Hardiefle ôC 
la Crainte font les caufes principales de 
tous les Mouuanens de tous les ( ha* 
raâeres qui paroi0ènt en cette PalAon. 

R 
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De forte que fenfr cftre obligez de parler 
de rOrgueil , des deffeins de Vangcancc 
èC de la Fureur qjai l'accompagnent quel- 
quesfois 8C <{tn procèdent de la Hardieilès 
Ny de rEftonncmenc > de Tbiquietude 6c 
du Dcfcfpoirjqui viennent de la Crainte; 
»y mei^e de tous les Charaé^ercs que cha^ 
cune de ces deux Faffions impriment fur 
te édrps,noicisiifaarMià examiner icy que 
fort peu deffets qui appartiennent parti* 
cuîkteiïient à la Haine. Commcnçcnis 
donc |iar £ts comnienccnfifeâs QC voyons 
PotfT féoy âdijl ûrdinairtment sme fi 



menct- hïcn qu'ellc entre dans 1 Ame plus prom* 
mens ôc U p^emcHt tôUÉcs Ics autTcs PaîTions^com- 
faH'^tù' ^f^^ «lom monftfé > eik nie porte paa 
Mff* neiE»itBk>kis Mec tAe le tumulte ic la viô>» 
îencc qui fe trouvic a la rr^^itlaîicc de quel* 
qucç vncs. Les commcnccniens ca font 
foibics Se kget$ i, fbuuent mcfsic ell'a fail 
gïand progfc IL ^nc qu'elle fe faflc recôti^ 
noifîrev Et à quelque cxecz quVlIe pullfe 
arriuct , fi elle n cil fbllicitce par la Dou* 
kttr , {ftU: la Oiimù ou par la Coleté , 
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le fiât les chofes wec cant éc iroktcur 

quil fcmbk que c'cll: pludoil la rûifonqui 
la fait agir que le trouble le defbrdre. 
Totft cela véent fans «bute <ile la nafturs 
da mMSuenieiilt qui 4u]r eft propre , lequd 
VL<ik ipas fufcepcibie de ces tranfports 8c de 
ccti?e violence. Carpuifipae l'Ame ne fait 
MOit cboiè en cette xencontre que de fe 
mirer m eUe-wfme pour fe foMurer 6c 
^*efloig«wr dxA Mal , que les Efprits qui 
la luiuent en ici mouucmcns fayentcom- 
m'clic cet ennemy commun ^ x cntrcnîc 
m. fonds des entrailles : il e(l comme im- 
fotSb)^ <fi*€a, céc cftacoùelle fe r'enfenm 
^rentre en foy-mcfmc , clic fc pui^rcpio- 
d*uire au dehors qu elle fe failè paroi- 
iftre^ n ayioit autre defiem que de fe cach^ 
& «cek «ft 4'aftitaat plus writabie » qu'elle 
M ië précipite p»$ mm la recnûte qu'elle 
fait, comme il arriue dans ia Douleur ÔC 
-dans la Craiiite> parce qu elle ne £c ifigure 

nie Mai li Mind ny fi procfae , qu elle 
AJOC iVmprof&mcnt 
qu cil apporte en ces autres palfîons. Or le 
Hd 1^ luy paroi& pas fi gfcand^paicce qu - 

àij 
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ïl ne lay donne pas toute la connoiÛànce 
des defordres qu'il peut caufer, les premiè- 
res vcucs qu'ell'cn a la furprennant &: luy 
oftant la liberté de les confiderer. Ocft 
pourquoy la ferfonne que [on hait Je rend 
toufiûwrs tUês odieufi auec le temps , parce 
qu'auec le temps on y découure de nou- 
ueaux tujcts de Haine qui ne s'eiloicnt pas 
fait connoiftre au commencement. Il ne 
fcmble pas aulTi eftre fi proche , autrement 
il ekciteroit la Douleur ou la Crainte » tc 
la Haine ne lèroit pas toute feule comme 
nous fuppofbns icy. Or il faut remarquer 
que le Mal peut cilrc proche en deux tar- 
dons, par {a Prefence ou par fa Puifâuicc. 
Car celuy qui eft proche en effet, 8C qui 
n'a pas le pouuoir d'agir, loit parce qu'il 
cft foible de luy-mefme , foit parce que 
tout fort qu'il cft il peut cftrc furmonté^ 
paroift à l'Ame comme s*il eftoit vérita- 
blement efloigné, G eft pourquoy les hom^ 
mes courageux ne craignent pas les périls 
prefens parce qu'ils croyent auoir aflez de 
forces pour les furmonter. Au contraire 
les perlbimes foibles fc de£Bant de leurs 
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forces» fe figurent toufiours les Maux plus 
puiiTans qu'ils ne font > Et quoy qu'ils (oient 

véritablement efloignez elles s'imaginent 
qu'ils viendront fondre fur elles à l'im- 
«pouruett 6c quils les accableront auant 
quelles ayent le temps de le mettteàcôu- 
uert'.De là vient aufli que la Haine qu'el- 
les ont pour eux eft touliours accompag- 
née de Crainte , &: qu'elle fait connoiftre 
d'abord le trouble qu'ell'excite dans l'Ame.. 



La tnauuaiji Volonté eft vn effet fi or- !^,fe^y^ 
dinaire de la Haine qu'cll a paiTc dans les lontcejiim 
Ëfcholes pour l'Elfence fie pour la nature '^'^^^ ^ 
propre de cette Paffion. Et à la vérité c*eft 
le Chara6lere le plus certain qui la puilfe 
faire connoiftre. Car quand eiren ell ve- 
nue jufques là , on ne fçauroit plus douter 
quelle ne le (bit ùifie de l'Ame , fie que 
moitiés elle ne (bit arriuceau point qui là 
peut rendre complète ÔC confommcc. 
Cependant il e(l certain que toute Ibrte 
de Haine ne va pas jufques à cét exçez; 
il (èmble me(ine que ce n eft pas vn eftet 
conforme à fa natqre 3 ruifque tous les 

R iij 
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Motiuemens où confifte cette Mauaaife 

Volonté font difFercns de ccluy qui luy 
cft propre. Car fi vouloir du mal à qucl- 
quVii, c'eft dçlirer de luy nuire, ceft ièr^ 
jouyt des maux qui luy arhuent, ccft ay- • 
mer ceux qui le perfecutent , c'eft tmiti 
entreprendre fur les biens , fur fon hoi\^ 
neur , fur fa vie ; d n y a aucun de ces 
Mûuuemens qui fe rapj^ite à la Rctriai^ 
te ât à la Puic6 oà confifte la Haine : ils 
luy font mefme contraires , & il faut de 
ncceflitc qu'elle cède quand ils viennent à 
fe former. D'où il faut conclutre que Ul 
mautiaife Volonté doitrcftte bien ytile a«i 
ddfein que TAme fe propofe dâns la Hai- 
ne y puifque nonobftant loppofition qui 
crouue enu:'elies,eUe i appelle û ibuuencà 
Bm fecoim &: que taremelit voit on qu vu 
hottime en hayflè Vh âutrt , qu'il ll^Juy 
veuille du mal en mefme temps. Voyons 
donc dequoy elle luy peut fer uir ïcqu'cll eft 
la fin pour laquelle eirell employée. Pour 
te fujét il faut (è feffouuéiiir que f Alite 

n'a point d'autre but ny J aurre viféedans 
la Haine que de s eflgignci du Màl» pavtt 
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éuker le dommage qu'eli'enpent receuoin 

Mais comme elle juge tres-fouuent que ce 
moyen xieà pas aiTezpuiflant pour i'eagar- 
randryeiren cherche d'autres &: croie que 
le plui feureft de luy ofter la puiiEuicede 
mal faire , foit en raiFcibliffant , foit en le 
àéuuiÙLût tout à fait. Et c'eft de là que 
viennent tous ces de(irs8cces defTeinsqu**- 
ell'a de luy nuire ; ue% cntrepri(ès qu^elle 
fait contre luy ou contre les chofes qui 
luy appartiennent ; Les mcdifances& les ca- 
lomnies dont elle noircit (z rq»utation -, 
valrce qu'elle croit que ce ibnt là des 
moyeiit propres pour diminuer ou pour 
luy faife perdre la puiflânce de mal faire* 
Et cela cft fi véritable que quand l'Ame 
penfe eftre plus forte que le Mal Se qu'ek 
ie/imaeitie eftre siu deffusde les attaques» 
cHc ne te fcrt jamais de ce fecours 5c fc 
contente de s en ciloigner fans former au^* 
cun deifeio contre luy. Telle eft la Haine 
des grandt courages Se des hommes pui(l 
fans contre ceux qui font foiblcs 5 ils ne 
Ify veuTcnt point voir èC les traittcnt srcc 
mefpris > Mais ils ne leur foubaitent 6ù ne 
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leur font aucun mal » ils ne rcfiouyflènt 

point de leurs difgraccs & n enuicnt point 
le bien qui leur arriuc. Tcircil: encore 
celle que l'on a pour la plus part des cho- 
fes infcniibles ; car on en fuit bien la ren* 
contre & la vcuc, on ocn peut llipportcr 
la prefencc , quelques vnes mefine donnent 
de l'horreur : Mais elles n'excit nt aucun 
de ces mouuemens où coniifte la mauuai- 
fe Volonté de peribnnene dira jamais qu il 
veuille du mal à des pierres qui l'auront 
blciré ou à des nlimens qu'il n'ayme pasôc 
qui auront altère la iàntc. La mauuatfe 
Volonté eft donc vn effet 8C vne marque 
de foiblefle, Scpar conièquent on ne cioit 
pas s'eftonner li la Religion qui cfl toute 
genereule àc magnanime julques dans fes 
plus balles vertus , la condamne non (èiile- 
inent comme la peftedelaviecîuile 6c du 
Chriftianifmc , mais enco c comme vne 
adion lafche ôccontraire à la perfedtion qu'- 
. elle enfeigne^ 6c quelle tafche d mfpirer. 

Uffâm La Haine efi foupçonneufi ^ deffiantCy 
^1^^' parce que le Mal ell dVne nature fi per- 

nicicufè 
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nicicufe que rAme n y penfc jamais qu'il ^deffan- 
ne la mette ea peme ÔCen foucyîEllel^c ^* 
qu'il Cfi communique plus promptemeot 
qûe le Bien , qu'iL eft incompar^lemerit 
plus fcnfible que iuy , &C qu'elle n'en peut 
dire fi peu touchée , qu'elle n'en» jceçoiue 
yn grand dommage. C eft pourquoy elle 
l*obferue auec foin, elle ttiencfi^lcs gar- 
des &C ne fc croit iamais fi afleurée que la 
malice ne luyfoit fufpcdle. Et cet effet eft 
Gl naturel à cette . Paflion^^ue les animaux, 
mefme nous en donnent a tous mpmeas 
des prcuues. Sc des exemples. Qgand Hs 
fcntent ou qu'ils doutent que leur ennemi 
eft proche ils s'arreftent tout court , ils , iet- 
i;ciit la veuë de tous coftez , tout çe qui £c 
prefènte à eux les allarme , le moindre 
Î3ruit leseftonnc,&rinquietudeoùils font 
fait aflcz connoiftre leur ibupçon & leur 
défiance. Q^'pri ne difc point quil n'y a . ' / 
que ceux qui (ont timides qui foient (u^. 
icts à ces efmotions > On voit à toute heu- 
re que les plus forts & les plus farouches 
n'en ibnt pas çxenwts , 6C Ton .peut dire; 
<pie k terreur qui faifit le lion ^^dU^ 
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entend le chant du Coq ou le briiit des 
couës qui font pouflees rudement, ne peut 
venir d'ailleurs que du loiupçoa cgie. ces 
choies luy doonenc d'vn phvigcuid pcril^ 
comme nous monftreroos cy après. 

Il cft vray que cela paroift bien dauan-» 
tage qiund la Êoibkilè rencontre auca 
kr Haine 1 car eftant plus exposée aux iiK 
iores ell'à peur de toutes cnolès 8c pcaiô 
à tous les maux 6c à. tous les accidais qui 
luy peuuent arriuer. De là vient que la 
mauttaifè Volonté aeft jamais fans deffian-^ 
ce, parce quf elle procède de foibleâîe^com-* * 
me noas venons de dire*, Et que la Haine 
des vieillards, des femmes & des melancho- 
liques eft la plus fbupçonneufe de toutes , 
parce qu'ils ipnt nataceUementplttsfoibies; 
que les autres. 

uH^ine Si celuy qui hait cft (bupçonneux» il 
^ ""'^ finit de neceffité qu'il IbitCivM , du moins: 
en<ce qui concerne les dangers où il peut' 
tomber , les deffauts que Ton remarque en 
fon ennemy 6^ les dcÛcins qui! a de luy 
luiyic. Çac il n y^aaucim adois qojon. hxf^ 
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puiffc donner làdeffus , qui ne le perfua- 
de incontincac > La^dcffiancc qu'il a de Tes 
forces, lamauuaiie opinion ^u'il a fim 
^aaemy 8&fe ddSc de.fe mmte m icumé 
luy failant croire facilement tout ce qu on 
luy propofc de conforme à fcs fentimcns* 
Dc îk vient qu'il efcoute û fauorableinetlt 
.cenx qui iadueitiâèiit des intrigues , dei 
cntrcprifes àc des cmbufches de Icnnemy 
quelques fupposées qu elles foieht ; qu'îI 
prend tant de. .plaifir à cotendre parler 
de Ces defEiucs ^ de iès vices îc dtCa 
aces , quoy que le plus (buoent la mc- 
dilance àc la calomnie en foient les au- " 
,'thcuri ; st qu'enfin il ic confie û aisémètit 
aux promcOès ipi'ca^ .hjy jiomm de le fe«- 
coorii; ^aux oeoifions fai^orables quV>n tti^ 
fait efperer à toutes les chofes qui peu- 
uent rendre ion party plus fort fa van- 

« • • 

• • • . "1 . t 

La Haiiïe çft prefquc tcmfiours accom- 
pagnée de ÏEnté$i , parce que les bien* ÔC^*^**^ 
ics profpcritez rendant les perfonnès plus 
jmUË»me$^ ^ coaune dinpdffiMe ^ «Uè 

S ij 
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.îes voye arriuer à (on ennemy fans eftre 

touchée de la Douleur &: duDcfefpoir où 
coniiile r£nuie:fuirqu'ellc luge aucc xai- 
ion que fbn pouuoir croift auec fbn bon-> 
heur» 8c qu'en cet eftat il fera non (èale- 
ment plus capable de luy nuyre , mais en- 
core qu elle mefcnc fera moins capable de 
fe vanger de luy. Du premier vient la 
Douleur qu'elle tdSesst, au fécond le D&- 
fefpoir où elle tombe : bc de ces deux Fa(^ 
(ions fe forme TEQuie» comme nous dirons 
en Ion lieu, - 

u mine Elle eft ordinairement Cr$fèlli » d*autant 

^ (m c. 1^ pi^^ fouuent ellcft foiblc. Car la 
Cruauté n'a prefquc point dautre (burce 
^ue la foible(Iè,qui perfuade à TAme que 
pour fc mettre en (èureté elle doit prên^ 
dre tous fcs auantages & les porter inC- 
ques aux dernières violances , foit pour 
deilruire tout à fait Tennemy , (bit pour 
&ire perdre la voloiite que luy ou les au- 
tres- aUtoient de luy nuyre. Et bien que 
dans ces exce2 elle ne fafle pas reflexion 
fur ùi foiblciic i il eft certain jieantmotn^ 
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qu*eirena vn fecrct fcntimcntqui fe mcfle 
«n cous fès dd&ins y &c qui la porte fans y 



quoy la Haine des femmes 6c des hommes 

lafches cft timide au commencement , ÔC 
deuicnt à la ân la plus cruelle de toutes 
iqùand leur.ennem/.;eft tombé fbubs leur 
{NÛffiuice; Car il n'y a point d outrages 
qu'ils ne luy faflcnt foufïrir, il ny a point 
de violence quils n exercent fur luy,&; fi 
leur animoficé va iuiques à la perte de Ùl 
vie, ils la luy oftent auec toute l'inhuma^ 
nité dont ils font capables: Tout mort qu'il 
cft ils le percent de coups , ils luy arrachent 
les parties dont ils penlent auoir efté le plus 
Q&nfez ,fic leur rage va quelquesfois iuf- 
ques à c£t excez qu'ih hty defchirent. le 
cœur , de le mangent enfin comme des 
beftes féroces. 

Et ceitainement il y a vnc Tmmt im^ ^^^f^ 
/4ii,c]|uifc mefle en cette Paffion & <{^il^'^ 
tran(pbrtc TAmc hors d'elle- mcfme , luy 
oftant tout à fait la raiibn èL l'humanité. 
Cars'eftant figuré Ijennemy pbuodieax de 
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plus dangereux qu'il neft cq effet, &; trou- 
uant contre ion attente 1 Oûcaûon de prea* 
dre «uantaee âix loy , cUe coun auec tant 
<l'impcCttomé à la vangetficc qu'elle ne Ct 
peut plus retenir, 6c paiTe ainfi att delà des 
bornes que la Nature luy a données. De 
forte qu'il y a tou(iours de 1 excez daasks 
peitM qu elle fiût ibatfrir à fennefiiy i ùk 
mort mefitie n'èft fNis capable d*arr€fter(ft 
rage î Et fon tranfport ert: fi grand , qu'il 
luy oile la conno^ànce de i'eibt où.eilc 
Ta mis , 6l hxy £ut croire qu'après auoir 
perdu la vie il R^iènc encore les outrages 
qu'elle fait à fbn corps. 

A la vérité c eft là vn extrême aueugle« 
ment) Mais il eft ordinaire à toutes les pa(^ 
fions violantes qui croubleoc k .xaifôn fie 
qui Tempefcbent de voir & de difcer-* 
ner les obietsqui fe prefcntent à clic: Ain* 
il la Colère fe vange foauent fur les cho- 
Ses infeniîbles , fouuent la Peur fe veut fau- 
ûcr oi eUe trouue fiiperte >paarcequ'dlesne 
pcnfent qu'a la fin qu elles fè font propo« 
sée , & ne confiderent point les obftacles 
qui rencootrenc Ainfi ifcaHisine qui eft 
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toute pleine des dcfixs de vangeance , de 
qui ne ibnge qu'aux moyens de les execu- , 
cuter y n'a point d'autres pensées que de 
defchirer^oe percer, d'arracher les mem- 
bres de fon cnnemy i Et quoy qu'elle tuy 
aytfait perdre la vie , die mit toufioursfes 
premiers deiiems , & ne s'arrefte point 
qu'elle a'ait fait tout ce ^ Fureoi: by 
• confèiU^. 

De ce mefme aueuglcmcnt procèdent 
encore la plus-part des autres extrauagan* 
ces qui paroiflènc au rcfie de (es aâions» 
Car il eft cauiè qu çUe meTprife toutes 
fortes de dangers & qu'elle s y oppofe té- 
mérairement , fans fongcr qu dfe fc met 
au mefinc péril où il veut ietter Teaiiciny. 
C'eftluyf qui lafiut recourir aux poifbns; 
aux maléfices anx afiflinats » £m$ confi* 
dcrer l'horreur de ces crimes ny h honte 
des lupplices qui les attendent. Ceft luy 
enfin qui bxy éit eâtrqifendreces iniufles 
vidances qu^èUe exerce cancre les amis» 
contre les feruiteurs , en vn mot contre 
tout ce qu'elle croiii appartenir à la per- 
finuift odieufe ; ogoy qr^elle fçache dîcik 
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que toutes ces dtioCes n^ont^point de pftrt 

à Tes dclVcms , ne font point coupables 
dciamalica 

u difc II eft vray que h Colère tombé aafli 
rmce dans la mcfaïc erreur , fa violance la i en-» 
^âêHTo' dant fubictc au mefmeaueuglcment. Mais 
U cMm, il y . a cette difigemiCe qu'elle veut que 
Tennemy fçache qtie cfeft elle qîii:a;fidtie 
delbrdre &: le dommage , au lieu que la 
Haine. ne s'en (bucie pas , & pourueu qu'il 
le foui&e elle ne fe inet pas en peine de 
quelle parc U le re^iue. £t cela vient de 
ce qu'vn homme en Colère ne fiiit du mal 
que pour punir ccluy quiluyafait iniure, 
afin que la peine qu'il (buffire luy ofte l'en*. 
Itie de retomber dans la inefine faute : 91^ 
celaTeroic inutile fi. celuy-c^ ne fçauott 
que c cft vn chaftiment , &: qu'il vient de 
la part de celuy qui eft offense. Il n'en cft 

Î»as ainfi de celuy qui hait , ce neft pas 
.eulementrimurereceuë qui caufe la paP 
fion, toute ibrte de dommage la pcutia»<« 
rc naiftrc , 6c quoy qu'il n'en ayt encore 
leceu aucun , c eft ^uuent allez qu yne. pcxr*. 

Ibnne 
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/bnne (bit en cftat de luy en Êurc pour 
l'obliger à luy voubir du mal. Ainfi fon 

dclTein n'eftpas de le chaftierny de luy fai- 
re perdre feulement la volonté de continuer 
l'oflènce, mais il veut abfolument luy ofler 
la puiflànce quellade mal faire ; De forte 
que pourueu qu'elle l'ayt perdue , il ne fc 
doit pas mettre en peine quelle i^acbc que 
c'eft luy qui la luy a oftée. 

U y a encore vne autre difterence entre 
la Colère Ôc U Haine qui vient du mcfme 
principe ; c*efl: que la Colère cefTe quand 
Tennemy tombe en vn grand malheur ou 

Ju'jl vient à perdre la vie. Car tous le^ 
efirsdevangeancequ'eirauoit ailparauant 
tombent alors, s'il faut cunfi dire,& meu- 
rent auec luy : fouuentmelme elle deuient 
fenlible à fes di%races,8cfe laifTe toucher 
aux fentimens que la compaflion infpiré 
pour les malheureux. Au lieu que la Hai- 
ne ne fe laiffe amollir par aucun accident 
qui puiiTe arriuer à Icnnemy , elle fe rit 
de fa calamité, ùl mort luy donne de la 
joye , 6C quoy qu elle deuft finir aucc fa vie, 
elle dure encore après qu'il n eft plus &; 
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perfecute (à mémoire fie fa pofteritc. Cela 
vientdifiede ce que la Colère qui ne veut 
&; qui ne fait du mal à ccluy qui luy à 
faïc iniure, que pour luy ofter lenuie de 
la coAtinoer ^perdce deflein auffitoft qu'il 
n^eft plus en eftat de Toffisnier. Et com- 
me les grands malheurs Se principalement 
la mort luy en ollent le pouuoir ôc la vo- 
lonté ^ il ne faut pas s'eftoimer s'ils oftenc 
auifi à la Colère tous les defirs de van« 
geancc , 6c s 'ils luy donnent en fuite quel- 
ques fentimcns de pitié & de commifera- 
tion pour les malheurs dont il eft accablé; 
Mais, la Haine ne s'arrefte pas feulement à 
repoufTer Tiniure ny à chafticr celuy qui 
la faite, elle veut abfolument la perte &: la 
ruine entière de iennemy, & quoy qu'elle 
nycontrjbuëpastoufiours^eireft toujours 
bien aife quand eirarriuc 5 Parce qu elle le 
confidere comme vn mal qui la peut in- 
, commoder en plufieurs manières, & qui 
luy donne par confequent Tauerfion fie le 
ibucy qu vn obiet fi fafcheux a de couftu- 
nie d*in(pirer. Et comme FAme voit que 
ces mouucmeas font contraires à la traa^ 



Digitizeci by Google 



D E L A H A I N E. /F. Parne. 147 
quillitc &: à Icftat parfait de la vie , clic 
i^he de s'en deiEdre , en deftruifant la 
caulc qui les excite. C'cft pourquoy tan- 
dis que le mal luy paroift mal , elle ne peut 
s'empefcher qu'elle n'en defire la perte , 
on du moins » qu'elle n'ait de la joye quand 
elle fçait queU'cft arriuce. Et parce que la 
réputation , les parens les amis font par- 
tie de la puifTance de Icnnemi , hL qu elle 
peut reccuoir d'eux le mefme dommage 
que fa per(bnnê luy fait craindre, il ne faut 
pas s'cftonner fî ell'a pour eux la mefiiic 
Haine qu'ella pour luy , fi elle tafche aufli 
de les deftruire , & fi tout niort qu'il cil 
elle les pourfiiit encore » comme les reftes 
de fa tyrannie , SC les inftrumens de fa 
malice. 

Dans ces fentïmem 8C dans ces deflèins 
elle n a garde de deuenir finJlhU aux mal- tfi tnfen-^ 
heurs 6c aux difgraccs. Car puifque laM^ 
Nature n'infpirc la compaffion que pour 
nous engager à lècourir ceux qui font af- 
fligez , la Haine qui ne cherche que la rui- 
ne ôc la purte de la perfoxme odicufe ne 
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peut iamais rcflentir de la douleur pour 
les maux qui luy arriucnt , puifqii'cUc les 
foubaice , 6c qu'ell'en cft bien aife ; Ny cftre 
touchée du dcfîr de les Ibulagcr, puifqu'- 
clic ne fongc cjua les accroiftre, 

bUc ahoni ^Sl^dnaas & les rmfncamns , dont 
«I* wiw"' ell'eft fi abondante y ont le mefme motif 

mu» <T qu'elles ont dans la Colère , mais elles n'y 
ont pas l'ardeur la véhémence dont cel- 
le-cy les anime. Car elles s'y font auec tant, 
de froideur, qu'il femble que cfeft la rai^- 
fbn qui les infpire pluftoft que la partion. 
Et c'eft vn Chara6)"ere (i certain de la Hai- 
ne, que lors que Ton yoitvn homme qui 
d*vn fens ra(Gs6ciàns emportement médit 
d'vn aùtre , le menace & luy (buhaite quel- 
que malheur, on peut afï curer que c'eftla 
Haine & non pas la Colère qui le fait par- 
ler. Or le motif qu'elles ont toutes deux: 
en cette rencontre yC*eft d'aifoiblir l'enne- 
mi par le mal qu'elles luy préparent ou 
qu'elles luy défirent. Car les Menaces font 
* les ^parques du deilèin qu'elles veillent ou 
qu'elles feignent dêvouloir exécuter elles- 
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mefmes -y Et les Imprécations le font du dé- 
fit qu'elles ont que d'autres caufes plus puif- 
fantes , failent ce qu elles ne peuuent taire 
pour les deftruire» Mais elles fefont dans 
la Haine auec froideur , parce que le mou- 
uement où coniifte cette paffion eft con- 
traire à l'ardeur ôc à la violance qui accom- 
pagne celuy de la Colère , conune nous 
auons dit cy-deuant. 

Il ny a point de pafTioa où le De!iit & ElUefl de- 
là CoUn entrent fi facilement que aans la Jj^^^"'" 
Haine , parce qu'il n'y en a point qui ait 
plus de difpofition pour les faire naiftre que 
celle-là. Car puifque pour les exciter , il 
feut qu il y ait vne iniure faite à dcilcni , . 
^e Ton en fbit touché 8c qu'on ait deiîr de 
la repouffer : il eft certain , que toutes ces 
conditions fc rencontrent aifement tres- 
fouuent en celuy qui hait. Dans l'opinion 
qu'il a que fôn ennemi luy veut dii mal, 
il ne doute point qu'il ne cherche toutes 
les occafions de luy faire iniurc ; Rien de 
fafcheux ncluy arriuc, qu'il ne l'en croyc 

Tàutheur OU: le coniplice s £tlcs chofesiné- 

— • « ■ I • • • 
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me qui fontindif&rentes^ pailènt danslôn 
efpric pour des effets de fa mauuaife vo* 

lonté. De loite que ciaas le icirentiment 
qu il en a , 5C dans le pouuoir où il penfe 
.eftrc d'en tirer la vangeance , il ne manque 
jamais de tomber en Tvne ou l'autre de ces 
paflîons ; Lcfquelles , comme nous auons 
montré , ne font différentes que du plus ou 
du moins î lc Delpit neftant quVnc légère 
-Colère qui eft |>roportionnéeà la petiteilè 
de Tiniure , ou a la foible(Iè dans laquelle 
il le trouue qui rcmpelchc d'cfclatcr d a- 
uantage. 

cfi*^ On en peut dire tout autant Aê Défiai» 
i^S^' ^ de ï Indications puifque leDefJam eft 
vne Colère melprilante , que la Haine 
trouue mille rencontres où elle mefprifè 
aucc defpit les attaques de l'ennemi qu'eU 
Ic juge ou quelle feint cftre peu confidera- 
blcs. Pour rindignation , elle peut naiftrc 
des iniures que ronfouffre,,quandoncon- 
iidere qu'on île les apoint méritées, ou des 
biens qui arriuent à Tenncmy , dont on le 
croit indigne. Et ces chofes ^arriuent fi 
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fouuent dans la Haine , qu'on peut dire 
qu'clleit à coûte heure agicée de IViioude 
Ifautre d& ces mouuemehs.. 

Mais quoy qu'elle fe laifTe ainfi empor- ^n'^j^f^ 
ter à ces pafllons qui font naturellement iete i U 
courageufes &c hardies , cela n cmpefche 
pas quelle ne refTente aufli celles qui font ^^,r. 
Timides. Ell'a mefme plus de difpofi- 
tions pour celles-cy que pour les autres^ • 
parce qu'outre qu^Uefl ordinairement ac- 
compagnée de laFoibleflequi eft lafburce 
de toutes les pafTions timides ; lc mouue- 
raent qui luy ell propre efl: plus conforme 
au leur,quà celuy des Courageufes, auf- 
quelles il eft direâement oppofë, comme 
nous auonsmonftrccy-deuant. Et partant 
il ne faut pas s*eftonner fi la Crainte le 
Defefpoir furprennentli fouuent ceux qui 
hayffent , parce qu*auec ces difpofitions ge^* 
nerales ils le figurent que leur ennemy ne 
manque ny de forces ny de ru(es pour les 
opprimer, quils font à tous momens 
dans le péril de tomber dans les pièges qulL 
leur t^d^ott d'eftre cxpofez à fa violence.. 



Digitized by Google 



152 LES CHARACTERES 
Gur bien que les naturels timides fcuent 
incomparablement plus fufceptibles de 

ces impreflions que les autres j ceux qui 
(ont courageux n en lont pas neantmoins 
exempts, puiiqu'ils pailiffent fouuent à la 
veuë de l'ennemi quelque fbible qu'il foit, 
qu'il y en a qui tremblent quand ils l'abor- 
dent, 6C qu'en effet il peut cllrc plus puit 
lànt qu'ils ne font, 6c leur donner des le- 
# gitimes fiibiets de Crainte Sc de Defeipoir. 
Il eft vray que leur Courage la Con- 
fiance naturelle qu'ils ont en leurs forces 
ne ibuffirent pas long temps ces foibleffes^ 
ils reprennent bien-toft les pafllons qui leur 
font conformes , fe condamnent eux-, 
mefmes d'eftre tombez en de ii lafches 
fcntimens. 

Eltefifit» EOrgHeil eft aufli de la fiiite de cette 

Paflion, principalement quand eireft Ibu- 
ftenue du Courage. Carc'eft la fource du 
mefpris qu'elle fait delapcrfonnc odieufe, 
des paroles arrogantes auec lefquelles elle 
la traite 6c des auantages qu'elle prend fur 
elle en toutes rencontres. En effet puifque 

rOrgueil 
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rOrgucil eft vne enfleure, bL comme vnc 
exteniion immodérée de l'Ame ^ par laquel- 
le cUc $*cflcuc plus qu'elle nedoif,&scfti* 
me en fuite plus grande quelle neftjil ne 
faut pas s cilonner û la Haine qui n'a point 
daucre bue que de deftruire l'ennemi ^ qui 
pour ce fujet en cherche fifoigneufement 
le toible & le de/Faut , & qui en diminue 
le pouuoir autant qu'elle peut : il ne faut 
pas , dis-ie , s eftonner fieUe fe figure àlafin 
d'eftre plus puifTante que luy , li elle con- 
çoit des defirs des cfperances confor- 
I mes à cette pensée, fi après elle donne 
I entrée à la confiance ôc à la prefomption. 
Car fe rempliiEuit de toutes ces chimères, 
elle s'enfle infenfiblement , fe trouue en- 
fin dans cette boufiilTeure & dans cette 
. extenfion déréglée où confifte l'Orgueil, 
Auffi quand elFen eft venu ë ju fques là , pen- 
fant alors cftre plus grande &; plus forte 
qu'elle n'eften effet, elle ne conlidcre plus 
l'ennemi que comme s'il elloit au deiious 
d elle , elle le traitte auec melpris , &: 
veut faire connoiftre en toutes fés aâions 
lauaiatage qu'elle pcnic auoir fur luy , 
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iC le peu deftime qucllen fait. 

gtte iti^ VEmuy cft vnc autre paflion où celuy 
mcrr.^ qui hait tombe facilement , quand il fe 

trouue en la compagnie de fon cnncmy, 
ou quand il entend parler auantageufement 
de luy. Car puifquc c'efl vn certain cha- 
grin inquiet qui vient à l'Ame de la durée, 
des chofes qui luy font defagreables , com- 
me nous monftrerons plus amplement au 
difcours de la Douleur , fc voyant enga- 
gée à fouffirir vn fi falchcox objet, lecfaa- 
grin &cle defpit la furprennent , elle craint 
de demeurer long temps en cét cllat, elle 
dcfîrc dcn fortir , &l ces paffions qui; 
font naturellement impatientes luy don- 
nent de l'inquiétude , qn^^^ change ibu- 
uent en vne certaine lanitude & langueur 
d ciprit où elle tombe par le peu d'efperan- 
ce qu'ella» de voir hien-toft finir iàpeine.. 

Ce font là les Caufe des Charaâeres 
que la Hame imprime dans TAme : Exa- 
minons maintenant ceux qu'elle imprime, 
fur le corps. 
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Nous auons dit au commencement qu'ilis 
eftoient en petit nombre , parce que c*cft 
vnc pa/fion qui ne fc produit guiercs au 
dehors, le mouuement où cUcconiiileÊii- 
£mt retirer TAme ^ les Biprits au dedans. 

Vn des premiers &: des plus manifeftes ^J^^^ 
Charadercs corporels de la Haine paroift /„ y^^^ 
dans les yeux, quand Us Je deffioumeni four de dejfus 
ne vohrpds temtemj qui fc preiènte. Gc^**^^' 
qui fc fait tantoft par vn fimple mouue- 
ment du corps de rœil , tantoft en portant 
la telle de lautrcçofté; quelques fois mcf- 
me en luy tournant le dos. £t tous ces 
tnouuemens font fi propres a cette Painon, 
que lors quils fe font de deffcin formé 
pour ne voir pas quelque chofe qui dcC- 
plaift, c'eft elle feule qui en eft la caulè. 
Or quand ils (t remarquent dans la Hon- 
te , dans la Crainte , dans la Colère &: dans 
leDefdain^ceft à caufe qu'elle fe trouue 
meflée auec elles. £n efiFet, il n'y a. point 
de mouuement qui exprime mieux le mo- 
tif de TAme, ÔC l'agitation qu elle fouflic 
d^s .la Haine que ccluy-là. Car le deiTcin 

Vij 



156 LES CHARACTERES 

qu'elle y a ceft de s*cflotgncr du mal, tC 
comme ceft par le moyen des (cas &C du 
mouuement des parties qu'elle sVnic auec 
les objets extérieurs ou qu elle s'en fepare ^ il 
ne fàutpas douter que les yeux , qui (ont fcs 
plus nobles &c Tes plus mobiles organes, ne 
foiêt les premiers qui exécutent Tes delTems. 
De forte qu'elle ne peutmieuxny plus faci- 
lement faire connoiftre qu'elle Ce (èpare 8c 
s'efloigne du mal, qu'en oftant la veuc de 
dclïus luy. Mais encore comme cet eiloi- 
gnement n eft pas vne fuite ny vne retrai- 
te quelle faiTe de front» ^il faut ainfi dire, 
qu'elle fc dcftournede luy fans le vou- 
loir plus confîderer , d'où vient qu'on a don- 
ne à ce mouuement le nom d' AuerHon , 
elle fait auffi £ùre aux yeux , àla tefte &: 
à tout le corps mefine vn pareil mouue- 
mcxit les faifant tourner d Vn autre coilc. 
Qiie fi TAueriion n'ell: pas (i grande, il n y 
a que les yeux qui fe deftournent > Mais 
. quand elPed plus forte , la teftc, Se enfin 
tout le corps fuiuent ce mouuement. 

géré» ù ' V^egari ac trsffers eft encore vn Cna- 
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raâere de la Haine , mais la HardiefTe y a 

grande part. Car comme il eft composé 
de deux mouuemens dilierens , IVn par le- 
quel les yeux fejeccent impetueufement fur 
rennetnij&l'autre par lequel la tefte (c tour- 
ne vn peu de Tautrc coté. Celuy-cy marque 
r Auerfion qu cU'a contre luy , comme nous 
venons de dire : Mais l'autre procède de la 
HardiefTe > parce que c eft vne (brte dktca- 
que,ces regards edant comme autant de 
traits qu elle pcnfe lancer fur rcnnemy,Ôi 
luy feruant ordinairement de muettes ôc de 
lêcreces menaces* Ceftpourquoy ils fe re- 
marquent auffi dans la Colère , dans Tin- 
dignation & dans le Defdain , parce que 
la HardieiTe entre dans ces paiTions là. Et 
généralement parlant toutes celles oùrAme 
ne fait point aefFort pour attaquer le mal 
ne connoifTent point cette forte de regards, 
& par coniequcnt il faut qu'ils procèdent 
de la Hardieflè , qui eft la iêule entre les 
pa(Iionsi«nfiples qui attaque. 

Or quoy que le Rey;ard de trauers foit 
commun à toutes ces paiTions^ iiyaneant* 
moins quelques coââttions qm en fontJa 

y iij # 
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dififb: ence te qui le rendent propre à cha^ 
cune. Car dans la Colère l'ardeur 8c l'im- 
patience qui ne la quittent jamais , le di- 
ilinguent manifcftcment de celuy qui fe 
fait aux autres. Dans llndignation l'Ame 
&it iècouer la tefte , pour monftrer qu elle 
n'approuuc pas que le bien ou le mal ar- 
riue à ceux qui en font indignes. Dans le 
Dcfdain , elle fait haufler le nez , pour mar- 
quer fi>n mefpris. Mais dans la Haine au- 
cun de ces mouuemens ne paroift û ces 
pafTions ne fe méfient auec elle , il n'y a 
jrien qui accompagne ce Regard que laie- 
uerite quiluy eft eflèntiellei Laquelle a'e- 
itant . autre chofe qu' vue fermeté rude & 
chagrine , comme nous auons monftrc au 
traite de la Hardieffe , confirme la pensée 
que nous auons , que ce Rjegard eft vn ef- 
icc commun à la Haine tC à k Hardieflè: 
mifque la prefence du mal caufe l'Auer- 
(îon & le Chagrin , & que la Hardieffe de- 
mande cette fermeté , comme vne condi« 
don propre pour attaquer. 
- tùis il y adcux difficultez qui peauent 
naiftre icy ^ IVne y que. nous auon$ mis .ce 
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Regard pour vn des Charaâeres de la Har*- 

dieite confideréc comme vne paffion fim- 
pie > car G. cela eft la Haine ne contribue 
point à cette aâioa. L'autre » qu'il ny a 
pas d'apparence que la Hardieile qui eft 
toute courageufe , qui a toujSours grande 
opinion de Tes forces, foit caufc dVn effet 
qui procède ordinairement de la Foibleffei 
tftant vne chofe certaine , que ceux qui 
f(Hit foibles qui ne lèfpeuuent vanger, 
regardent ainfi leur ennemy 5 Et que ce Re- 
gard eft autant vne marque de leur in^ 
puidànce que de leur maatiaifc volonté. " 

Pour re/poiidre à la première , il faut (è 
reilouuenir de ce que nous auons dit , qu'il 
n y a que l'Amour 6C la Haine qui foient 
véritablement iîmples , &: que toutes les 
autres ne font appellées- ainfi qu'en com-^ 
parai fon de celles qui font plus composées. 
En effet comme elles ont toutes le Bien ou 
le Mal pour objet, 6C que le Bien produit 
tottiiours l'Amour , conmie le Mal fait 
toufiours naiftre la Haine; Elles nepeuuent 
jamais fe former qu'elles ne prefuppofcnt 
IVue ou Taucie de cc^ pai}jions,â6par coi^ 
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lequent la Hardidic qui attaque le Mat* 

prciuppofe toufiours la Haine , 6C quaud 
elle fait le Regard de trauers c'eft auec le 
fecours de la Haine donc eli'eft accompa- 
gnée. 

Quand à la féconde, on doit remarquer 

que tous les mouuemens de la Hardieflc 
^ ne portent pas le nom de nardiefTe , 6c que 
la commune façon de parler ne le donne 
qu'à ceux qui font les plus confiderables, 
éc que TAme employé pour vaincre les 
grandes difficultez. De forte que ceux qui 
font légers , de peu de durée qui atta- 
quent de foibles ennemys , ne prennent 
point le nom de Hardieflè , quoyque c en 
l'oient fouuent d'auffi véritables mouue- 
mens que les autres. Car tout mouue- 
ment qui part du Courage pour attaquer 
le mal , eft vn véritable mouuement de la 
Hardieflc, comme nousauonsmonlhé. Or 
quoyque les premiers ne fe rencontrent 
point auec la foiblcfle, 6c qu*il faille pour 
les produire qu'on ait beaucoup de forces, 
ou du moins qu'on en ayt vne grande opi- 
nion) cela n'eft pas nçceflàirc *ux autres , 
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6C il n y a point d'animal fi foible ny fi ti- 
mide , qui ne fàflè à toute heure des ef- * 

forts pour attaquer les difficultez qu'il ren- 
contre. Ainfi il n'yapoint d'inconucnient 
que la naine ie crouue auec laFoiblefTe , 
qu'elle foit neantmoins accompagnée de 
•quelque Hardieflè pour former le Regard 
dont nous parlons. Mais fi eU'eft animée 
de cette HardiefTe qui cil ibuflenuc de la 
grandeur du Courage , le Regard de tra- 
uers qu elle forme , fe fait auec la fierté 
qui luy eft ordinaire , comme nous auons 
dit ailleurs. 

Vn autre forte de Regard paroift quel- f/'^"*^ 
quesfois^ans la Haine, qu'il n'cft pas aisé i^j^î. 

de defcrire ny de nommer > Ccft lors que 
celuy qui hait fc trouuc engage par necef-^ 
fitéou par bien-feanccdc regarder fon en- 
nemy. Car il jettelesyeux mr luy de telle 
manière, qu'il (èmble qu'il veut le voir 
ne le voir pas en mefine temps, la vcuè* 
neil ny ferme ny arreftce, £6laviuacicé 
fèmble en eftre amortie ; a tous momens 
il bailTe les paupières , fie tout fon vifàge 

X 
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marquent dans la Haine , comme le Re- 
gard faroufche, le furieux, l'inquiet, &:c. 
Mais ils viennent de la Hardicire , de la 
Colcre, du Delir&des autres palOonsqui 
& mellent auec elle. 

Si l'on prend niefine garde à ces cinq 
eftats où nous auons dit qu'vn homme qui 
hait le peut trouucr, à i^uoir^ quand il 
cft feulâcquil penfeàfon ennemy; quand 
il entend parier deluy3Quand il eft en fapre- 
(ènccjQuand il fc vange^Et quand il ne fc 
peut vanger : On trouucra que tous les 
changemens & les altérations, qui dans ces 
rencontres paroilTent fur fbn Ti&ge & au re- 
fte de fon corps.ne viennent pas immédiate- 
ment de la Haine , mais de ces autres mou- 
ucmens de l'Ame qui fc ioignent auec clic. 

En effet ce i;i/age marne ^ ce fourdl aUa- u vifm 
tu ce regard fixe ^ immobile qu'il a fi JJj^ 
lôuuent quand il eft feul , font les effets du 
chagrin que luy donnent toutes les faC- 
cheufes pensées dont il s'entretient. Car 
il ne fonge pas (èulement aux iniures qu'il 
croit auoir reccucs,il cqnfiderc encordes 

X ij 



DE LA HAINE. IV. Partie, lo^ 
perdre à l'Ame le fouucnir des adions cor- 
porelles , cU'cmpefchc que krcfpiration ne 
s y farte aufll grande Ôcauffi fréquente qu'il 
cil de befoinjDC forte que pour fuppléer 
l ce dcflaut,rAmc eft contrainte de ieré- 
ueiller de temps en. temps , &: de faire 
ces longs foufpirs pour rafraifchir le Cœur 
en luy donnant plus dair , 6C le defchar- 
gçant des fumées qui s y font retenues, 
comme nous auons monftrc plus particu- 
lieremcnt au Traite de l'Amour , en par- 
lant des foufpirs dont eU'eft fi féconde. 

En fuite on voit qu'il fc mort les lèvres 

3u'il branle la tefte , qu'il frappe la terre 
u pied & qu'il murmure entre les dents 
quelques motiaces. Et ce font les effets 
de la Colère , qui s'allume dans fon cœur 
A force de méditer fur les iniures qu'il 
croit auoir receucs : Mais ceft vnc Colère 
qui fe trouue impuiffante par i'abfcnce de 
rcnncmy , ôc qui eft contrainte, de. rcdui^. 
re fa vangcance à ces aaions , comme nous, 
auons dit au Chapitre de k Colère. . 

là 

Quand il cntend'parler de fon ennemy ffur. 

3t uj, 
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L'iKqHit^ Jl rougit, le cœur luy bat, il dénient inquiet ^ 
parce que le defpic qui le (àiQt luy enflam* 
me le cœur Se luy fait monter le (àng au 
vifage : Et le trouble où il eft auec Timpa- 
cience qu'il a de f^aucir ce que l'on en di- 
ra , eft caufe qu'il ne peut demeura en plâce 
ny en vne mefme pofture. 

tifiautU Que fi Ton en parle auanrageufcmcnt, 
alors Jl fecoué U tejle pour monftrer qu'il 
jlhdÊtjjiU n'en approuue pas le difcours : // hatife Ig 
^ neK» pour faire connoiflre le mefpris qu'il en 
fait i Ei forme "vn ris mocqueur on defdaigneux 
pourtefmoigncr qu'il fetrouue furprispar 
de fi ridicules ô6 de iiextrauagantes paroles. 
On peut voir plus particulièrement aux 
Traitez de la Colère du Ris, conunenc 
tous ces effets fc produifent. 

f^kM' Mais il faut examiner icy pourquoy j/ 
Uf, ksaille Jl fmam quand on parle long temps 

à l'aduantage de fon ennemy . Car bien que 
Ton ne doute point que c eft parce qu'il 
s'cnnliye; La difficulté eft de fçauoir com- 
ment c eft vn effet fie vne marque de TEn- 
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nuy. On die bien que le Baaillcmcnt fe 
Élit quand la nature fe veut defcharger 
des vapeurs qui font retenues a Tcntour 
du gozierôcdes mafchoircs, comme ilar- 
riue ordinairement au coounencemenc des 
fièvres y ou quand lacoâionnes'eft pas fai- 
te parfaitement, ou quand on a enuie de 
dormir. Parce que IcbuUition des humeurs 
fait cfleuer quantité de fumées efpaifTes ôc 
groÛieres au commencement des accez , 
que l'indigeftion^ngendre beaucoup de fia- 
tuofitcz j&quVne partie de la vapeur qui 
monte au ccrueau pour produire le Ibm- 
meil fc gMe.en ces parties qui font mol- 
les èL ipongieufos. C efl pourquoy la na-» 
ture qui ne peuc foufErir cet amas (ans en 
cftrc incommodée, fait mouuoir les muÙ 
des qui font en ces lieux , lefquels en fe 
comprimant & fe referrant chaflent ces fu- 
mées qui s y font introduites 8c font ou* 
urir la bouche pour leur donner vn plus 
libre pafTage. Mais quoyque tout cela foit 
véritable , on ne voit pas comment TEnnuy 
peut caufer le mefine effet. Car puifqu'il 
faut des vapeurs pour faire baailler , il ett 
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ncceÛkirc qu'il les trouue toutes amaflecs, 
ou qu'il les produife de nouueau > s*il les 
trouue ainailées,pourquoy ne baailloit-on 
pas auparauant?pourquoy ne baaille-t-on 
pas fans qu'il y ioit? S'il les produit, ce ne 
peut eilre que par la retraite ou par le 
reiafchemcut des eiprits: Cependant il y a 
mille autres rencontres où Tvn 8c 1 autre 
de CCS accidcns fe trouuent & ou ils font 
mefmes plus grands qu'ils ne font icy fans 
caufer le èaaillement. 

Pour moy ie penfe qu'il en arriue icy 
comme dans beaucotm d'autres efièts qui 
fe font tantoll. par dellein &: pour vne fin 
que la Nature fe propofc , tantoft par pure 
necelTitc. Quand la Nature agitpar.deflein 
, elle iè rend maiflxefle de ia matière 8c la 
difpofe comme il luy plaift pouf arriuer 
à fà fin : Mais quand c*eft par neccffitc , la 
matière eft en quelque façon mailtreiTc de 
la Nature fie la cmtraint d'agir. Dans les 
exemples propofez , l'abon^nce des fu- 
mées oblige TAmc à faire le baaillement 
pour defchargcr les parties, ÔC c'eft la ma- 
tière jqui rexcite à faire ce mouuement. 

Mais 
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Jvlais dans l'Ennily il y a vnc fin particu- 
lière quelle ic propofc qui donne le com- 
mencement à cette aâion, fie ces fumées 
ne font que les iottrumens dont elle fe fert 
pour y arriuer. La queftioneft donc de 
îçauoir queircfl: cette fin , &: quel eft le 
but le motif de l'Ame dans ce baaiiie- 
ment 

Certainement '& on cotifidere que lors 

qu'on cft feul , FEnnliy fait rarement baail- 
lcr,6c que ceft principalement en compa- 
gnie que celaarriue , on iugera incontinant 
queTAmê veut fàire ccmnoiftre Teftat oii 
elle fe trouue , de qu'elle demande des teC- 
moins qui prennent garde à ce qu'elle fait 
oomme il arriue dans le ris àc dans les lar- 
mes. De forte que tout demefme que ces 
adions fotst les marque^ dont elle fe (èrt 
pour faire paroiftre la furprife agréable ou 
fafcheufe quelle rcflent;Le baaillement eft 
aufli vn figne pour lequel elle dccouurcle 
dégouft oà «U'6ft » & le deûr qû;ell a dé 
s*en défaire. .Et comme datis kDouIeur 
elle efpraintles humiditcz du ccrucau pour 
les faire couler en pleurs ^ àc croit en fuite 

y 
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quca les faifant forcir çlle fc dcfcharge dé 
trifteâc qn'çUp r^ot : Aufli dans i'£a« 
piiy qu çUç (bu0î:e , «11c ufche de chailèr 
Jes fumée? qui font dans les mufclcs com- 
ice fi lj| cjmfe de fo0 dégouft dcuoit s'en 
aller auec elles. Ceft là à mûn aduis la> 
yerit^Me m^m des flrequens baaUlemens. 
que fait vn homme qui fc trouuc contraint 
d'eftre dans la compagnie de fon ennemy 

9U 4'eptim4f^ i^leS' de luy aixantagcuf^* 
mgnr, 

il omm- Mais quand on en die du mal,J/ 4im;i« 

^ JKL ^ ^ ^''^ J^^'*^ ^ 

^ tem^ tè kçHch^ À diwf Hmorte il fiofi 

frefifmt rfjfirer, qui font des effets du de- 
fir 6c de la joyc qu'il a d'apprendre fes de* 
ta^ts, $ç de r^ft^^itioa qu il apporte an re^ 
çit ^^f ^Q!^ en Un : Car kDdir fait amaii* 
c;çr J5 &3 le çopps , la lojie cftwid h 
front & l'A ctcntioq fait ouurir les yeux &C 
la bouche pomme fi ç'eftoieiit les paâageSv 
e»f 9à k» Sé. les pxoks. dûiuq^ 
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Et certainement quoy que l'Ame fc 
trompe dans l*ouuerturc des yeux qui eft 
iniidle au fens de l'ouye, qu elle èsSc ce 
mottuemcntpar vne erreur oàles pallions 
la font fouuent tomber, luy perfuâdant que 
ce qui eft vtile à vn dejOfein le peut edre à 
VU autre : il n'en eft pas de melme de toa^ 
uertwê de U hud» y qui (crc de quelque 
chofe pour entendre plus diftindemênt le 
fon àc la parole. Car outre que la refpira* 
tion qui ie tait en ouurant la bouche ne 
caufè pas. tant de bruit que lors qu'elle fe 
fait par le nez dont le pdflage eft pluseftrok, 
àc où par confequcnt l'air eft plus contraint 
&C plus preilc;£t que la voix fe fait mieux 
entendre quand il n y a point d'autre bruit 
pour petit qu'il ibit qui fe mefleauec elle^ 
d où vient mefmc que l'on ta(che alors de 
refpircr plus doucement : il eft certain qu'il 
y avn canal qui va du palais au dedans de 
f oreille, ôcquVne portion du nerf qui &it 
le ièns de V<myc defcenddans ta bouche 8c 
fe refpand dans le gozier &c dans la racine 
des dents î d*où vient qu'il y a de certains 
ions quifbntnaal aux dents > Qge ceux cpà 
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(ont (burdauts ont la voix rauque , que 

la toux furuient en le nettoyant trop ru- 
dement les oreilles. Cela eftant ainid , il ne 
faut pas clouter qu'en Quurant la boudie» 
le fon qui trouue encore- ce paflage poUf 
£c porter àlouye , & qui rencontre les dents 
qui par leur dureté & par leur fcichereffc 
le conferucnt le fortifient , ne faflc vnc 
plus forte impreiTion ûur le feas , 6c ne £bit 
. par conreqaentpluidti&ndément entendu 
que s'il ny entroit que par fon ouuerture 
ordinaire. £t cela eH (i véritable quen fe 
boufchant mejfme. les oreilles , jfî on pre&d 
au£c les. dents le. manche de quelque in-r 
ftrument de mufique , on en entendra 
mieux le fon que fi elles eftoient débou- 
chées, parce qve le fon ne fc perd pas dans 
Tair » 8s qu'il le cônlèruepar la fecherefle 
des organes à trauers lelquels il paflè. 

La caufc Ju BranUment de tefte & des 
mains éju tl ahbatjfi doucement , pour mon-^ 
ftrçr qu'il approuoe ce que Von dit contre 
l!ennemy, a efté expliquée dans les Gha-^ 
radercs de la Colère. Les Exclamations 
qp'U fait . en fuite fojit des effets du Defir 
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pc de laloye qw'U teffcnt en ces occaiîoiis. 

. Quand à la rencontre de Tcnnemy tlpajlii^ 
^il fnnonne & que les genoux luj trtmbUni 
c'eft la niite des efprics qui en eft k cmkl 
Mais elle procède de la Crainte ou de la 
Hardiefle que cette veue excite dans fon 
Ame j car CCS dcuxpaffions font capables 
de produire ces cfEcCs-là , comme nous 
auons dit au difcours de la HardieiTe. Et 
il tombe dans l'vne ou dans l'autre félon 
l'cftac la diipoiition où fe trouue alors 
fbn courages 

Toutes les viûbtnces qu'il fait en fuite ^ 
3c le ttanfportc^i paroiftfiîr fim' vifage 8£ 
dans fes adions , viennent de la Colère &; 
de la Fureur dont il cft agité. 

Mais lors quil^a perdu l'efperance de k 
Tanger c'iéA la Trifteffe , Ik Crainte ic\t 
Dclefpoir qui font la plus-part de ces gran- 
des altérations ^ de tous ces changemens 
qui fc voycnten'luy, dont nous parierons., 
aux traittez de ces paifions^ 

. U œ nous rcftc donc plus icy qu a cxa^ 
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U Héim. xomct Mel e^ k PamU dt U Hdine. Cat 
les Médecins qui ont marque celuy de 
TAmour ont oublié à dcfigncr celuy -cy. 
Et il ne faut pas dire qi^'ils n*en ont point 
parlé , parce <pic les-contraires fefont con« 
noiftrc 1 Va par Fautcejniifquenonobftant 
çctte maxime, après auoir montré qucicft 
U, pouls de la loye &: de k HardielTc , ils 
n'ont pas laiiré de marquer ceux de laTii-» 
ftcfifc te de la Crainte. De forte qu'il y a 
graode- apparence quïls n'ont pas connu 
cduy de cette. paillon, & qu'ils ont trou- 
ué que robreruation en eftoit ii difficile à 
faire, qu'ils n'en ont pas osé parler. Etf ef- 
fet comme il efltprefoue impofliblc qucK 
le nf (bit accompagnée de la HardiefTe ou 
de laCranitç, & que leDefpit,laTriftef-. 
fc &; le Defdain le mcflcnt à tous momens 
auec elle , il nçft pas aisé de difcerner le 
pouls qui luy cft propre cTauec celuy que 
cauiene toutes ces pafïlons. lointque ceft 
vnc efmotion fecretc bL cachée qui le plus 
fouuent faitpeu d'impreflionûirk corps, fie 
^ui par confequent ne doit pas apporter vn 
griwi chongemft au battement des artcies. 
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Neantmoinsfion fçait dbfemer le temps 

où elle cft la plus tranquille , & où elle n'cft 
poiac agitée de 1 orage de ces paflions , on 
trouttcra que le ponds qui luy eft naturel 
ifi fks petit qu'à l'ordinaire , qu il eft rejfer- 
rc Jans efire dur y &: qu'il a cette mefgditi 
dans laquelle la cheute de Tartere ie fait 
plus viftc que (on efleuation. Et tout ce- 
la eft conforme à lelmotion quel'Amefbuf- 
fire: Car comme elle fè retire en elle me(^ 
me, elle infpirc aux organes, & principa- 
lement à Q^xxsf, qui font les plus mobiles ^ 
le mefine mouuemenc « & fait par confe^» 
quenc rctim k$ artères emp^fchanr qu'élu 
les ne s çftcndcnt & ne scflargiffcnt , & 
rendant mcfme leur cheute plus prompte 
que leu{e|leU9liou> d'où vient que k pouls, 
paroift moins gtmd Se moins efeji^ en vn. 
mot qu'il flfk retferré. Maî& raiis aucu- 
ne dureté , parce que le corps de lartercne 
fe durcift pas, ne fç jefojfant qu a lefgard 
de (à cauitéôc de fcn mouuement ,&: non* 
pas àlelgard de (â fiibftance comme il ar^ 
riue dans la Douleur & dans la Crainte,, 
dans lerquelles TAmc ne fe retire pas fcn^ 



1 
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ment aihfi qu'elle fait dans la Haine, mais ou 
elle fe comprime 6c fe ramafTc en elle-mef* 
me 6c fait faire la mefme chofe au Coeur 
&: aux artères, d'où vient leur dureté, 
en fuite celle du pouls , comme nous auons 
dit au difcours de la Colère , &; comme 
nous diions aux traitez de ces autres paf- 
fions. . . 
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que les Animaux ont les 
vns contre les autres. 

Ans k neceiTité que noftre 
déflèin nous a imposée de 

chercher les caufcs de la Hai- 
ne qui fe crouue entre les 
animaux, comme nous na« 
uons pas ignoré que c'eft là vne des bor« 
nés où l'cfprit humain dft contraint de sV- 
rcfter , vn cfcueïl où les plus grandi 
Piiiioiophes ont touiiours efchoué. Nous 
n'auons pas eu auffi la vanité de croire que 
«louspeimîons pailèrplusauant qu'ils n*ont 
fait , ôc que la defcouucrte des chofès qui 
leur ont efté inconnues nous deuft eftre 
referuée. Non , il ne faut pas que le Le- 
«âeur attende de nous quenous allions deC> 
couurir des iècrets qui nTont encore efté 
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vcus que des yeux de la Nature » tC que 
nous poiffions ofter le voile <\m cache 

ces profonds myftercs de la Sagcfle ÔC de 
U Pnouidence de Dieu. Ce que nous en 
voulons dire (èruira ^iuiloft à Ëiire admi- 
rer ces merueilles qu*a les£ûreconnoiftre: 
Ce fera pluftoft vn hymne &c vn çantiquc 
à la louange de TAuthcur qui les a faites, 
GuVne leçon aux curieux qui les leurfaf- 
ic comprendre. Et ii après auoir fait voir 
ta fbibiefle des raifbns qu'on en a données 
nous tafchons d'en apporter de nouucllcs; 
Kous conférons ingenucment que ce ne 
{ont que de légères coojeâures , 6c com- 
me de foibles lumières qui ne font pas ca-' 
pables defclairer dans toute la profon- 
deur de ces abylmes. 
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£1^ ELLE EST L A 
Caufe en gênerai de la Haine . 
des Animaux. 

P REMIERE PARTIE. 

POvR entrer dans cette profonde 6c 
fubtile recherche , il faut pre(ùpp(K 
•fer qu'il n'y a point d'animal qui en ' 
haiïTc vn autre que ce ne foit pour quel- 
que dommage ou incommodité qu il en 
pput receuoirî Et ceft vne erreur firequen* 
ce jpa cette mattcre de dire qu'il y ainimi* 
tié entre le Loup la Brd>is , entre le Mi« 
lan & le Poulfin , parce qu'il n y a que la 
Brebis le PouUin qui foient en péril , 
qu'il n'y aqueux par confêqnent qui haïf- 
fcnt^ Car le Loup &; le Milan ne les peu- 
uenthaïr, puifqu ils n'en peuucnt rcceuoir 
aucune incommodité , qu'ils les recher- 
chent pour leur aliment le plus agréable. 
Mais quand le domm^^e eft mutuel, alors 
la Haine eft nftitadle, comme eft celle do 



i8o DE LA Haine; 

Corbeau du Milan qui s oftent laproyor 
Vyn à Tautre, ou celle du Scorpion 6c de 
la Vipère qui fctaent l'yii l!àutxe par leut^ 

venin. 

Il faut encore remarquer qu*il y a dans 
les animaux des Haines Naturelles, qui font, 
nées auec. la vie, comme celle de la Brebis, 
enuers te Loup ; Et d'autres qui font For- 
tuites &: de rencontre y comme celles qui . 
viennent pour les alimens> pour Thabita* 
tion, pourle liei^.» &cc £c que de celles qui : 
ibnt Naturelles il y enaqui%(e forment par- 
la connoillànce des fens , ÔC d'autres qui ne • 
dépendent point d'elle. Car la Haine que. 
que le Cheual a contre le Chameau cÛ. à 
la.yerité naturelle ; Mais elle deppend du 
£bns , puifque c'eft à caufê de (bn odeur qu'il 
ne le peut fbufFrir, 6^ que naturellement il 
il a aucirfion contre elle , comme tous le» 
animaux en ont contre toutes les qualitez 
fenfibles qui leur (ont fa£bheufes. Mais la 
Hàine que la Brebis a contre le Loup ne 
yîent pas delà connoifTance dès fèns , puif- 
que dés la première fois qu'elle le void, 
Iprs quelle, n a pas encore efprouué lexnaLl 
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quil luy peut Êdre, elle le craint ficle fuit. 
La queftion eft donc de fçauoir comment 

cette forte de Haine fe forme dans lame 
des Animaux s car pour celle qui vient de 
•k connoifTance des fcns il femblc qu'il ny 
ayt aucune difficulté , puifque le lens fait 
Gonnoiftre les cho&s qui incommodent 
l'animal, & que lappctit fc meut en fuite 
de ce jugement , ôc. forme la paûloa de la, . 
Idoine*. 

De toutes les opinions qu'on a eues fur ''M^'» 
cette difficulté , la plus commune eft celle ^caifJ'deU* 
qui rapporte cette Haine à l'Antipathie â£ ^^mr d^s^ 
à.laContcaricté.najtU£eUcqui fctrouueen-* ''^''"^^J 
tre les- animaux. Mais comme elien*eft pas 
d'accord de la nature de cette Antipathie. 
ou Contrariété, ell'a fait diuers partis j Les.. 
vns croyant qu'elle confifte danslarub^an-i» 
ce des cho£es ^ les. autres.dans les venus oc- 
cultes les autres dans les qualités. manifo^ 
ftes. Il n'eft pas nccclfaire d'entrer dans rexa-» 
men de, ces diuerlcs opinions , puifqu'el- 
les on t vn même fondement. Se qu'en leruï^ 
I||i^tJelles doiuent tomber toutes enlèmble;^ 

Z iij. 
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Car s*il eftoic cftok véritable que l'AnU" 
pâthie ou Contrariété naturelle fiift la eau- 

(c générale de ces auerfions, il n*y eh au- 
roit pas vne qui ne fuft mutuelle &c réci- 
proque , ôc il faudroit que le Loup ne haîïl 
pas moins la Brebis ^ que la Brebis fait le 
Loup ; comme le froid n'eft pas moms con- 
traire au chaud que le chaud au froid. Or 
il n y a pas d'apparence de dire que le Loup 
haïiTe la Brebis, puifqu il la recherche com* 
me vne chofe qui luy eft vtile, qui neluy 
peut caufer aucun maJ,ny par confèquent 
donner aucun fujet de Haine i ou bien il 
faudroit dire que nous auons de lauerûon 
contre elle quand nous la tiions pour h 
manger. 



Q!*f i<i le fçay bien que fur cet exemple on 
HAwe drs ni oppofera quantité d obferuatiôs qui fcm- 
ntmtti- blcnt prouuer qu il y a non leulemetit vne 
mw pM Haine réciproque entre ces deux animaux; 
mais encore quelque Contrariété naturelle 
que la mort n a pas le pouuoir d'aflbupir , 5C 

2ui fe çonferue après qu'ils ont perdu la rie, 
'ar outre que l'expérience nous apprend 
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quVn Loup tucqiiciqucsfois tout vn trou- 
peau de Brebis, ic que ccft vne marque 
euidcnte que ce uVft pas la feule faim qui 
luy fait taire vn fi grand carnage , mais quel- 
que inimitié Iccrccc qu'il leur porte. On ^^'-«A^- 
dtc que les cordes qui fout Élites de leurs 
boymx ne Ce peuuènt jamais accorder en- 
fcmblc : quc fi Ton feit des tambours de la ^/T^w»* 
peau de 1 Vn ou de Tautre , celle du Loup 
oftera le fon à celle de la Brebis : que 
quelle pendaëoa£i tefteenterréeauxliettx 
où les Brebis paiilcn les empcfche de man- 
ger > QUC la chair de celles qu'il a tuées fc 
corrompt pluspromptcmeut quVneautrci '^'^'■fl^^' 
it qu'enfin la vermine s'eneàidre oïdinai* 
rement dans la laine de cdles qa*il amorr 
<hies. 

Mais à bien examiner toutes ces rai fons, - 
elles ne prouuent point du tout ce que Ion 
prétend. Car fi le Loup tue plus de Brebis 
qu'il ne luy enfant pour contenter fii fsLkfn, 
cela vient en partie de Con auidité -u^tirel- 
le, qui luy fait défirqç plus ii'a de be- 
foin f i£n paftîC;de ce q^^l^j^me le £»g^ 
éoat ilÊHit Vnegrandc quantité pour le t£- 



i84 T>E LA HAINÉ 

fàficr. Qganc à l'obferuation des cordes, 
ie veux croire que £ on i a faite , ce qui eft 
fort douteux, il peuteftre arriué qu'eUesne 

fe foient peu accorder, puifqu il y a quel- 
qucsfois bien de la peine d'en rencontrer 
deux parmy celles donc nous nous feruons 
ordinairement qui (oient bien iuftes•^Mais 
ie tiens pour certain que fi celles du Loup 
clloient bien faites , & que l'on en eut beau- 
coup à choilir , l'on en pourroit trouucr qui 
s accorderoient auec celles de Brebis » com-f 
me celks-cy s'accordent auéc celles de Chè- 
vre : C'eft pourquoy i'eftime que cette ob- 
feruation eft faulfc aufll bien que celle des 
tambours qui efl toutà Ëiit ridicule. Si ce 
n'eft qu'on vouluft dire que lapeau du Loup 
«ftant plus dure que celle de laBrebis refont 
ne dauantagc , &C qu elle fait paroiftrc le Ton : , 
de l'autre plus foiblc, par la comparaiiba 
que l'oreille en fait. 

Pour les autres j quoy qu'elles puiflènt ^ 
eftre véritables , on n'en peut rien conclur- 
re à l'auantage de cette Contrariété naturel- 
le que l'on met en auant. Car fî les Brebis 
n'otent manger au lieu où la queiiedu Lxmp 
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£c trouue pendue cAz vient de ce «qu'elles 
la recoimoUrenc,^ qu'elles fe remettent 
alors en mémoire le fouuenir de cet ennc- 
my , dont la feule pensée leur donne de 
ïc&ïoy & leur ofte le foin de repaiftre. Il 
leur en arriue autant quand on y a enterré 
& tefte, parce qu'elles en lèntent Fodeur 
qui leur donne la mefmc crainte. Et il eft 
^core certain que la chair de celles qu'il 
a tuées fe corrompt aisément : Mais cela 
procède en partie de la peur qu'elles ont 
eue qui la rend plus tendre àC qui la diC- 
pofe à la pourriture i En partie des dents 
de rhaleine du Loup dont la vertu eft 
<li(]bluante êc putrefaâiue, auifi bien que 
cdle du Lyon & d'autres femblabte ani- 
maux , comme nous auons monftré au Li- 
ure de la digdlion; car cette qualité fond 
les chairs &c rend mefine la laine plusmoU 
le 8c plus foible, Etfansdoute s'ùeftvray, 
•que la vermine s'engendre dans la laine de . 
celles qui en ont eftc mordues , cela vient 
de cette qualité putrefaâiue>qui laifTevne 
^fpofidon pour engendrer ces animaux qui 
doiuent comeleor naiflanceàla pourriture. 

Aa 
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On apporte encore Tcxemple du Che- 
^i^? ual^qui seftonne quand il marche fur les 
traces du Loup en lorte qu a peme peut-il 
aller quelque temps après 5 Qui ne veut 
point palTer fur k lieu où Ion a enterré fes . 
Pi^Vf. entrailles î Et qui dénient plus ville quand 
on attache en (on col les dents de cét ani- 
mal , ou quand il s'eft lanuc-^e fes attan 
ques, \ 
Mais ces effets n eilabliflent point la Con- 
trariété naturelle dont eft quefldon $ pui£- 
•que ks deux premiers procèdent dé l'odeur 
que le Loup a laiirée iur fes traces , ÔC que 
fcs entrailles exhalent dans lair qui enui- 
ronne le lieu où elles font enterrées. Car 
le Cheual venant à ks (êntir ilfe reprel^n- 
tc en mefmc temps fon cnnemyiScle dan- 
ger qu il courroit à fa rencontre. Pour ce qui 
cH des dents qui attachées à fbn col.leren^ 
dent plus vifte, il y a grand (u|et de croi- 
re que cela n*eft pas véritable; ou bien il 
faudroit quelles furent frai fchcment arra- 
chées de la gueule du Loup , que l'odeur 
fift ce que nous venons de dire. Et pour 
ce que Ton aflèuxe des Poulains qui de* 
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uiennent plus légers quand ils (ont vne (bis 

cfchappcz du Loup, il efl: certain qu'ils 
n*cn fonjt pas deuenus plus viftcs pour s c- 
ftre iàuuez, mais qu'il a fallu quils ayent 
efté plus viftes pour s'en iàuuen 

On adjouftcàccs obfcruations celle des 
plumes de TAigle qui confument celles des 
ûycs , 5C des Cannes 3 dc la peau de Loup 
qui fait tomber la laine de ceUe deBrebiss p^tM. 
Et de la peau de la Hyène , qui corrompt 
celle du Loup des Chiens. Mais tout cela 
vient d vn clprit acre &c corroiif oui aboa* 
de en ces animaux qui fe con&ruedatis> 
leurs <}erpouïllcs après qu'ils (ont morts ^ 
. ou de ce que les plumes dc l'Aigle & le " 
poil du Loup ayant plus dc dureté, confu- 
ment les autres, commises fils de chanvre 
vfent les fils de laine qui font tiifiis en* 
fcmble. 

Enfin pour la dernière 6C plus certaine 
preuue de jcettc contrariété prétendue ils ^jj^; 
propofent ce qu'Âriflote a. dit du (àng de 
tJBgytus & du Florus qui ne fe peutmel^ 
1er IVn aucc ^l'autre j l inimitié qu'ils ont 
eue durant le cours dç leur vie fe confer- 

Aa ij 



de laHaine 

uant ainfi apres^ leur mort*. Mais outœ 
qu Ariftotcncraportc pascetceobfeniadoOi 

comme vne choie dont il fuft aflcurc , ÔC 
qufi beaucoup la tiennent pour fabulcufe;. 
ces deux oylcaux nous> font inconnus, cac 
Scallger fe mocque de ceux, qui prennefit 
r^gytus pour la unote, & quelques vns. 
fc mocqucnt de luy ,dauoir pris l'Anthus, 
pour lcBruant.7Î.lian mefmeaulieu de l'An-^ 
thusxlitcecy derAcanthis,quî cft leSerin oua 
le Tarin; Entoutcas stiUft vray que leur: 
làng ne fe meflc point, cela peut venir de- 
ce que IVn eft plus efpais ou plus gras que/ 
l'autre^ Oti a.dit aufii que le Coq ne chan- 
té plus qùaiîd^on^luy afroctélàcrelle auec: 
du fang de Milan , mais cda rfcft pas vrays. 
Gcs obfcruations ne peuucnt donc fournir- 
aucune prcuue de cette Contrariété natu- 
relle.qi^on s eft imaeinéé entrecesanîmaux». 
puifqu elles fuppo&it d*autrcs-cau{cs- 

Apres tout , quand il feroit vray qucla- 
Haine qui cft cntreceux dont nous venons 
de parler fùftî réciproque, iitnes'énfiiiurok 
pas qu'elle le fuit aux autres. •Lcs-CBatsne- 
haylTcnt pas ceux. qui ont yne auerfioaiâa* 



Digitized by Google 



DES ANIMAVX./.-P^r/iV. 189 

curelic contr'eux , ôc peribnnc n a encore 
dit que le Coq hayiTc le Lion» ny le Roi^ 
telet l'Aigle. Cen'eft doncpasrAntipathie 
qui cft: la caufc générale de ces fortes de 
Uaiue , puis quelles ne font jpas toujours 
sedproques» 

D^ailleurs fif Antipathie pteûippofe des 
qualitez contraires qui agiflcnt phyfique- 
ment fur les chofcs, quelle qualité iepeut- 
figurer qui puifTeibmi du Milan, poui 
agir fur le Poulfin dans» vue il grande di*^ 
ftance,c«mn^ eftceHe dans laquelle il luy 
paroift quelquesfois , ÔC qui pour grande 
quelle foit n cmpefche pas c^ue le poulfia 
ne tremble.» 8c ne &enniye a la première 
velle qp'il en a.? Carceia e& incenccuable» 
s'il eft vray que l'action des qualitez phyfi- 
ques foit bornée à de certains efpaccs, au 
delà defquels elles ne peuuenc produire 
leuncffiÊts. Apres tout, que pourra-t-om 
dire quahdon dSra que k peinture duMî-» 
lan donnela terreur au Poulfin , ÔCcelle du 
Loup à la Brebis m1 ny aura plus lieu de* 
raamrur à TAntipathie Se à la Contrarietél; 
tttss.qi]falc3y::s il ny aérien que la figure qah 

'Aaiij; 
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donne de la peur , laquelle pourtant cftvne 
qualité oyûue & qui ne txouue cien qui 
luy foit contraire. 

De plus puisquVn contraire n*a jamais 
qu'vn contraire , comment le peut-il faire 
qu vn animal foit hay de plufieurs ? Car le 
Lôupine l'e&pas fettieniént de la Brebis^ 
mais encore au Cheuai , de l'Afne 6C 
du Renard ; L'Aigle l'cft du Vautour , 
du Cygne àc du Serpent , qui fontdV- 
nc nature fi di&tcatc IVn de l'autre i Et 
le Hybott cft Teiinemy commun de cous 
les petits oyièaux. 

Mais quand on feroit d'accord de cette 
Coocrarietc , il faudroit toujours qu'elle 
fuft reconniie pour, mauuaife prejiidi* 
ciable , parce qu'on ne peut hayr aucune 
chofc que foubs cette confideration. Or les 
Cens extérieurs ne font pas capables d'en 
donner la connoiffance^car c*eft le propre 
de la faculté eftimatiue^de juger fi les cho- 
ies (ont mauuaifes; Et elle ne peut faire ce 
jugement que par Texpericncc qu ell'a du 
mal quelles luy ont fait autresfois,oupar 
le détordre fie lalteration qu'elles caufent 
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ilans les organes des fcns. Mais quand la 
Brd>is void le Loup , qu'elle n'auoit jamais 

veu auparauant , elle n'a point encore d'ex- 
pcriencc du mal qu'il eft capable de luy 
faire : ec comme elle fc trouue faide de 
crainte aunnoment qu'elle lapperçoit , il 
n'y a pas d apparence que la qualité mali< 
gne que l'on veut qui forte de luy, tou£ 
cfloigné qu'il cft , falle fi promptement Cou 
eâct fur elle, qu'elle puifle altérer (Ifort 
lès fens que l'eftimatine ayt fujet de iiiger 
qu'elle foit mauuaifc,&: qu'il la faiUchayr 
•éc apj^chendcr. 

Ces confiderations qui (ans doute n ont , 

^as cftc ignorées d' Ariftote , Tont obligé à'Artfto- 
a chercher vne autre raifon de cette ini» 
mitié ; Car fans s'arreûer à ces Antipathies 
fecretes , il a créu qué la Haine des Ani- 
maux hè venoit d'autre chofè que] de la> 
connoiflance qu'ils auoient de Tincommo- 
dité fie du dommage que les autres leur 

i>outtoient apporter, fôit en les pnuant de 
eur nourriture , fi>it en les ^nifiiiuânt 
comme leur proyc. 
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En d&t ceux qui vîuent de mefmes 
aliiïKns fe font ordinairement la guerre, 
parce qu'ils fe les oftcnt les vnsaux autres, 
Aind le Corbeau hait le Milan , d'autant 
qu'ils fe nourri^Iènt tous deux de charon- 
gnc , & que ccluy-cy luy rauit fouuent 
celle qu'il emporte eftant plus fort don- 

fies 5c d'aifles que luy. Ainli les Chiens, 
'S Aigles ^ tous les animaux carnaden 
fe bâtent entr^eux pour la faim, SC qusuidl 
ils font faouls ou qu'ils ont abondance 
viures ils demeurent paifiblcs , &; mcC- 
mcs les plus fàuuages s'adoudffent&csap*- 
}>riuoiient. 

Mais la plus forte Haine eft celle qu'ib 
ont contre ceux aufquels ils feruent de 
prûye>car c'eH pour cela que la Brebis , 
i'Afiie Se le Bœuf ont auerutm contre le 
Loup ; que le Poulfin hait le Milan 6c le 
Renard 5 que le Cygne les Serpcns ont 
peur de TAigle , parce qu'ils font mangez 
^ deuorez par ccux-cy. A quoy Ton peut 
rapporter finimitié qui eft entre la Cor- 
aieiile 6c le Hibou, entre rAlouettc de le 
Piuert ic autres iemblabies , qui fe man- 

eent 
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gent les œufs les ynsaux autres : Dautant 
que dans le defir que la Nature a tnfpiré 

à tous les animaux de conferuer leurs cf- 
peccs , ils ont tous le mefinc foin de leurs 
œufs Se de leurs petits que d*eux-mefmes» 
Se le danger que ceux-cy courent ne les 
touche pas moins que le leur-propre. 

Cette opinion fcmble eûrc plusraifon- Rrf'*^^ 
nable que la précédente» car outre qu'elle ^^^^^ 
ne rend pas la Haine perpétuellement reci- d'^rijlê- 
proquc , ^ qu elle ne la fait tomber que ^ 
fur l'animal qui reçoit le dommage ;eUc 
eft fondée fur le principe gênerai de tott« 
tes les Auerfions qui fe peuuent trouuer 
dans les animaux 5 parce qu'il eft certain 
que pour haïr quelque chofe, il faut ne- 
ceilaircment qu elle puiife apporter quel* 
que dommage euident ou {ècret. Etquoy 
qu*il lèmble qu'on puilTe reprocher à Ari- 
ftotc d auoir reftraint la Haine des animaux 
à ces deux caufes, encore quil y en ayt 
beaucoup d'autres qui lapuiffent faire nai^ 
ftre 5 puifque le Lyon ne hait pas le Coq 
pour la crainte qu il ayt de dcucnir fa proye 

Bb 
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m que cduy-cv luy enleue fon viare. Il 
faut pourtant acmeurer d'accord non feu- 
lement que ce font les plus ordinaires &; 
les plus générales caufes de rinimitic des 
mitmuXftC celles qui pour eftre les plus 
ailèurées conocnoient mieux à cette admi- 
rable hiftoire qu'il efcnuoit : Mais encore 
qu*il n'a pas prétendu, en les faifant valoir, 
exdurrc les autres qui font plus particu- 
lières î comme il cft aisé à juger par diuers 
exemples qu'il a apportez où elles nont 
point de li#u , &: par (es paroles racfmes 
qui portent expredement qu'il y a dans les 
btftes Acs Auerfions & des Haines ^Mtttites 
le de rencontre > aulli bien que dahs les 
hommes. 

Neantmoinsàbicn examiner le fonds de 
cette opinion , elle ne falisfait point du tout 
i b difflcttlcé où nous fimmes. Car outre 
qu*dle confond les InimitiésNaturelles aucc 
celles qui ne le (ont pas : eIIc ne monftrc 
point comment les animaux ont connoif- 
iance du dommage que les autres leur peu- 
oent sfppèrtcr. le venx bien que la Brebis 
connoilTc le danger ou cli cil à l'approche 
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4b Loup # nais la qucftion eft de fçauoir 

Comment cH a cette connoiflancc , &: qui 
peut luy auoir appris qu il y a du danger 
pour clic y jprincip^cmcQt qimd c'ed la 
pitmieie fois quale lercQCootrejmifqa- 
elle n'a point encore cfprouaé le mal qu'il 
luy peut faire , bc que fa figure n'eft pas 
plus capable de luy donner de la terreur 
que œlle d'ya MjÀin qui a tant de reflèm^ 
blaoce auec luy ,oaccUed'vnOianieanott 
dVn Eléphant , qui luy deuroit eftre bien 
plus eftrange àc plus formidable. On en 

Eue dire autant de beaucoup d'autres, 
n peut demander qniàefiffiigiic à laPoHf- 
le qui n'a point encore pondu , ^ dont par 
contcquent la Belette n'a point mange les 
œufs, que c*cft vn animal quelle doit haïr 
conune Tennemy , s'il fautaînii dire, deià 
£umUe fie de (a pofierité. 

Pour nous tirer donc de ce mauuais pas, 
il faut d« neceflké prendre vn autre che- 
min, ficdiercher quelque route qui pniâe 
nons conduire on du moins nous appro- 
cher plus prés de la vérité. . 

Bb ij 
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Ace ddTein^il faut pofer pour vn fohdemët: 
alTeuré , que la paflion fuit toufiours la con- 

veritMe ■ rr ^ ^ i wr r r - 

àe UH4h noillancc , que la connoillance le rait 
ne ies paj- le moycn des images qui fcprefentenc 
«fiif»4»x. >^ l'^jT^g pouf l'ordinaire çc Ibnt les fcii& 
qui' foufniilenc ces. images» 8c qui propo* 
tent à l'Imagination les cho(ès qu'ils ont 
cfprouuc eftre bonnes ou mauuai£e$. Mais 
parce quil y a de certains objets que les. 
animaux jugent eftre bons, ou mauaais,. 
£msles auoir iamais.veu5 aupacauant,. te 
Êms en auoir cfprouuc la bontc ou la ma- 
lice , il faut de ncccflité que la connoifTant. 
ce quils en ont , vieiane par d'autre» ima- 
ges que celles des {èns,-& quils en ayent 
de naturelles qui fbient nées auec eux, 
qui foient imprimées & grauécs dans leur 
amc dés le moment qu cUeft produite. Et 
c eft là en quoy confifte llnftinâ dont on 
parle tant , 6c dont fi peu de gens connoif^ 
fent lanature , comme nous auons ample- 
ment monftrc au dilcours que nous auons 
fait au iecond Volume des Pafiions. Delà 
nous pouuons condurre, que puiiqu'ily a 
dbs Auerfions dans. les. Aniinaux qui d&^ 
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uancent toute la connoif&nce des Cens , il 

cft nccciraire qu'elles Ce rapportent à l'In- 
&inâ , quelles dépendent de ces prc- dt i'/»- 
mieres îmag^ qac la Natuce infpire auec j^»^ 
Vavic. 

Il eft maintenant queftion de fçauoir 

Quelles font les Auerfîons les Inimiciez 
es Animaux qui doiuen^deuanccr toute 
k coimoiilànce des Cens , & qui par con- 
fequent ont befoin de ces images naturel- 
les. ^ 

Premièrement nous pouuons afieurer 
que comme il y a deuxiortesd'Auerfions^ 
les vnes qui font communes à toute vne 
efpecc, ks autres qui nefe trouuent qu'en 
quelques indiuidus, il eft certain qu'il ny 
a que les communes cpii puiflènt procéder 
de ces premières images y Barce que c'eft 
vn priuilege qui ne fe donne jamais qu'aux 
elpeces , eftant du rang de ces qualitez qui 
leur font eilentielles y flcqui ne fe-peuuent 
par «onfequent communiquer à vn parti- 
culier quelles ne fè donnent à tous les aUf^ 
ttcs^ 

Bb iijj 
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Il ne s'enfuit f»f pourtant delà que too^ 
tes lesInimitieKqui (ont communes à cqu« 

te vnc cfpecc ayent bcloin de ces images, 
parceque les animaux peuuent conupiftre 
beaucoup de chofes qui leur font eimc-^ 
mies, par la voye ordinaire des lèQS,&: où 
par confequent il ne faut point recourir à 
CCS moyens extraordinaires , qui ne font 
iamais employez qu'au dcffimt d^ autres* 
j^es ne lenicnt donc qu'à quelques vnes 
qui par vne prouidence particttUere de la 
Nature , doiuent précéder toute la connoif- 
fance que les Tens peuuent donner, Sc 
qui pour ce fiiieten démodent vne autre 
qui foit plus ancienne fie plus certaine que 
la leur; Telle qu'eft (ans doute celle qui 
(c forme par ces images naturelles. 

Mais il ne faut pas croire qu'elles ayent 
efté données aux animaux pour autre rai^ 
fi>n que pour connoiftre les chofes qùi^nt 
extrêmement nnportantes à leur confèr- 
uation , &c qu'il leur eft abfolument necef- 
faire de fçauoir, pour fc preièruer despe* 
rils qui les menacent à toute heure » fie 
dont ils ne peuuent faire Icxperiencc, 
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(ans hazard de la vie. 

Ceft pourquoy il n y a pas d'apparence 
que rinimitiéqui cft fondée lur les feuls 
alimensy àc qui ne procède que du dom- 
mage que les animaux teçoiueiit quand 
les autres leurofteiieleurnoarriture, vien* 
ne de ces images ; parce que ce n eft pas 
vnc chofe ablblumcnt ncccflairc à leur 
conferuation» pouuanc recrouuer vne au- 
tre fois <:e au'iis perdent alors y Et que la 
première eipreuue mi'ils iFbnt de la vio* 
lance des autres fumt pour leur donner 
connoii&Qce du dommage qu'ils en peu* 
ttcm âpres reoeooir. Et de fiût k Haine 
qUi fait cette cornioidance n eft pas con-^ 
(ïante &C inuariablc comme celle qui vient 
de la nature i Et les animaux que la necef- 
iké 6c lafaimieDdentetuiemis font crevés 
enfèmUe, 6c & reconcilient mefme dans 
f^botidance. Il en faut dire autant de tou- 
tes les autres chofes qui les incommodent, 
mais qui ne vont pas iniques à leur dc- 
AruâioA : cur elles ne (ont pas û impor^ 
tantes > que la Nature ayt voulu prendre 
ie foin de leur en imprinacr les Ciiai^ick. 
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res dans rame, leur donnant aiTez dâutrcs 
moyens pour éuiter rincommodité qu'ils 
en peuuenc reccuoir, fbit par Icxperience 
qu ils en peuuent faire fans péril , foit par 
les qualitcz feniibles qui les accompagnent 
dont ils font inconunodez, & furlelqueU 
les ils tirent des confequences du mal qui 
leur peut arriuer. 

Uttéiint De forte qu'il eft vray-fembiabk que 
iînfiM ces images naturelles ne leur ont efté don- 
î**^nées, que pour connoiftre ceux qui attea- 

^J^g^ tcnt à leur vie ou à celle de leurs petits j 
Attentent vzxct qu a tous iiiomens ils peuuent tom« 
àUvtt. jjgj péril, fie que lexperience leur 
t&. inutile pour s'en garantir , puifqu'ils 
hazardent leur vie dans la première , &; 
que rarement ils en peuuent faire vne fé- 
conde. 

Mais il faut remarquer que . les animaux 
attentent à la vie des autres en deux ma- 
nières , à fçauoir quand ils les pourfuiuent 

1)our les manger , ou qu'ils les tuent par 
eur venin ; Et qu'Us les pour fuiuent aufli en 
deuxÊtçons , premièrement à force ouuerte 

comme 
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comme le Loup Éut la Brebis, comme VEÙ 

pcruicr fait la Perdrix : Secondement par 
quelque qualité maligne qui les arre- 
(Ic &: les charme, & qui les rend incapa- 
bles de fiiir 6c de fe deftcndre. Car c eft 
ainfi que la Torpille ftupefie les poiflbns 
pour les manger , ceft ainfi que le Cra- 
pault charme la Belette, c'eft ainfi que la 
Vipère attrape le Rollignol, comme nous 
dirons cy-apres. 

Quoy qu*il en foit, y a des animaux 
qui loient ainfi la proyc des autres, il ne 
£mt pas douter que la Nature ne leur ayt 
donné la mcfine connoiflànce quelle aim- 
primée aux premiers; puisqu'ils font dans 
le melme pcril, èc que fa prouidcncc doit 
auoir le mcfmc foin de leur conlèruation 
qu clla de celle des autres. 

Il en faut dire autant des Animaux ve^ 
nimcux qui les tuent; Et mefme il fcmble 
que comme leurviceften plus grand dan- 
ger par CCS choCss-là que par quelqu autre 
que ce foit, il y a plus de neceffitc qu'ils 
les haïïlent par inftinâ , &: qu'ils naiA 
fuit par confequcnt aucc la connoiflaiicc 

Ce 
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agd il^ en doiuenc auoir pour s'en garantir^ 
£n dfet il ny:a guîere d'animal qui ne 
haySt le Serpent dés la.premieire fois qu'il 
le voit , le Lyon tout hardy qu*ij[ eft le fuit 
quaiid.il le rencontre, & quand la Vipère 
^tle Scorpion Ce trouuenc enlçmble, ils 
s'auaquent f m l'autre en mefnie ^mps. 

Il nefkût pourtant pas croire qu'ils con- 
noifTcnt ainfi tous les venins qui les peu- 
uent faire mourir y parce qu il ef); certain 
quils mangent fbuuent des chofes qui leur 
(ont perntcieufes , ce qui ne leur arriue- 
roit pas , s'ils en auoient vne connoiflance 
naturelle. 

: La caiiTe de cette diuerûcé vient, pre* 
mierement de ce qu'ils ne fe peuuent pas 
garantît fi facilement du venin des animaux 
que de ccluy des chofes inanimées ; parce 
qu'ils peuuent eftre furpris par ceux-là qui 
vont èc viennent , 6c que leur rencontre 
ne dépend point d eux : Mais il n'en eft pas 
ainfi des chofes inanimées , qui font immo- 
biles , dont la rencontre de[>end tout à fait 
des animaux; loint que c eft aff^z pour eux 
qu'ils conapifiènt par inftin^ les jcbofes^ui 
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(ont te>nû6s à majig<ét , pour éuiter les 
mauuai&s rcat ne mangeant que celles 
qui leur font vtilcs , ils ne toucheront 

i)oint à ceUes qui leur font pcmicieu- 
es'jÉC fi ce Malheur leur amue quel<pe- 
fixS, c'-eflf è3[uan<l elles (ont tellement méf- 
iées aucc les bonnes, ils ne les peuuent 
"difccrnct. 

• Maii la grande difiBcnlcé eft <le f^auoir ^^f^^/^ 
Vil y a des Inimitièzqtti ne (ont point fon- 
dccs fur le pcril de perdre la vie , ny fur/**" 
aucune qualité icnfible , en vn mot, qui 
dépendent de certaines vertus occultes 6c 
fpecifi()ues: Sidfs-iè'ees Inimitiez (è for- 
ment par le moyen de ces images naturel- 
les. Car la Haine que le Lyon porte au 
Coq, r Aigle au Roitelet , l'Eléphant au 
PourCesÉu fiéjiéut vènil: d'aucune qualité 
ftmfibte qui mt' ^aféheUfe , ny du danger 
qu'il y ayt que ccux-cy attentent rien con- 
tre leur vie ^ ny^u-'ils leur oftcnt ou leur 
dictent leur viure , iff ^ànt pas 'd'ap- 
parence que defifoibles&de Ci petites be- 
lles jlbient capables , ie ne- veux pas due 

Ce ii 
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d enticprcndre rien de femblable , mais 
d'apporter la moindre incommodité à de 
fi puifCms adueriàireSyqui font comme les 

géants & les rois entre les autres animaux. 
De forte qu'il faut que cette Haine nailTe 
de quelques qualitez occultes £c lecretcs : 
Mats d'autant que les fens ne font point ju- 
ges de ces fortes de qualitez, 5c n en peUe^ 
uciit donner aucune connoiflancc ; Et que 
cette ibrtc de Haine cil naturelle àccs ani«- 
mainc^ii s'enfuit* quelle ne fe peut former 
que par les images dont nous venons de 
parler. Cependant nous auons dit cy-dc- 
uant , àc il cft véritable , que la Nature 
ne. les donne que pour des chofesqui font 
tres-importantes à la vie. 

leiçay bien-que l'on pourrotc aisément 
vuidcr cette queftion , en difant que tou- 
tes les Inimitiez de cet ordre-là font fort 
fttfpeâesy ne font guiere bien vérifiées 
ny par de iuftes obièroations que Ton en ayt 
faites, ny par Autheurs dignes de foy qui 
les aycnt aifeurces^ . 

^ Ljon ènuers U Coq ; 
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Âriftote qui a c&c (i cxaâ en cette partie <:onfrt k 
de L'Uiftoire.des animaux» nen dit pas vn 
mot ».EC ceux. mdfmes qui en ont.parlcnc 
font pas d'accord de ce qui donne au Lyon 
cette grande terreur , dont on dit qu'il eft 
fiirpris à la veuc du Coqs veu que lesvns 
afSairent que ceft coûte la figure de cet 
oyfcau i Les autres que c'eft feulement (on 
chant 3 QUplqucs vns mcfmc veulent 
que ce foit fa creiie toute, feule , parce 
[U*il n'a point de peur à ce qu'ils difènt 
ès Chappons qui lont perdue. Mais quoy 
que ce foit, on a expérience certaine que 
les Lyons ne s'eilonnent point a la veuc 
des Coqs , 6c qu'il s,en eft trouué mejfme 
qui les ont pourfuiuis^ nonohftanc lapeuç 
que Ton dit qu'ils en ont.. 

U y a mefme raifon de douter de ikriàint 
celle que IBephmtt a contre. U PorcîpmCt^J^J^^^ 
qu'Ariftote rfen parle point auflt ., & qu'il f^^^/^'*^** 
y a débat entre les autres , fi c'eft le PouTr Po»rcw»^ 
ceau ou la Souris que craint l'Eiepbant» 
le voifinagedesnomsvf ôc Mùi que les Grecs 
Iqsr ont donnez ayant efté . caufb; de. cette 

Ce uj^ 
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conteftacion. Quelauesvnsmefine veulent 
que la veuc de ce laie animal luy donne 

cette auerfion, les autres qu'il n'y a cjuc 
le cry quil faic qui reijpouuante. 

On peut tronuer de (cmblablesdifficul* 

f/rfme tcz fur Ics autics exemples. Gai* dans Ari- 
de C^igic ftotc , qui fcmble eftrc le premier qui a cf- 
*'"P*' RoytcUt cftoit Tenacmy de 

[Aighi il y en a qui croyent qu'au lieu de 
, il &ut lire v>?a«j qui cft vn oy- 
fcau qui mange les oeufs des autres, &qui 
par confcqueht cft différent du Roitelet. 
Et il cft inutile de dire que 6c 
rOrchiltts eft vn mefme oylêau , comme 
Aldrouandus a crcii 5 car il eft certain qu*- 
Ariftote les diftinguc , puifqu'apres auoir 
die que TOrchilus eft l'enncmy duHybou, 
il adjoufte que le Preibys l'eft auifi. Or il 
eft conftant qu' Ariftote donne au Roitelet 
trois noms diiFcrcns, Trochilus^ Prefbys, 

Qgoy qu'il en foit , quand Pline rap- 
porte cette inimitié , luy qui aiflettfe fihar- 

dimcnt les cho(cs les plus douteufcs , ne 
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parle de celie-cy qu auec incertitude. £ft 
c£Eèt outre qu'il eft bien difficile d'en auoir 

fait vac exacte obferuation , &: qu'il y au- 
roit toufîours lieu de douter , fi la crainte 
que 1 on auroit remarquée dans TAigle^fe- 
roit procedëe de la veuë de ce petit ani-> 
mal ou de quelqu autre fiijct:il y a gran- 
de apparence , que les premiers qui l'ont 
appelle, ii^ des oyfedux ^\\xy ont donné ce 
nom par raillerie à caufi: que ceftoit le 
plus foifale 8c le plus petit de tous ceux 
qu'ils connoifloient ; Et qu après , d'autres 
voulant enchérir fur cette pemée ont dit 
qu'il y deuoit aubir jaloufie entre l'Aigle 
te luy pour cette R<yyauté. Car Ariftote 
mefme rapporte que ceft la raifbn pour 
laquelle on dit qu'il y a Inimitié entrcux; 
ces railleries ayant paiTc pour des veritez 
parmy le peuple. 

Nonobftant toutes ces doutes il n*eft pas 
impoffible qu'il n y aytde ces Inimitiez fe- ^^^^ 
crêtes. Car tant de vertus occultes que ç^y 
l'on remarque dans les plantes flcdans les kî^^M* 
pierres, & qui y canlênt de fi merueilleu- ««^^ 
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(es Antipathies , fc peuuent aufli réhcbii^ 

trer dans les animaux caufer l'aucifion 
que l'on dit qui eft cntr eux. 
' Mais il ne ie faut pas laifTcr abufer icy par 
ces mots fpecieus que lamodeftie ou pluftoft 
lancgligence des Philofbphes a introduits 
dans la connoil&nce des chofcs naturel- 
les. Car bien qui! ioic véritable qui! y ayt 
de ces vertus ou proprietcz occultes, il eft 
certain auffi qu'il y en a bien moins que 
Ton ne penfe, &: que louucnt on fait pat 
fer des chofcs tres-claircs tres-manifertes 
pour des erands (ccrcts de la Nature. Or s'il 
y a lieu ou cette erreur fc foit gliflee, c'cft 
principalement dans la matière dont nous 
traitons , où l'on fe figure à tout propos 
que la Haine des animaux a des fources 
bien cachées^ 6c tout à fait inconnues qui 
font neantmoins tres-feniiblcs 8c tres eui- 
dentes. 

En effet fi Tony veut prendre garde, on 
trouueraque la plus grande part de leurs 
auerfions que Von croit eitre les plus fe* 
crêtes, font fondées fur des fons qui les 
furprennent ou fur des odeurs qui leur 

defplaifenc 
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déplaifènty ou fur d'autres qualicez fcnfi- 
blesqui leur font fafcheufes qui leurre-. 

mettent en mémoire les chofcs qu'ils peur 
fcnt les deuoir incommoder. . 

De ione que tout de mefine qu'on ne 
dira iamais que ceftpar vne vertu occulte 
que la plus-part des belles craignent le feu, 
ou qu'elles fuient ccluy qui leuc le bafton 
pour les frapper , parce que c eft: le iens 
qui leur apprend que ces chofes leur (ont 
nuyfibles : il ne faut pas dire aufli qu'il y 
ayt vne Inimitié Iccrctc encre le Lyon 6c 
le Coq , TElephant & le Pourceau , le Chc- 
ual ficle Chameau, le Vautour 5c les Rofes, 
& autres femblables» puis que Ion peut 8C 
que Ion doit rapporter ces Auerfions aux 
qualitez fcnfibles qui le trouuent aux vns 
éc que les autres ne peuuent fupporcer 
fans douleur ficiàns apprehenfion. 

Et de vray quand le Lyon craint le Coq» 
ce n*cft pas que fa vcuë ou (à preicnce luy 
donne de la peur par quelque qualité oc- 
culte*) puis que Icxpcriencc nous cnfeigne 
qu il le void (ans s'allarmer , 6c le pout^ 
Cuit mefine auec fa hardieflc - ordinaire. 

Dd 
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Mais ccft que fcm chant l*e(tonnc, Sc que 

la voix efctatancse dVn fi petit aninul le 

furprenant, le fait entrer en foupçon de 
. quelque danger, 6c luy donne la melmc 
crainte que celle qu'il reileot au bruit que 
font les roues des charrettes qui (bat pous- 
sées rudement. 

On en peut dire autant de l'Eléphant 
qui ne peut ibuffrir le ciy du Pourceau 
(ans en eftre efmeu, parce que le fbn en 
eft tellement aigû &: pénétrant qu'il ne le 
peut entendre lans $*cffraycr àc làns fc fi- 
gurer le péril plus grand qu'il n'cft en 
c&t i ce qui notis arriue auHi quand quel* 
que bruit impreueu vient à frapper nos 
oreilles. Car il ne fiiut pas croire que la 
voix ordinaire de cet animal luy donne de 
1 cffroy , il faut qu'elle foit forte &: vchc- 
mente , telle qu'il l'a quand il fouffre du 
mal, Cc& pourquoy ce Ca,picaine des 
Magariens qui vouloit mettre en deferdre 
les Elephans de l'armée d'Antipatcr , ne fe 
contenta pas d'y faire conduire des Pour- 
ceaux, qui euÛènt peu les mettre en fui- 
te û leuor yeuë Se leur voix ordMMÛse txkC- 
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; comme l'on dit , capables de leur 

donner de la peur: Mais après les auoir en- 
duits de poix, il y fiil mettre le feu , aâa 
que la douleur les faifant crier Sc courir 
impetueufement^ilsfifTent refièt qu'il $en 
cftoit promis & qui reiiflit félon fbn def- 
fcifl. 

Mais s'il y a quelque qualité iènfible 
qui puiflè feruir de fondement à ces Auer- 
fions, il y a grand fil jet de croire que l'o- 
deur cft celle qui produit le plus puiilam- 
mcnt àc le plus ordinairement ces efFetst 
parce que les belles qui ont toutes l'odorat 
plus exquis ^ plus parfait que Hiomme » 
en connoiflcnt mieux les différences que 
luy , &: en rclfcntcnt aufîi dauantagc les in- 
commoditez. De forte qu il ne faut point 
recourir à aucune vertu occulte pour ren- 
dre raifbii de la Haine que le Chenal a 
contre le Chameau , puifque tout le mon- 
de cft d'accord qu il n'en peut fupportcr 
Todeur , 5c que cette ièule qualité eft ca- 
pable de le luy faire hayr. On en peut 
dire autant de celle que le Vautour a con- 
tre ks Rofes , que le Loup a contre l'Oi- 

Dd ij 
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gnon marin 6c beaucoup d'autres fembla* 

bles,qui ne laiflènt pas cfauoir des cauiès 

fenfibles &: maniteftcs quoy que nous ne les ' 
^pperceuions pas. 

Car quand on met en auant ces vertus 
occultes, on fuppofe que ce font des qua- 
lité z qui font dVn autre genre que celles 
qui touchent les fens , ôc on les appelle 
pour ce fuiet Vertus fornulUs & jpectfiiUê€S 
pour les diftinguer des autres qui font ien- 
(iblés. Il eft vray , que la dirpofiriôn qui 
eft neceffaire aux organes pourfcntir l'im- 
prelTion des qualitez fenfibles occultes 
eft cachée & que refprit humain ne içau- 
roit iamais artiuer à la connoifTance de ce 
mfte degré de température qui eft necet 
(aire pour en donner le fentimcnt. Mais cela 
nempeTchcpas quen elles-meimes elles ne 
fbientaurangdecelles que nous appelions 
manifeftes. Autrement la couleur éc la cha- 
leur deuroient eftre des qualitcz occultes, 
parce que nous ignorons non feulemct leur 
véritable efTcnce , mais encore la difpofi^ 
tion precifè quelles demandent dans les 
organes pour y faire leuc impreffion. Et 
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(ans doute fi Ton confidere qu*il y a des 
beftes qui ont Todorat fi fiibtil , qu'elles 

ièncent des chofcs dont les autres ne (ont 
point touchées , qu il y a beaucoup d'odeurs 
qui leur font agréables que nous ne pou* 
UOAS ibufi&ir > Et qu'entre nous«mefines il 
y en a qui trouuent infupportables celles 
qui plaifent ordinairement aux autres. On 
jugera facilement que toute cette diuerfi- 
té ne vient d'ailleurs que de la difièrente 
diipofitioa des organes, &: qu'il n*eft point 
ncceff^re de rapporter ces diucrs fcntimcns 
aux vertus occultes ; pui(qu ileft conftant 
que l'odeur ne peut eftre mife en ce rang, 
te que s'il y a quelque chofe de cache , c*ât 
la (eule di(poution de la matière qui re- 
çoit cette qualité. 

Qgoy qu'il en foit,il nyaguierc de ces 
Inimitiez Naturelles que Ton remarque 
dans les beftes » fi on en excepte celles qui 
font fondées fur le danger d'eftre la proye 
des autres ou d'cftre tuées par leur venin, 
q^ne fe puifTe rapporter à quelqu'yne de 
ces dualitez. Car qu'cft-il befiiifi de s'al- 
ler figurer des caïuès myfterieufès pour 

Dd iij 
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rendit raiibti de T Antipathie qui eft entre 

le Serpent & Je Frcfnc , la Vipcrc ôc le 
Fouteau , la Fourmy & TOrigan , le Vau- 
tour & les Rofcs, le Loup & TEfouilIe, 
le Lyon' 8^ le Chenefuert^ficc Pililqu*OA 
peut, très- vray-fcmblablement dire que les 
vns 6C les autres ne peuuent fuppottcr l'o- 
deur qui fort de ces plantes, comiixe il y a 
beaucoup dç perfonncs iqui faaiffent cdle 
des Rofes des Lys. Certainement &ni 
layde des proprictcz occultes, il cft facile 
de conceuoir pourquoy la tcftc du Loup 
enterrée an lica cm font les Brebis , les em* 
pefche de manger, parce que l'odeur qu- 
elle exhale les Bit refîbuuenir de leur en-^ 
nemy , 6c leur donne de Tapprchenfion. Et 
fans doute c'eft pour la mcfiue raifon que 
le Cheual en marchant fur les traces du 
Loup eft fnrpris d^efiroy ^ parce qu'il ient 
lodeur que cet animal a lailTce , èc qu'il 
fc rcprefcntc le péril où il feroit à fa ren- 
contre. Car il n'y a pas là plus de mer- 
ueille que quand les Boeufs s'efihnrenl^ 
paflànt par des lieux oà Ton en amifchcr 
ment tué d'autres ^ e^c que les Souris ne 
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fi: laiÛè&t pa$ Êudlement pceadre aux rat- 
tiercs où auparauant il en eft mort d autres 
il on ne les iauc & fi on n'en change l'ap- 
jMftiPuifqaoQ oc peut douter ^ue ce ne 
ïok iWeur qui en eft demeurée , qui leur 
doome cette coanoilGiiice « &C qui les ad- 
ucrtit du perd ou elles peuucnt tomber. 

Or (i CCS coajeâures font bien pnfes^ 
il n y a g^ierc d'tnimalix qui doiucnt leurs 
Auôfîons aoK propriocez occultes , 8c nous 
oc ferons pas en peine de recourir aux ima- 
ges naturelles pour leur donner coni-UDii- 
£mccdes choits qu'ils doiueoc^iiair > puif- 
que les fens les leur appneniient» (bir que 
d'abord ils leur jfà&nc oooooiftre qu'elles 
font mauuaifts, fait qu'ils les jettent dans 
ic foupçon d'autres. qui leur iout uuyi^- 
bles. 

. Apm tout âu^ il Y auroir des Auer- 
fions fondées (ur ces qualifiez inconnues , 

il y a raifon pour croire qu'elles n'ont 
pomt bcfoin de ces images. Car puifquil 
y ^ dans lip^ homiBos desloioùtiez de ce 
goiirc4à» comme tout le mcttide eft d'ac- 

^5ord ^ &: qu'on ne les peut rapporter a ces 
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images , il n'y a pas dapparctice que la 

Nature qui ne (e (erc jamais de moyens 

extraordinaires quand ell'ch a d'autres , ait • 
voulu donner à quelques ani maux partîcu^ 
licrs ces fentimens de Haiiiie par vne au- 
tre forte de connoiflànce que celle qui Ce 
trouue en ces honmmes - là : parce qu'il 
eft certain que les images naturelles font 
des priuiicges qu'elle ne donne qu aux es- 
pèces ; EC s il fe rcnponcre quelques indiui- 
dus dVne efpece qui ayenc des Auerfions 
qui ne ic trouucnt pas dans les autres , 
elles ne peuuent venir de ces images ; Mais 
de quelque qualité qui touche leur Ame^ 
fie qui luy donne connoiflànce du mal 
qu- ils en peuuent receuoir ^ comme nous 
auons dit cy-deuant. 

« 

ïîyicju*' Pour recueillir de toutes ces conjeâu- 
XuHai' quelque chofè de certain , il faut dire 
nidesAni- Premièrement que toutes les Auerfions 
mMx. 5^ toutes les Immiticz des Animaux fc 
peuuent réduire à quatre caufes générales. 
Car ils haiiTent premièrement ceux qui les 
mangent , recondement ceux qui les tuent 
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paj: Ifiur v«f9»9 ) rrAifi^tecoiept^ qui 
kiir ioft<»t leur vin»? i i8Sj»fiFt0CiKftiiOfit , 

font fafcheufcs. 

les deux premières ijui wnc à la deftru- 
âioo de Panimal fe couooiflcnt par ftind, 
c'efl: à dire par les images naturelles que 
la Nature inipire auec la yie : Et que les 
Âe«x<lefniei«s «fe emiioiffeiit ^ptx 4e ^ens 
Se par l'experienccr que ics animaOK font 
du mal que le,s mUios Jcur dppprtCMl:. 

Qu'enfin sll y a des Auo^q; ,qiM foient^^,^^ 

fondées fur des ^uatkçK oi;ci|ltes^-^es^font h ^ ^ 
entres-petit nombre^puj^qne toutc;s pelles ^^[^^ 
que Ton met en ce rang,.&: que Tç^n eroit [ms Us 
eftre les plus cachée^^, icjpcuuent r^pppr- '^'^1^ 
terjiguelijiiVjie^eces giiajre caufes. j^t 
parce que (fdl icy le point le ^Ips déli- 
cat Ôc le plus impertant de cette matière j 
il eft neceffairedeJepTouijp; parles exem- 
ples, Ôc de monftier ceux quc'lk>n a . 
creu jurqu«s«of««fl»e^dbtt4es^l^Uis cer- 
tains de cm cq»a)dttrE msoÊmm^Mt des 

• Ee 
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caufes^lus euidentes 6C plus ordinaires». 
Voicy donc ceux que Von a mis en ce 

rang-là : lc premier eft la Haine <^uc porte 

Le Lyon au Coq, 
pUm. [Elifham au Pourceau^ 
^"fi- f Aigle au Roitelet, 
plt^.^ au Chameau & au Veau 

marin t 

^' [Eléphant à la Chèvre , à la Souris 
& à la Faurmy, 
offi^ rOirrr au Veau marin « 

phm ' Serpent , au Chamdeon, à i AraiffUe, 

car.steph, ^ au Htriffon , 
!rfw/à ' Tortu'é au Serpent ^ 

le Singe à la Tortuè & au Crocodile, 
le Chat au Serpent. 
Bodin y en adjoufte quelques vns, dont 
il dit que la Haine eft fondée fur la Con- 
trarie te de nature, à f^auoir, 
Of^'^ . Le Chien & le Loup , 

?ltn. [Eléphant &^ Rhinocéros, 
Arifi, ^ Crocodile ficbneumon • 
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{Abtille & le Crufault, -^'^fi- 

le Milan c!^ le Butor, *^"fi' 

[Alouette ^ le Chardonneret, 

le Chat4iudnt & U Corneille, 

le Mouchet [Aigle, Bodtn, 

la Vipère t5t [Ophiomaque, ^rijhte 

U -T ourterelle & U Chloreus^ 

le Pipo & le Héron , . ^njhtf. 

tEmenllm & Vdutottr. •^'^^ 

- Mais fi l'on mitûne de prcz tdtites ces 

Auei fions on ne trouuera aucune qualité 
occulte ny aucune contrariété de nature 
qui en foit k caufe : Car elles procèdent 
ou de quelque qusdiltéfenfible qui (è troûùo 
en ces animaux que les autres ne peuuent 
jfupporter, oii de ce qu'ils attentent à leur 
vie , ou de ce qu'ils leur oftent Icuir viurc. 
.. £n efFet la Haine que Ljan porte àte 
Coq y ne vient d'ailleurs que du chant 
de cet oyfcau qui furprcnd &: cftonnc le 
Lyon , comme fait le bruit des roues. Il 
êii dk de mcfmc dp celle que [Eléphant a 
contre U Pom^tm î puifque ç eft fon cry 

Ee ij 
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qui l'allarmc , Goiivme nous âuons dit. 
Quant à celle de Cjiigli csmmU SJyuUtt 
elleft fidmieure. 

Le CheuéU hait le Chameau d>cl'Elephénfy 
non leutcment à caufe de leur odeur qui 
luy efl infuppOitable, mais encore à cau« 
fe de leurfigure moâftniettfe 6c eatttaor* 
dinaire $ c*^A pourqteojF il tcxxmfhtme 
cl k fin , Ôc Caclàr fift pour ce fujet venir des 
Elephans en £911 cait^ , afin <}uc ic» Che* 
uaux s'y accoufhnnaflent. 

fiiScntrqtiHlft'en pettC fupporter ta vetfîf, 
comme dit iËUaii, cela vient de h figure 
«ârange kiaccoufkimée du Veau marin 
qui r^ftoiiiMfeatf ktt Chiéusà cft v» animal 
onbt&getix à qui l€s^ itiMidrfti chofes e»<« 

ttaordinaires donnent l'allarme. 

L'Ours ëc /r Fea»marM fc hayffent mu* 
liieUei»ens à caufë du viure ; car ils man-* 
ffmt tout- deti^ 1^ pcMfûns, te piiticipale-> 
ment ksi Oar^ btencs , cmnme dit Omts !f 
<nitfe que ,1 Ours dcuorc le Veaurmarin^ 
comme aâ^u^e Oppian. 
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parce qu'ils fe cucot 1 Vn l'autre par leur 
^eé»f€Si£ k âccpent le tôepar Gl mcndCbrê 
tcit mange , toicOiamcleQflhle fait mou-« 

rir en laiilant tomber ia bauc for fi tcftc. 

Il y a encore iiûmitic cnttc U S4rpem& - 
l-AroMéi pour la mefme ratfoa ;car le Ser-» 
pêne b mange comme toute (bvte d'in(e* 
Ûes^ic TAraignéc Fempoifonne , fe laiffanc 
couler le long de fon filet fur fa tefte, & le 
tuant ainfi par ion veata, comme elle ÊuK 
encore le Crapault. 

Lt^erftnt ^ U Hmffon k hayfleot ^ 
caufc du lieu; car ils logent tous^cux dans 
les^ trous & fc font la guewc pJlr fe chaf- 
Set iVn l'autre. 

put & qu'il ayme les boftnCB odeurs -y car 

quand il cft en colcrc, Todeur des fleurs 
&: des ongocns odoriferans l'adoucit. Mai» 
la Haine qti^il a contre I4 Somri$ ti xoùap 
bê fûww^ , inent de k cmiate quecesani* 
lllâtflf n'crttrcnt en (a trompe qui rincom- 
moderoicnt extrêmement , & c'eft pour 
k mefme raîlbn qWil a «ueffioa coam la^ 

£e iij 
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La Tortue ^ le Serpent fc hayfTcnt &: 
fe battent parce qu'ils viuent de meùnes 
alimens 3 car la Tortue mange les vers , les 
limaçons 6c l*becbe, comme le Serpent. 
• Le Smgc haie U Tortue, parce qu'il hait 
par infhind; le Serpent à caule de ibn ve- 
nin , &: que la Tortue reilènible de la tcAe 
ic de la queue au Serpent. U hait encore 
U Cracodfle^ car il ne pcutpasmefmcrup- 
pbrter la veuëde fa peau , 6c conlcruc cette 
Haine pour le Lesjardy. qui eil comme vn 
petit Crocodile. Cela vient de ce qu'il 
içait par Niftinâ que le Crocodile eft vn 
animal qiAleuore tout cequ'ilrcncontre, 
& qui tue mefme par fou venin i Et que la 
veue du Lézard le £aic reiTouuenii d va fi 
dangereux ennemy« 

. Le Chat & le Serpent fc hayflcnt à'<rau(è 

duviurc , car ils mangent tous deux lès 
Souris 5 c'cft pourquoy ils fe battent iVn 
l'autre, le Chat en le defchirant>ÔC le Ser- 
pent en lempoiibnnant/il y a mefme de 
f apparence que le Ghat le hait encore.par 
InllincT:,à caulc qu'il ell: venimeux ; car il 
pouriuit tous les autres animaux qui le 
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(&at , comme U Créfa$df, le CkamsUon » & 
Smrfion , U Sdmânârt, 

Le Qnen ^ le Loup fe hayflcnt, parce que 
le Loup le deuore , que le Chien l'atta- 
que pour le prcuenir :iointgu*il cil: inftruit 
à Tatcaquer pour la deffenle du beftail. 

rOrjx & It bfm fe hayffent \ nais- il 
faut remarquer qu'il y a deux fortes d'Oryx, 
rvnqui eftvne eipecc de Cheuredont Ari- 
fto(e ëc Pline ont parlé : i: autre eft vn ani- 
mal grand , fort 8c couri^eux, qui ne craint 
aucune beftc pour puinante qu*elle foit, 
dont Oppian fait mention , c'efl celuy 

3uelc Lyonhaicàcaufc qu'ils viucnccous . 
eux de rapine. 
IMUphant & U BJhinocms k hayllent 
aufli pour le viure. 

Le Crocodile & t Ichneumon ont w ne Hai- 
ne mutuelle IVn contre lautre, parce que 
le Crocodile le deuore, &rt€faneum9n k 
coule dans fon corps quand il dort , fie luy 
defchire les entrailles. 

LAbcilU hait le Crapault , parce qu il 
Fempoifonne 6c la tue par (on fouffle. 
Li ^^ilan ^le Butor fc haiiTent , corn- 
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me tous les oyieAUX de proy< à càuCc 4li 
viure. 

douce BoîKn a traduit ia mmpy^ideS'Grecs 

ChardoBticrct , ^juoy <}u*Aidrouajiîdus di- 
fe que (La Pica- varia » ist il -dl iccr- 
Kaia «que l'Alouec&e JU. la «kwAiç je .haïf- 
ieat i icattic qu-ds jCb «imgdat leMwisilVii 
de TautrCj .cQsiiine adèure Ajcitloce. # 

Çhtit'hHAnt ^ U CornedU ift hayifeît 
«fincMc f>our le laftcliaibc itgoc ^ «car ie Chat^ 
huant tmange dc^iioît les mi6 «de 4a <Gef- 
Acille , tAc laCoBBCîUe «aiij^ «de ;j0nr -cwi: 

<iu Chat-iuiaiït. 

Le ^Pl^CoHchet ^ l'Aigle fe fettflcnt ^pouM: 
le nuce, ooouoe l'ËmeaiUAtKftc le Vautour 
iC tous les oylèaux de^fCiay^ 

£4 ^.^tff^rJbait/p^AiBi^^ toft vne 
«fpece dXu;cuk£ <^ jaacr qui ikiCue tSc ili 
;mange. 

pour le viure^il eft vray ta^diAe^ 
tt pour .le Chloreufi «dont «nous jparlcsons 
cy-apres. 

Lliûioaiaé J0 Usrm <aMicr6 j^jPte vi^nt 

de 
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de ce que celuy-cy mange fes ceufs, com- 
me dit Ariftote^mais on ignore qudeftle 

Pipo , Pipra ou iVwjf. 

On peut donc yoir par ces exemples, 
' qu il n cil point necellaire de recourir aux 
qualitez occultes pour rendre raifon de k 
Haine des Animaux ; Et il en (aùt dire au- 
tant de tous les autres qu'on y pourroic 
adioufter , mais que Ton trouucra réduits 
dans Tordre des caufes que nous auons 
marqué dans la féconde Partie de ce dif- 
cours. Car pour le rendre plus complet, 
6c pour contenter la cui lolitc du Le<âeur 
qui fera bien aifc de voir le détail dVnc 
.matière fî curieufè , nous allons faire vn 
dénombrement de toutes les Auerfionsqui 
fe trouuent dans les elpeces des Animaux » 
donc les Autheurs ont fa;t mention , & 
les réduire ibubs cinq Chapitres , qui rcf- 
pondront au nombre des caufes dont nous 
auons parle cy-deuant. Car le premier par- 
lera de la Haine que les Animaux ont 
contre ceux qui les mangent & qui dcuo- 
rcnt leurs œufs & leurs petits. Le fécond 
traitera de la Haine que les Animaux ont 

Ff 
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contre ceux qui les tuent par leur venin. 
Le croiiicfmc fait voir ceux qui leur oftent 
ou leur difputenc leurviurc* Le quatrième 
parle de la Haine qui vient des quaiitcz 
Icnfîblcs, dont il y a de fix fortes.. Le cin- 
quielme traittc de ia Hamc que i'cMi croit^ 
eftrc fixidée fur des qualirez occultes. 
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^f^£ LLE EST LA 
Caufe de la Haine que les Anu 
maux ont en particulier les 
vn s contre les autres. 

SE CONDE PARTIE. 

U Héùm que Us Animaux ont cqntrt 
€€ux qui Icf mangent 

CHAPITR g X 

Article I. 

CE Chapitre Êf^ divisé çn ^ois Ar- 
ticles , dautant que les Anfcnaux 
iont la proye des autres en deux, fa- 
^ns à rçauoir.quand ils font pourfuiuisà 
force Qttuerte , ou quand ils iont mtûxz 
par vue vertu qiii leur ofte la ^ui(&nced;e 
fuyr ou de fe deffendre,& quils hayfTcm 
clgalement ceux qui Içs |»afliigç|it ç^^i 
deuorenckurs pecic^. 

que la cmnotCaiice queiriiiftii^ 
dotme^aux Ammw pour .lè garantie 4ç 
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ceux qui attentent à leur vie ibit égalée 

ment partagée à tous, la pailion qui la fuit 
n'y eft pas égale : Car ceux qui font foi- 
bles ou qui ibnt le plus fbuuent attaquez 
par leurs ennemys , ont vne plus grande 
Auerfion conti^eux; parce que la foibtefTe 
qu'ils ont leur reprefentc le péril plus grand, 
éc la fréquente pourfuitc qu'on leur fait le 
leur rend plus ordinaire ÔC plus preiènt. 
' Ainii: la Haine que U Brebis a contre k 
Loup cft vray-femblablement plus grande 
que celle que le Héron a contre l'Atgle^ 
Parce que la Brebis qui cft foible , qui 
ne fe peut dcfFcndrc eft en vn plus grand 
danger que ncft le Héron, qui a des for- 
ces & des armes pour combatre contre fbn 
ennemi quelque puiflànt qu'il foit. On peut 
mefme aifeurer que Us AffHaux haïflent 
plus ULouf quelles y parce qu'ils (ont plus 
toibles,&quec*eft pour cela que quand ils 
naifTent s'ils viennent a entendre Ton hur- 
lement , il eft comme l'on dit capable de 
les faire mourir. D'ailleurs , les Poulfins 

mer , parce qu'il les attaque plus (buuent 
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que ceux-cy 1 Et le Pajferesu hait plus k 

Vautour que beaucoup d'autres oy féaux 
de provc , qui ne font pas fi ardens que lu/ 
à le pouriuiure. 

Oi CCS Animaux attaquent plus fou- 
uent les autres parce que ce leur eft vne 
proyc plus agréable, ou plusvtile^ ou plus 
facile. LEfferuier pourfuit plus ordinaire- 
ment la Perdrix le Pigeon , parce que ccft 
la viande qui iuy cftlaplus delicieufe, com* 
me la Brebis Icft au Loup , comme U Cha- 
meaii Vcàau Lyon. D'autre part les Ojes & les 
Cygnes font plus fouuent attaquez par /-A- 
^e que de plus petits oyfcaux , parce que 
c'eft vne proyc ^lus grande , 6c qui peut 
mieux fatisÊdre a leur faim Se à leur aui- 
ditciDe là vient que le Faucon qui pour- 
fuit U Towserelle la quitte s*il void U tie- 
ton y parce que c'eft vne plus grande proye. 
Enfin le Féuttottr pourfuit Us Tajfereaux à 
oOifê de la facilite qu'il a à les prendre, 
parce qu'il cft timide , & que n ofant atta- 
quer les plus grands , il s'addrefiè à ceux qui 
né luypeuucntrefifter, comme fait encore 
le Milan. 

Ff iij 
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C'cft fur cette difiercncc que lâ plus- 
part des'obfeniaticms que nous ailcms rap- 
porter ont eftc faites ; car cHcs ne marquent 
pas la Haine que les Aniniaux ont en gê- 
nerai coi^tre ceux qui les mangent, autre- 
ment .il fuffiroît dedireqa'ils hayflènt tous 
les Animaux eamaciers & de rapine: Mats 
elles dcfigncnt la Haine particulière que 
quelques vns ont coatxc (î'autresîEt cette 
Haine a efié reconnue par la remarque 
que l'on a faite, quils eftoient plus fou« 
uent attaquez par ceux- cyj d'où Ton a 
ferc qu'ils les hayfToicnt dauantage. 

Ëa effet quoyque tous les .oyfcaux qui 
ne font pas de proye hay(&nt 'natttrell&< 
ment fAigU y ptrcc qu'il nycnapointqu*îI 
n*attaquc &: qu'il ne mange; on en a néant- 
moins fpccifié quelques vns qui ont vnc 
Haine particulière contre luy i ▲ fçauoir , 

pâlrce que ce (ont de grosoyfèaux qtrïl re-> 

cherche pour contenter ià faim. Il cft 
vray que les trois premiers fc dcffica-» 
dent , &: le furmontent quelques- fois > 
car le bec du Héron , vn coup d'asfle du 
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Cygne ^ 1er Gmcs en trouppe le tuent. 

U en- £mt' ilirc autant de tMAmiierf cat 
tous les oy féaux qui font foibles le crai- 
gnent & le hayrtent ; Mais principalement la 
Foiiicj:Aku€ae & la Ptrdnx : Car la Poule 
en a vne fi grande peur , que fi elle en- 
tend fitti cry quand elle conue , elle ga/le 
&: corrompe fcs oeufs. Ce n'elt pas que. 
ralteration que luy caufc la peur fc com- 
munique à les œufs , comme quelques vns. 
ont creu, mais ceftqn'eUeles boulcuerfè 8C 
les froi(&dans l'inquiétude oik eirelL 

Quant à [^llû'uette\oi^ qu clic le voici ou 
l'entend , cil ayrae mieux ic ietter entre les 
mains des hommes, que de sexpoièràfes 
ghâes. £t bien qu'elle fokdn rang des pe- 
tits oyfeaux qu'il a de couftume de mc£- 
prifcr,ncamnoins comm'c lie vole foit haut, 
. cH'cft plus en prife que les autres qui vo- 
ient fort bas : C'cft pourquoy eftant plut 
fonuent rencontrée par SEipermer &t par 
t Aigle marim , que l'on dit aufTi cftre vn de 
les plus grands ennemis, ellen cfl: plus fou- 
ucntpriiCrScfcmble auoir quelque Haine 
particulière contr^eux.. La TerdrtxmoOL 
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ciy de f Erperuier 6c de l'Aigle commune 

qui ne crient lamais quand ils font prcz 
de k proye : Cai les entendant crier, il ju- 
ge qu ils font cûoignez ou qu'ils ne l'ont 
pas appercctt » 8C qu'ainû il n eft pas en fi 
gfand péril. Au refte U Qtrcus cft mis par 
Ariftotc entre les efpeccs d'Efperuier , 
mais n'en ayant point particularisé la dif- 
ference , il n eft pa^ aise de dire quelle el- 
l'eft. UEfcale auoue ingenuemene qu'il ne 
le connoift point, Aldrouandus croit que 
c cft l^Accipitcr Palumbarius , Belon le fau- 
perdrieux, mais Ariftote fait de celuy-là 
vne efpcce particulière. U y a plus d'appa- 
rence que c'eft noftre Faucon : Car Ari- 
ftote a contoiidu l'Eiperuier auec le Fau- 
con. 

Ceft pour la mefmc railbti que U Pm" 
U a vne Haine particulière contre U Re- 
nard'iC^t il en eft friand & luy drcflefou- 
uent des embufchcs , comme il fsLkafOjg^ ^Ihtn. 
à la (ame te mefme à U ComàUe, 

On pourroit mettre en ce rang l'Auer- 
fion qu'ell'a contre k MiUn & contre U 
BeUue^ mais elle ne vient pas tant du dan- 
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ger où ell'cft d'en cftre deuoréc , que dcce- 

luy où ront Ces petits àC fcs œuh , c ell pour- 
quoy ces exemples appartiennenc au croi- 
fiefme Chapitre. ' 

Entre ceux qui haïflênt rEfperuier , on 
met encore CBjlourneau , qui s*en dcfFend à 
la vérité àC talchc toufioùrs de prendre le 
defTuSy atin de Uiiler tomber ià fiente iur 
luy , ce qui le fait fuyr. 

L'Oaccratale , Velican au a enco- 

re vneAuerfion contre luy jCeftpouiquoy 

?iuand il veut dormir , il met fon bec entre 
es aiilesla pointe en amont , comme fait 
le Héron quand il eft attaqué » afin que 
rEfperuier venant à fondre fur luy il s'y 
enferre. 

On a jugé que le Drefénis ont Hirondelle 
sqHMtiquehsit merueilleu{èmenti^F4iyc9/7» 

!>arce qu'entendant feulement le bruit de 
es (bnnettes , ellcfl: furprife dVne fî gran- 
de peur, qu'elle fe laiffe pluftoft afTbmmer 
a coups de pierre , que de fe bazarder à 
s eûeuer dans Tain 

La Tourterelle hait auflî le Faucon & le 
Corbeau ^ parce qu'ils lactaqueut iouuent 
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fie qu'ils la mangent. 

Il en eft de mefme du Plonzeon enucrs . n 
U Çygoftffte t0 le Cnx'^M^is on ne Içait pas 
bien quel cftlc Crex d'Ariftotc , Aldrouan- 
dus croie que c efl vn oy fcau que les Italiens 
nomment Aftoceta y MOIS 1 opinion de Belon 
eft plus vray-Icmblable, qui tient que c eft 
vn oyfeau d'Egypte. En effet il doit eftrc 
plus grand que l'AuGceta, pui(qu*il com- 
bat contre les Cygongnes , comme i£Uan 
afTeurc. 

Nous auons defià dit, que le Pdffcrea» 

hayflbit particulièrement le Vautofdr, par- 
ce que celuy-cy n'ofant attaquer les plus 
grands oy(èaux , il attaque les petits, en- 
tre lefquels la chair du PaiTereau luy eft la 
plus agréable. 

On ^n peut dire autant du Roftgnol qui Anfi. 
hait U Collurion que l'on appelle Luntus 
minor ouTie-£r/efche , ciui pourfuit tous les 
petits oyfeaux dont il mange le cerueau, 
& principalement le Rolfignol qui eft plus 
facile à actrapper , à caufe de l'attention 
qu'il apporte à fon chant , fie qu'il ai'os de 
la tefte extrêmement tendre y comme on 
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DELA Haine 

peut juger par la foiblcflc de fon bec , ny 
ayant guiere d'oyfcau qui Tait plus foible 
que luy , c'cft j)ourquoy fon cnnemy a 
moins de peine a jouyr de fa proye. 

Tous les petits oyfeaux haïïtenc la BeUt^ 
ie^mon (èulemeut parce qu elle les mange» 
mais eiicore parce qu'elle deuore leurs œu& 
leurs petits. Us haiïTcnt auffi le Coch à 
caufè qu'il rertcmble à l'Efperuicr : Caries 
plus petits lattaqueat ^ comme ils font le 
Hibou. 

Ariftote dit que tjEgolim deuore leC<H 

lam , àc par confequent le Colans le hait; 
Mais la ditHcultc e{î de fçauoir quels font 
ces oyfeaux. Car quand à t^ffUtu > quoy 
qu'il foit certain que ceibit vne ef^ece de 
Hibou , on n*eft pas affeurc quelle cU'eft, 
Gaza le traduit Vlula ou Hulote , mais 
l^^olius a des oreilles &; l'Vlula nen a 
point : De forte qull faut de neceffité que 
ce Coit vne eipecede Duc qui a le bec tel* 
lemcnt camus qu'il reflcmblc au nez de 
Cheure dont il a pris le nom. Pour le Co- 
Um Albert le grand tient que ccft vnecC- 
pece de Paâèreau 5 Leicalç croit que ce 
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. doit eftte vn eyfem noâume 3 car s'il ne 
i>aroiflbit k nuî^, l'iEgolius ne le tueroit 

pas. Mais cette raifon me femblc foible, 
car vn oyreau qui chafTe la nuit , peut at- 
taquer des oyfeauz qui ne font pas no* 
âtimes. 

On adjoufte que FE^pemier hait natu-/* 

rcUcment le Crocodile dans la crainte qu'il 
a d*en cttrc dcuorc & que c cft pour ce fu-' 
jet que quand il boit l'eau du Nil , il tient 
touuours les aifles eftenduës en beuuant» 
afin d cftre tout preft à s envoler quand ii 
paroiftra. Mais il ny a guiere d'apparence 
que cette Haine vienne de cette caufe-là > 
car outre qu'elle ne fe trouue en aucun 
oyfèaudeproye, dautant qu'ils ne fè man* 
gent pas les vns les autres , 5c qu'ils font 
hors d'atteinte àTefeard des autres bcftes . 
^macieres, elle ne ie donne par ia Natu- 
re que pour- les dangers que les Animaux 
ne peuuent éuiter par la connoiflance des 
fensjEt il eft vray-femblable que TEfper- 
uier a aflèz d'autres moyens pour- éuiter les 
atuques' du Crocodile , que c cft affez 
qu'il voye la figare ific la grandeur de cét 
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animal pour le craindre &c pour le fuir. Car^ 
pour la raifon fur laquelle eft fondée cette 
auerfion, on peut relpondre qu'il ne tient 

fes aiflcs eftcnduès que pour cmpcfcher 
quelles ne fc mouillent, ÔC qu'il boit fi peu 
qu'il n a pas peine à les tenir ainii pendant 
qu'il ix>it. 

^&nt Le Limre hait naturellement f^^jr^juf- 

qucs A trembler quand il entend fon ciy i 
car non feulement il le deuore , mais il 
l'enlcue quelquesfois pour le porter dans 
£on nid , afin d'en nourrir fes petits Se de 
^idn. les efchauffer de (a peau. Il hait encore 

l'Ejperuier , le Corbeau , le Renard ^ la ^ 
Neutre ôc fur tout leChten^ parce qu'il en • 
eft plus fouuent attaqué 3 L'induftrie des 
hommes augmentant l'inclination naturel- 
le qu'il a de le pourfuiurc. 

Il n'y a point de Haine qui ait cftc fi 
particulièrement obferuce comme celle de * 
la Bnhis & d» Cbeual contre le Loup » com- 
me nous auons remarqué au commence- 
ment de ce difcours. Mais tout le beftail 
ne le hait pas moins. Et l'/ifne le craint 
de telle forte qu'il dénient comme ftupide 
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quand il lappcrçoit , Ce contentant de tour- 
ner la tcfte pour ne le voir point , &: fe 
laifTant ainû deuorer fans fonger à fuir ou 
à Ce defFendre. 

Le Qrf le hait auiTi, qui hait encore le 
Lyon , l'Ours , U ^tgre ^ le Lynx qui eft 
le Loup-ceruier, mais particulièrement le 
le Chien y parce qu'il en eft plus fouuent 
attaqué. Il hait encore ÏAi^U & le Vm^- 
tmty dautant qu'ils (émettent fur (à telle 
luy becquettanc les yeux ÔC le frappant à 
coup d'aifles , en forte qu'il eft contraint 
de ^e précipiter à trauers les rochers , & 
après qu'il eft tombe ils s'en repaiifent. 

Quelques vns ont dit que le Cerf haiffoit 
le Bélier ) Mais c*efl: vne erreur qui vient de 
ce qu'ils ont pris e^s^^^o^pour f as9<cc ^ car on 
a dit cela de TElephant, quoy que cela ne 
foit pas véritable. 

Le CheualhM COurs ^ le Lyon , & les 
craint dés la première fois qu'il les void, 
parce que ce font des animaux robuftesôC 
hardis qui deuorent tout ce qu'ils rencon- 
trent; il eft vray qu'il s'en deflffcnd s'il eft 
entier 3 car lors qu'il eft chaftrc, il n eft pas ^uiun^ 
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poffiblc de 1 en faire approcher qadques 

coups qu'on luy donne. 

JJEUfhant hait U Lyon , U Tygre a* le 
Dragm qui combat contre luy , car il en 
ayme le fatigàcaufe qu'il cft le plus froid 
de tous les Animaux , 6c quil «*cn fcnt 
râfraifchy dans les ardeurs du climat de 
U fâifon. 

Zr ChéÊmsH hait extrêmement le Lyon^ 
parce qu'il en eft fouuent attaqué , fa chair 

cftant la plus delicicufe viande qu'il trou- 

ue , comme iEUan allcure par quantité 

dexempies. 

Le Ctnm & U Lmp & haïflent mutuel* 

lement, parce que le Loup le dcuore , 6c 

que luy aufli l'attaque pour le preuenirj 

loint qu'il eft inftruit a lattaqucr pour la 

deficniè du beftail. 

Il y a Haiiiè mutuelle entre U Tjff't 
U Crocodile 5 car ce font des Animaux 

carnaciers ôc gourmans , qui dcuorent tout 

ce qu ils trouuent. 
Lg DrMgon hait U Prnithm ; car c eft vu 

animai fkroufcbequi attaqueront ce qu'il 

rencontre. 

Elchmumon - 
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Le Sirpmt haie (AigU PoarctM &cli 
C^?^, parce qu'ils le dcuorcnt. Il hait pour 

le mefme Cujctle Paon, jufques-là qu'il s en 
fuit quand ilJ'cntcnd crier, ^lian adjou- 
fte ie Cygne, mais Belluncnfis dit qu il faut 
lire la Cigongne, parce qu'elle Ce nourrit 
de Scrpcns. 

Jl hait aufll le Cerf ÔC le Cheureu4lç^i le ^;ç^„i 
deuorent. Or il eft vray-femblablc (qu'ils rhnfh. 
ne le mai^ent pas pour s'en nourrir, maii^'"''' 
pour leur (cruir de remède , fbit pour les 
vers dont le Cerf cft fbuuent malade, foit 
pour remédier à la foiblcile de fa veUQ» 
comme die Bellunenfis, (bit enfin pour k 
rajeunir , comme veut Albert le grand. 
Qaoy qu'il en Ibit SimeonSethi donne ad- 
Uïs de ne manger pas en efté de là chair, 
parce que ccft en ce temps là qu'il deuo^ 
re les ferpens s nais ceft aduis eft à mon 
iugemenc mal fondé, car la digeftion cor- 
rige le venin , &: la Poule qui en mange 
n'en ell pas moins bonne. Nous dirons cy- 
apres comme le Cerf attire le Serpent par 
(on haleine. 

Il hdiiiGïicoïc[Ecretêictdc i«^,qui com- ^nft- 

Hh 
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bat contre luy &c le tue^ &c s'appelle pour 
ce fuiet •^le^x^. 

Auicenne dit que UViperehûttOftjra- 
gHS , mais cela eft commun à tous les Sci- 
pens qui ont auerilon contre toutes fortes 
d'Aigles. 

Le LeKArd hait U Serpent^ le Crdp4Hk& 

le Scorpion y p:ii:cc qu'ils le mangent. 

Il y a inimitié entre le Crocodile ^ le 
Serpent Hydrus'i'^^.icc que le Crocodile le 
le aettore^& qu'il en efl après malade. 

Le Thon hait le Ddfephin , k Chien de mer 
& tous les Cetacéesy mais fur tous le GUdius\ 
car Mathiole dit qu'il pourfuit & fait fuir 
les Thons ^ comme le Loup fait les Bre- 
bis. 

Le Polype y la Murène & ÎEcreuice de mer fc 
hailTent, parce qu'ils fe mangent l'vn l'autre , 
mais la Murène pourfuit principalement 
cette efeece de Polype qui le nomme 0'j(^a - 
na qu'elle fent de plus loin à cau(è de fà 
mauuaife odeur. Ia Conff'e pourfuit au fli 
. la Murène, 
ùffùm. Le Veau marin craint [Ours^ parce qu'il 
le deuoreiMais outre cela il yaHainemu- 
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tuelle entr'eux^ parce qu'ils viucnc cous 
. de poiffons, comme nous auons die. 

La Ldngoufte ou Earmice hait tellement pu„, jg^ 
le Voltpe qui la mange , que quand elle fe ^*». 
fcnt prifc en vn mcime ret aucc luy , ellcu 
meurt de peur. Qjjand le Polype la fur- 
montée il en fucce tout le fuc. 

CAfiacush^dtw^xU Polype y le Poljpe p^,/^ 
hait le Dentex pour la nieliTie caufe. JE', opp, 

La Ziga que Gcfiierus croie Êiuflèmcnt 
eftre l^loz^e hait /*£^tf«ij-f(?», quilapour- 
fuit iufques à la contraindre de fortir de 
la mer. 

Le Polype hait le Congre c[m le defchirci 
^Iian dit cela de la Murène i Mais l'vn 8c 
l'autre eft véritable. 

Comme la Belette terreftre hait le Scr- p^. 
pent , la Belette marine hait la Tajltnaca , 
qui eft le plus venimeux de tous les poil- 
fons> xoute&fois Maflària aflcure qu'il ne faut 
pas lire >«A^^ mais >«Af«m5quieftle Gladius. 

LazMiurene pourfuit iOzjtna, 6c celle- 
cy les Mœnules bc les petites Sijuilles i Et les ^ 
Souilles combattent perpétuellement /rZ/i- 
irax : Mais elles (ont deuorées par le Tho^ 

. Hh ij 
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cas àc par leLotêpîûles s'en vangeftt: aufli» 
^^f"* car quand elles fe (entent prifes, elles Ic- 
uent leur crclte qui clt picquante & blei- 
iait le gozier du Loup , d'où il lort queU 
quesfois tant de (àing qu'il en eft cftouffe. 

Le Limaçon connoift & fiiit te Iferon ^ 
la. l?erdrix. Le Layusou Qantitrd l'cfleue en 
haut ÔC puis le laiiTc tomber iur le rocher 
pour s en repaiftre après. 

L'ffmfire hait le Cancre & [Etoile ma- 
rine'yC^i le Cancre iette vnc pierre dedans 
pour empeichcr qu'elle ne (c ferme. Ce 
queTEftoile fait aulli en mettant vn de fes 
rak entre (es coquilles. Elle hait auffi U 
T4>hfpe qui en eft friand qui k fort du 
mefmc artifice que le Cancre. 

Le Limapn hait le Lezjird , parce qu'il le 
mange. 

Isd 'GrenoUille hait U Cigongne , le ^uiar 
m$ 'BuXfrd , le Ptnois m O^Cu/lelU mfitca , 
[ Anguttle Je 'Brochet, le Serpent &C princi- 
palement le Qsefydrtts & la Salemandre > 
parce qu'ell-en eft deuorée : slle hait auffi 
le Cygne ,€snr quand ik^malade d'vne cer- 
taine maladie^ il* en gueiit en la deuorant. 
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L'Abetlle hait le ^:LMÀrofs oh Gncï^itr^ 
tHmnàtil^ P4ms0u Mefémp , parce 
qu'ils s'en nourriflènt : Elle hait aufH Us Frtp- 

Ions pour k mefmc fuieCiEt les Serpens & 
les Lez^ards ^ parce qu'ils la tuent la 



mandent. 



Les Frejlom hatffi;nt le Hihcu , qui les de- 

Ld Q:PlfCoufihe hait ttiirondelU , tArdi- 
^ée ^ Us Frejlons, 

L Araignée hait U Stellion& tichnnmon, Arijk 
qui eft vne forte de Gue(pe qui la mange> 
Et U Scorfion qui lattrappc en tirant vu peu 
là toile. 

La SauterclU )ad\tt AlUuSne MChouhtey 
rfih ^ USerfemehdydms , parce <|u'tlsla "^"-^ 
deuorent. 

Ulchneumon&la Guefpe fe haiïTent. Le^^*»* 
Thalottge parce qukiU fc man-* 

gent'4es vns-les «utfes. 
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Catalogue des Animaux qui fiufefient les 
autres pû$tr les deuonr* 

Article II. 

L'E X E M p t E le plus confiderable , ic co^ 
luy qui tcrc comme de fondement à 
•ji-*. ^^^^ autres efl: celuy de U Torpille c^i 
endort ftupefie les poiflbns pour les dc- 
uorer* Car puifqu'elle endort la main des 
pcfcheurs , il eft à croire qu elle (ait la mc£> 
me choie aux poifTons. Et de fait comme 
c eft le poillon le plus lent qui fe puiifc 
trottuer, il Yalloit que la Nature luy don* 
naft quelque moyen pour viure. Auffi Ari- 
ftote remarque que i on a trouuc quelque 
fois dans fon ventre le Mugi! qui cft le plus 
vifte de tous les poiiTons, 6c que c eft vne 
marque qu'il auoic eftc arrefté par l'engour- 
€iilèment que la Torpille infpire. 
Kii^w Crapault fait la mefme chofe fur la 

'Belette y car elle ne l'a pas pluftoft apperceu 
qu elle fe met à courir &' à crier en mef- 
me temps , (autant dVn lieu à 1 autre & 
rempliflant l'air de plaintes extraordinaires 
comme il elle chcrchoic du fecours, pour 
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{t défendre dVn û dangereux cnnemy : 
Enfin après tous ces crys Se ces courfès 

inutiles, on la void approcher de liiy , ôc 
paâer dans la gueule de ce vilain animal. 
Quelques vns ont dit que ceftoic là vne 
eipece de fafcination, 8c vn efiêt de quel- 
que vertu attradiuc qui forçoit la Belette 
à le ictterencc péril. Mais outre que nous 
auons deftruit toutes ces vertus attra<^iues 
au traite de la Douleur } il faudroit que 
celle-cy euft, comme toutes les autres que 
l'on met en auanc, les bornes naturelles, 
au delà defquelles elle neufl plus de force 
ny d'aâion. Cependant la Belette monte 
au haut des arbres, elle court çà & là te 
s'cfloigne quelquesfois aflcz pour croire 
vray-femblabWment qu'elle fort hors dcfes 
limites, fic qu'eireft à couuert de cette at- 
tradion prétendue. Il y a donc plus d'ap- 
parence, de dire, que la Haine que la Na- 
ture luy a infpuce contre le Crapault à cau- 
fe qu'il attente à fa vie, luy donne du cou- 
rage pour lattaquer fans vouloir fuir de- 
liant luy, comme fait la Brebis deuant le 
Loup \ Et qu'enfin s'eftant reibluë à ce com- 
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bat à la nuiniere des Cygnes 86 des Gruâ 
qui attaquent l'Aigle qui les pouiiuic, elle 

le va aflaillit , & que s'en approchant , elle 
ie lent en mefme temps eilonnée Air- 
prifc dVn certain cngourdiflcment ; lc ve- 
nin qnc It Crâf^ault répand enTair faîfant 
le mefme effet fur elle , que ccluy de la Tor- 
pille fait fur les poilfons àc fur les mains 
des Pefcheurs. 

La Vif m fe (èrt du mefine artifice pour 
prendre k Rofîgnol ; car l'ayant apperccu 
près d'elle , clic le regarde fixement auec 
des yeux flambans&cla gueule ouuerte, âc 
lançant ainfi fon venin fiir luy , clic luy 
c^n&m. oftela voix 8t le mouuement, &le faiiàftt 
tombera terre, elle le deuorc. Ceftpour- 
quoy comme s'il prcuoyoit ce'flanger , il fuit 
les lieux où elf a accouftumc de demeurer, 
bc il ay me le Paon croyant eftre en feureté a* 
uec cét oiteau qui cft rennemi des (orpensSC 
qui les met en fuite au feul bruit de fa voix. 
s-ufcb. L'Hifloire du nouueau monde nous ap* 
Nuremb. ^^^^ qu il y a daiiis fAmeriqac"vn grand 
Serpent que l'on appelle Stupide, qui cm- 
poiionne ainû àc charme les animaux qui 

s'approchent 
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^â^cochiçat 4^ iny : Nature luy ayant 
ia&Bsai cesde vertu pour fuppléer à fa len« 
teat&L à (à parefic, qui luy fetoicnt efcha* 

{icr toute fa proyc, s'il n'auoic ce mcrucilf- 
eux moyen de larrefter. 

On dk que (AigU métrine a vnc ccrtai- 
ne grai0è % la queue qu'elle laiiTe tomber, 
peu à peu dans l'eau ou elle void les poif- 
£>ns,qui les rend ftupidcs ôc immobiles. 

JUs m^fs de la Cigongnc dcuicnnent piin^M- 
riles pir leitbil attoaiÉbémeiit de Ja (hsu* ^* 
4êC'founs, ç*eft pourquoy la Cigongnc en- 
toure fon nid de feuilles de Plane qui ont 
ia vertu de ftupefier la Chauuc-fouris. 

Lt Strpeni U CmodfU hayflbnt fliis 4?/^ ^- 
muc le mefine fuiet » s il eft yoqr ce que ^ 
l'on dit , qu'en les touchant feulement d'vne 
de Ces plumes , ils demeurent aflbupis àC 
crcuent en fuite, comme affcUrc PhilesjA 
plus ^drte raifon quandil pourfuitie Ser* 
pent pour le deuoren 

- Il y a quelque choie de femblable dans p/iir. 
le Ceff qui attire Us Scnpens de leurs trous 
ic leur caufe vnc (brtc de vertige, comme 
4it£lioe. Mais la queition.eft de i^auoir 

li 
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cornent il les àtcircXes yjis tiênent que c'efl 
pari^mpathicittiu^ceUne peut fouftenir, 
puifqu'ils le fîiyent apre$ eftre (brtis j Et Ni* 

candcr alTcure qu il taut prendre garde d e 
ftrc picqué par ceux qui ibrtcnt ainfi , par- 
ce- qu'ils font irritez , & que leur picqueure 
en cft plus venimeuic.' Plifie'croitxjueçeft 
par forée àc par cdntraint<^; mais il fait-^ 
droit que cela fc fift par vnc vertu attra- 
âme^quenos auonsdcftruitc. Gefnerus 
pen(e qu'il attire rair: qui <eft dans les trous 
8c que le Serpent tfk contraint de fuiure 
l'air qui eft attire. Mais Topinion d*iElian 
efl la plus vray-femblablc, qui dit que le 
„ - , Cerf en pouffant fon haleine dai^slestrqus 
efcbauffe Tair qui y cft ^SC qûekr Sef|>ens 
fbrtênt pour jouyr djc cette chakur douce: 
Ht de tait c'ell principalement en hyuer 
que cela arriuc. A quoy il faut adjouller 
qu après qu'ilsiont fortis il leur infpire quel- 
que qualité ennemie qui leur caufe le ver^ 
■ tigeque Ion y remarque. Cela (c peut con- 
firmer par ce que dit Pline,que les Elcphans 
les font auiTi iortir comme les Cerfs , mais 
que rbakine de l'Eléphant les attire , & que 
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celle Jdtt Cerf :los bnifk^ àc que le parfum ' 
tje Ift corAe de Cërf Jesiak fuir. • ^ 

' Si ce que l'on dit du pouuoir dt* Beli& 
de mer enucrs le. Veau marin eft vray , il 
^Qtt.eftreims en ce rang : Car, il y a bien 
plus 4 apparence qu'il lendéit'âcleftupe- 
fie , que non pa^ c{2i!\\V^tx$içt par la force dcf 
fon haleine pour le deuQrer.riMftis^lian 
^ui i:^pQ((e . cecyti.^ft .yd authcur iitp 
jHsft envcçs^HUHifcres. ^ ; . i .» :i j :iir . ^xy,^ 

le Scorpion ^^OîXi^Xi n'a pas oublié a dire 
que s'il le regarde , il le rend immobile ôC 
le tue: Mais ce n'eftpas la vcuë qui produit 
:jpÂt éftë(« <eftk.fcnfk^q»'il?refpandep 
•V Pline dit que-Ai jEfjvmchanjielSci^ 
fie quelque animal que ce foit en s'appro- 
cbAHO 4e luy 3 Et Ton mjarque particulière^ 

llficiit jq^ç CUen&ULe^é&4k^YSàt^ 
poiir oefujet. JMài$;foplus-part de toutce 
que l'on dit de la Hyène , eft fabuleux 5 Et 
mefme on ignore qu elPeft celle dont les 
anciens ont parle, SHt^qo^y^il itie vientj 
dans la pensée que ce pourroit eftre cet 
animal que les Indiens appellent ShkéU , 

li ij 
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•qu'ils |cro3r€nt éifc vne efpece dt Chieft 
iauuage qui tiàit caché couc le ioat, 8c 
fort la nuit criant trois ou quatre fois k cer- 
taines heures. Le foupçon que i'en ay vient 
de (ie qu il eft friand des corps morts , corn- 
ftf e on dit de la Hyène , & qu il (es déterre 
po ar les msttigcr) Et de ce que Vûn dit qu'elle 
fc trouue en AfFrique, comme celuy-cy , 

2m cft encore commun aux ctiuirotts de 
oura qui eft au Mogol ,1e long du Tygre 6c 
dcrEuphrateiacdanirEgyptê. Maisonn'a 
point efprouué qu'il ftupefieaUcun anitod 
comme on a crcu que la Hyène faifoit. 
' <I1 mettre en ce rang la Haine que 
àJiàfeMrçùnm f^jl^^ i car fe l^Skit 
coulct le long de foA flet ftir lâ bfte du 
-Serpent , clic le ftupcfie en fortfc qu'il de- 
meure immobib , U le tiie par fon venin. 
Pline: dit qu'il tombe en vertige » èC qu'il 
taeim aprts. EUc tttë le Crapault de la 
mefmc (orte. - ' • 
LAbetUe hait U Cra^^i$k qui lendort par 

fi^ fett foufflfc U tufcv 
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Cétahffie iesAnhfMux qui bsiffenf aux 

qui defiruifent leurs œufs & 
leurs petits. 

Article III^ 

IL y a Hsiine mutuelle entre U Uihu 
& la Corneille > car ils (e mangent les '^^A 
oeufs IVn à lautre , celuy-la de nuit & ccl- . 
ie-cy de iour. 

Le Hibou hait U CorhdUy U 3eUtti, U -^"fi- 
Pi€ ^ fOrckUus i^cc qu'ils mangent fcs 
oeufs : J-cfcale ignore quel cft l'Orchilus. 
Aldrouandus lit Trochilus,6cditqueceft 
vne cfpcce de poule d'eau. 

Z§ Ti£eon hait ie Htkm^ tout le gen- Jiit^. 
tt de OMbeaux , à f^uioir b Cadeau , £s ^ 
Corneille U Pie , parce qu'ils mangent 
fes œufs ôc f<?s petits quand tk commen- 
4;eiitàvoler. 

Li ^Xerk h£t au^ U [fétèu le Cjvx ^^j^^ 
parce qu'ils le mangent, ^ dcuorcat Ces 
petits. 

Il y a Haine mutuelle entre U CiffHgH jsjiùm^ 
& U Chauue-fouris^ parce qu'ils ic 
ï^gfcnc à IVmtre les <xu& ^ les petits. 
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mange iès petits, ic les porte aux fîens, 
pour les en nourrir j Mais i! y a apparence 
que puifquelle deugre les Serpcns, ell'en 
Ùxx. autant des Lézards ^ que le Lézard 
la hait pour deuxraifons. 

LAWmm^ le Herm (c hayiTent mu- ^rifiot 
tuellement , parce que le Héron mange les 
œufs de rAUoliette , & que rAliouette 
caiTe les ficns. Lelfcron hait encore pour 
le mefine fuiet U Pifù qu'Ariftote appelle 
f'inaç , £c que Lefcale dit ne connoiilre 
point. 

Le LeZjard hait encore 1^ Araignée , parce 
qu'elle euueloppe auec fa toile fes petits, •^ê/*** 
les (ait ainu mourir pour s'en nourrir. 

- Le Crocodile hait tichneumon , non feule- 
ment parce qu'il entre en fbn corps quand 
il dort & luy defchirc les entrailles, mais . ... 
encore parce qu'il mange lès oeufs. Il hait 
auffi leScufion qui tue Tes petits quand ils 
ibrtent de l*œuf , comme aflcurc Philes. 

LMloHéneJfPtpraJe QhloreHS iH tAuisv^ "^"^"^^ 
riak haïfsct parce qu'ils fc mâgent les œufs. 
On n cft pas bien aiTuré quel eft le imciAi^ 
ou Auis varia. Selon dit quecfdllciChar- 
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dcmneret» Aldtooandus que ccftPica-va« 
lia. Il y a encore du doute pour le Chlo.^ 

reus , comme nous dirons cy-aprcs. 
^'^fi- Le Chlorion hait le (rex , parce que ce- 
luy-cy mange ies petks fie Tacuque mcT- 
me. 

^nfi. VS^t & leSittd fehayifent, parce que 

l'Aigle le deuorc , &c le Sicta mange les 
oeuK de rAigic. Le Sitta eft le Picus ci- 
nereus , Torche^pot ou i^rimpereau. Le 
Dragon deuore aufli les p/ecits Aiglons. 
OfftM. La Cigonipe t0 le Serfent fe hayflènt , par- 
ce qu*cUc le deuore, qu'il mange fcs 
oeu&. 

tu»: La Cigongu hait la dumue-fims , par- 
^fkm: ce que celle^cy rend Sés oeu£s infécond^»' 

par Ton feul attouchement. 
JUim: Le PourceauhMt U Salemandre , & ne la 
void pas d toft qu'il fe iette fut elle & JU 
deuore : Ondit mefmequJil neniènt point 
de mal» mois que ceux qui mangent défit 
chair en meurent. Ce que ie ne cioirois 
pas facilement 3 car la digciUon dilTipe le 
venin. Mais il y a de rapparence .que le 
Pôurceauk hait jparce qU*m enopoifi^mie b% 
cochons. LEUfbsnt 



Digitized by Google 



DES ANIMA VX.//.P^mir,2$7 
L ElephértthsàtU Dragmition feulement 
parce que ccluy-cy latcaquc ÔC luy fuce 
le ^ang, mais principalement, parce qu'il 
pourfuic fes faons , comme aflcure Scrabom 

. L Aigle hait USerpenryfzxcc qu'il man- 
gc Ces œufs , le Serpent la hait , parce 
qu elle le dcuore. 

Le hferon & la Souris fe hayflent , parce ^''"î 
qu'ils fe mangent leurs petits iVn à l'autre* 
Auffi bien que lEJmmIlon & k Ri»drd* 

DE LA H AI NE Qj^E LES 
Animaux ont contre ceux 'qui Us 
tuent far leur venin. 

CHAPITRE II. 

TO V s les Animaux hayJÛbic le BafdtCy 
&C nul ne Tofe attaquer que UBeUt-* 
te qui mange de la rue auparauant, 
& après i auou- attire de fon trou, clic le 
tue i Mais eiic'cn meurt après. Hors clic, il 
n y en a aucun qui s'approche meTme de 
fon cadavre &qui ne le raycCeft pourquoy 
THiftoire porte que ceux de Pergame le ^^"^ 
• Kk 
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firent fu(pendre dans le temple d'ApoQon 
afin que les araignées tc les oy(èaux ny 

cntraflent point. On dit ^tuffi que fa dé- 
pouille cftoit pendue dans le temple de 
Diane où les hirondelles n'entroient ia*> 
mais. 

r^him. j, y ^ j^^j^^ mutuelle entre U Vipère 

^ le Scorpion , car li on les met tous deux 
en vn vaiûcau, ils fc tuent IVn l'autre par 
leur venin. 

fUnc. Il y a Haine mutuelle entre k Servent 

& l'Araignée , car le Serpent la mange com- 
me tous les autres infeâes ; Et lAraignéc le 
tue de ion Venin ^^le tuëauiTile Crapaulc 
comme nous auons dit. 
^IkUs. Le Scorpi&n i^ k Crocodile fc hayflènt» par- 
ce qu'ils s'empoifonnent Tvn rautic. 

Le BœufhM la Vipère le Serpent , par- 
ce qu'il meurt de leur picqueurc , &: hait 
encore U Grmsiiiile verte tfi U Buprefie, 
parce que lors qu'il les auale eftant cachées 
lous rherbe, elles le font creuer. 
MâB. Le (orbem hait le QhatndUon j car ce luy 
cft vn poifon qui luy nuit par le fejul at- 
touchement, à plus forte raifbn quand il 
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▼ient à le maiiger : Il s'en garantit auec le * 
Lauiier. 

Le Serpent hait auflî/^ Chamaleon, par- /èUm. 
ce que celay-cylappcrceuant foubs l'arbre 
oà il cft , ii lai& tomber ùl iàliue dcffiis lujr 
&: le tue ainfi. LSlefhant mefme qui Tauale 
cftant cache foubs les fucïlles , en meurt, 
s'il ne mange, après de i'OUuicr fauuage. 

Il n'y aguiere d'Animal terreftre qui ne 
hayflè Us Serpem , k Lym mefine les fiuf 
quand il les apperçoit. \/ 

Le Pourceau ^ le Cerf hayflent le S cor- 
fion^qfu les fait mourir d'vne ieulc pic* 
qucure. 

£ef Sangfues ^les Pâtmiifif&himtmmi'' Mtmà 
rir Yyii 1 autre par le venin qu cilci ie ict- 
tent, ' 

La fkliue de [Homme princîfalemciit ^jf > 
s'il eft a ieun eft funefte à la Vipère » & fi 
on lapou({è iu(quesen (on gozicr , &c qu'el- 
l'entre en fon eftomach , elle la fait creucr. 

Le Chat hait tous les Animaux veni- 
meux fie les attaque,. comme U Crsfsub^ 
te Serpent^ U Chémeeleon , U SMemsnJre. 

Le Dauphin hait U Tompilus , qui eft v ne ^^g,; 

Kk ij ' 
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e(pece de Thon Se le die: Mais après Tau oîr 
mangé, il Cent fes entrailles toutes en Teu 

ôcnc peut durer en place : dc forte cju il fe 
ictte au riuagc ou il eft fouuent pris par 
les pefcheurs ou mange par le Corbeau 
marin ou par le Lanis» 

Si laCameiltemsokgc les reftesde lâcha- 
rongne que Zo«/> a touchées , elle meurt. 

Si quelqu vn picqué dvn Serpent ou 
mordu itvnChien enragé vient au lieu où 
les poules couuent, &; le beftailfait fes pe- 
tits il gafte ÔC corrompt tout : Mais cette 
obferuaiion eft fort fuipeélc. 

Qgoyque le Coq aualc les Scrfens fans 
perilyldurpicqueure le peut faire mourir. 

Quand 14 SéUeméndn fe gliife dans vn 
monceau de bled , fi le Coq vient à en inan* 
ger^il en meurt.. 
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CATALOGVE DES ANIMAVX 
qnifi haïjfent pour le 'viure. 

CHAPITRE IIL 

TO vs les oyfèaux de proye fe hzyf^^^fi^^^ 
fenc entr^eux , parce ^u'ilss'cnleuent 
ou fc difpatenc Tvn a l'autre le vi- 

urc, bC plus ils font auidcs, plus ils font 
hays des autres. Ced pourc^uoy ou a re- 
marqué cfict Aigle & lef^aufûiêrzwict vue 
tres-forte inimitié l'vn. contre rautre;par- 

cc qu'ils (ont tous deux fort gourmans. Il 
en cil de mefmc de l'Aigle ôc de TEfper- 
uier. 

• Ariftote dit qu'il y a auffi inimiitié entre 
t Aigle & le Cjmindis , mais on ne fçait 
quel cft cet oylcau. Quelques vns croyent 
que c'ed le Duc: Mais comme Ariftote dit 
qu'il s appelle autrement , (haleis , par le 
tetinoignagc dHomere^fiC que le Chalcis 
habite aux montaignes Ôc quikcft de la 
grandeur de rEfpcruier , ce ne peut cftre 
le Duc. U hait auÛl/^ SubisyiàaàS^ celuy-cy 
eft encore plus inconnu. • 

«r^ • • • 

Kk iij 
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^idroH. Le Vamwr & IjEfalo ou fEmmUm, fc 
^ battent: pour la proyc. LEifiemier hak /# 
TinnmcuUts ou CreJferdU iufqucs- là que 
Pline dit que ccluy-cy Icftoiine ^ le fait 
fuir. Mais il eft vray-icmblablc que com- 
me la CrdFereUe l'attaque quand il toIc 
après les petits oylèaux , tl s^andonne fa- 
cilement vnc proyc qu'il mcfprifc &: qui 
luy cfl conteftcc , pour en chercher vnc 
plus conilderable; 

Le ^^l/QUn & U Butor ûh BanJbnh (k 
haificnt aufli pour la proye. Le Qji(CtUn ^ 
U Renard ont inimitié enfemblc, parce qu'ils 
font tous deux la guerre aux Poules & aux 
Poulfins. 

Il ar Haine mueuelte entre Ar ^SlfGU» 

& le Corbeau parccqu'ilsviuent tous deux 
de charongiies & qu'ils sortent la proyc 
iVn à lautre , mais le Milan remporteeftaat 
plus fort d'aifks ht 4'ongles que luy. 
Mân, On dSt auffi que k Cocf (0 l^Hagen on 
FrancoUnh haïïtent, parce qj^'ils mangent 
de mefmes chofes. 

LesV^ms&les lPodcs fe batteur aiiffi^ 
pour le mefine fujet* 
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Ariftote <lit qu'il y a mimitié entre U 

Tourterdlt ^ la Pyralis , parce qu'ils viucnt 

mcfmcs chofcs , mais on ne fçait pas 
quelle eit la Pyralis. Gaza traduit ce mot 
Jfftiarût f qui e& auifi inconnu. Le Tradu* 
âeur de Bodin la nomme Igrairie y Et quand 
^lian dit que la Tourterelle hait la Pyr- 
rha iàns doute que c eft le mçfine que Py- 
xaUs ou Phraiis ièion Textor. 

Tous les Animaux de rapine fe haïflcnt ^»fi» 
pour le viurc, comme Lyon i§ le Ljnx 
ou Louf cemier , le Tt^c ^ t Oryx, 

Le Chat ^ U Belette £: iiaiiteac y parce 
qu'ils chaflènt Cous deux aux Souris poutre 
qiïe le Chat la mange. 

Le Cygne ne foufFrc point les autres oy- ^/tut. 
/eaux qui viucnt des melmes chofes que 
luy. 

Il y a inimitié entre U Lams, {Oye pue- ^nfi^ 
nage & le Harpe, parce qu'ils ont tousvn 
mcfineviurequ ils tirent de la mer. LeLa- 
rtése^le CAngeariJle HdrpeefiU Milan afeed' 
iiejue qui vit de poiflbns comme le Lanis. 
C'eft pourquoy Pline &: Lefcale fe (ont 
iabufez qui pcnfcnt que le Harpe n'eft pas 
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vn oyfcau aquatique, 

VOnacrotak ou Pdican qui cft le plus 

grand de tous les oyfeaux aquatiques , com- 
bat contre U Corbeau , le V autour & U 
Plongeon t parce ^*ils vioent Cûus depoif-. 

La Canne hait U Gdmaou Larus.ditViU 
ne 3 mais Ariftote dit que ccft U Brenthus 
ou [Oje nomeue qui vit de poifTons com-^ 
mêle Lanis. 
La Cigonpte hait U Crex 6t i€ Piongton 

pour le mclme fujet. 

Le Chien hait le Chat^non feulement par- 
ce que le Chien eÛ. vn animal enuieux , 
mais encore parce que le Chat noange 1^ 
meTmes alimens que luy. 
^rijhtc. tferon & le Larus , parce qu'ils vi- 

ucnt de poiffons. 
^^.M EAcanihus ou Serin hait l'AJhe ^ parce 
que celuy-cy mange les bourgeons des e£> 
pines , de la graine defquelles le Serin iè 
nourrit. 

^rifi. VEUfhant i0 le Rhinocéros , Le Lyon i§ U 
Louf cermer , le (rotodiU U Daufhin^U 
Z^'t?;? ^/Oryxfecombattentpourle vioré. 

Le 
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£i Èinétitd bâit k d^ilan Je Ihiutmr 
& le CorheoH qui viuent tous de charon- 
gnc. 

Lê Hehjffin hait fOurs , parce qu'ils vi- 
QtAt cous deox de fruiâs. 

Le LoHf poiflfon & le Muffl fc htyffent 
pour le viurc , & quand ils en ont proui- 
fioA leur Haine celle. Ceft Ariftoce qui 
dit oeU, te qtii âdioufte que tfans lecaix^ 
Ima; le Mttgil th furmonte & deuoié par 
le Loup : dc forte que le Mugil le hait pour 
deux cmîti , à fcauoir parce qu'il le man- 
ge , &; parce qu'il vit des mefines âlimcâs 
que luy. 

JUbm^kk é9 lê (t Kaydènt à 

caufe du viufcj cat ils font tous deux trc« 
goulus , &; viuent de mefme proye. 

Ariâ:ot€ dit qu'il y a inimitié çtAttU 

gc rherbc&empcKhele Cheual d en îtiân- 
ger. LclcâietfoitqucrAnthus cft le Bruant 
qui imite la voix du Cheual j Mais Aldro- 
uatMlus AX^ qiie c'csft k Spifâkt àti It^ 
lieixs» 

L4 Ten$riireUe hait le Chlorèus , prcc 
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2u'U la tue. Mais pourquoy la tuë-t-il? 
Certainement il faut que le Chloreus foie 

vu grand oy fcau , puifqu'il la tue & la man- 
ge ; car Arillote le met au rang de ceux 
qui deuorent les autres. Seroit-ce point le 
Çfaloreus du Piedmont qui eft aufll grand 
que la Tourterelle, & qui volefivifteque 
le Faucon ne le peut atteindre. Ileftvray- 
fcmblable que c eft pour le viure qu'ils fc 
battent, 00 que le Chloreus eft va oifcau 
de proye. 

3odin. Le Loriot i§ le RaHAtin fe hayffentàcau- 
fe du viure. 
« LAnthus , tAcanthus (§ tuEgithus fc 
hayflcnt,rAcanthus eft le Serin , TAnthus 
eft le Bruant » 8c TAcanthus eft la Linotte. 

La HUppe combat contre les Hirondelles, 
contre la Pie & la Choptette , parce qu'ils 
mangent les moufches ëcles vers dont elle 
fi nourrit. 

Lg Strpmt & UTBelette fe haiflênt , par-' 
ce qu'ils mangent les Souris ; Mais outre 
cela il eft certain que l'on a trouuc dans le 
ventre du Serpent les petits de la Belette; 
PC forte que la Bdetce le liait pour deux 
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railbns,. parce qu'il mange de mefinesali* 
mens & parce qu'il deuore Ces petits. 

Çc haïiTent. 

' LAbiiUt.halt Us bourdons , parce qu'ils 
mangent trop de miel 3 sllehait mSitOurs 
pour la mefine raîlôn ycar cduy-cy en eft 
firiand, 

Albert le grand dit que CAfiiehaxtURMt 
parce qu'il fe met dans là mangeoire, 6c 
qu'il mord fi» lèvres rempelchalitdemanr 
ger y Ôc mangeant meime fa nourriture. 
Mais comme Ariftbte dit la mefme chofc 
du Colotc , quelques vns croycnt qu'Al- 
bert s'eft trompe. Neanjtmoins il eft viay 
que b Souris mange le grain comme l*Afiie. 

Le Heriffon , U Renard & le Serpent fc 
hayfTent pour le lieu 5 car ils demeurent 
tous dans les tanières. 

Auicenne dit c[ue tHirondMi hait PaP- 
fetiém pour le lieu $ c:ir crouUant le nid de 
rHiroridelle vuide , il pond dedans , & i'Hi- 
rondelle qui reconnoit fon nid l'en vient 
chaffcr , & fc battent ainfi iVn l'autre. 
lâLmtlf&UTéixm fe hailfent, non feu*. 

11 ij 
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Icment à caufc du viurc , mais à caufc du 
lieu ; car le Loup ne pouuant faire fortir 
le Taixon de fa tanniere , il fe defchargc 
dedans de fes excr'cmcns , dont l'odeur cft 
fi fafcheufc au Taixon qu'il cft contraint 
de quitter la place. 

Le le AoCi04 fe hayffent , fie il y 

a apparence que c'efl: pour le viure ; puit 
qu'Ariftote les met après l'exemple de la 
Tourterelle & de la Pyralis qui fe haylTent 
pour le viure : Mais on ignore quels font 
ces deux oy féaux. Lefcalc dit nettement 
qu'il ne fçait ce que c'eft que le Lybius : 

f)our le «A6o$ Aldrouandus croit qu'il faut 
ire K^Aoïôf Se que c cft le Piuert. Mais Lef- 
cale dit que lex^Aoïàî eft leMonedula ou la 
Chouette , que le ^moç eft l'Idercus ou 
Loriot. Gaza traduit maeik Galgulns , &C 
fans doute il faut qu'il y ait faute au texte 
d'Ariftote , parce qu il dit après que la xiAeo'$ 
6c le AoSfoj font amis. 
Man. , £a Perdrix & la Torthé fe hayffent par- 
ce qu'ils viucntd» mefmes chofes j La Tor- 
tue mangeant les vers , les limaçons ÔC 
l'herbe. . 
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. Il y a mefmc Haine entre le Serpent ^'^J^' 
U Tortue \ Et pour la mcfme caufc il v a j?, 
mimitic entre la Csgong»e,le Crex &U Pion- 
gfon , parce qu'ils viucnt tous de poiffons. 

Le H^rfé hAÎtleThorcbfs pour le mcfme 
fojet • • 
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Animaux ont contre ceux qui ont 

fts qualiteZi fenfibles qui Ic^r 
■ font fafiheufes. - 

CHAPITRE IV.; 

.. /• . TfefQdew^^ ' _ •î;-'/;-. 
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CE Chapitre (cra diuisé en fix Arti- 
cles , dont les trois premiers con- 
tiendront les qualitez fcnfîbles qui 
font fafcheufes d'elles - mefmes , à fçauoir 
1 Odeur , la Saucur , la Douleur : Et les der- 
niers celles qui donnent feulement le foup- 
^on ôcla crainte de quelque danger , à fça- 

U ii j 
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.. ,..uoir le Son ,,,l^.Çoulçpr 6c la figure.; 

^r/>ïf: ^ Haine que le (hnud a contre U Cbd^ 
ntMU vient de ce qu'il n'en peut fiippor* 
• ' ter Todcur, Cardan dit cela dcTAufiruchc, 
dont il ne peut fuppoiter la veuc : nais 
peut eftre qu'il a pus k Stmthtocmndiiî 
pour le Qamehr. • 

Theofh, Le VdHtotét a aùcriîob contre les bonnes 
odeurs , & principalement contre les on- 
guens odocifcrans > Non ièulçment parce 
qu'il eft jûcbtiftujn()ié i rôdeur des charon- 
gnes y mais encéirê pàrce que l'odeur des 
onguens le rend malade bc eft capable de 
le faire mourir , comme afleurent Théo* 

{^hrafte fie ^liaUv il e(l certain que fi 
'on niet de l'onguent liir ce qu'il doi( 
Mâiù 5 °V t^^chè point. 

fUn. ' ZfX-^^W//^^ haïfl'cnt également les odeurs 
.Êifcheui es les onguents odoriferans î car 
elles ont ^odorat fort exquis, comme dit 
Ariftote , d ou vient qu'elles Tentent meÇ' 
me bc pourfuiuent ceux qui font pc^Ilus. 
Elles fuyent les chofes liuilleufes^ parce 

* 
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C'eft pourquoy tEfchMrtotmeatt'û on di-: 
ftillc lur luy quelques gouttes d'onguent. 

LeCheual ne peut fupporter Iccry , l'o- 
deur ny la vcuc de [Eléphant : Mais c'eft 
auiTi (k figure monftrttcuie ôc eftrange.qui 
i'cAonne ; car Ciefar accouftuma fes Ghe^t 
uaux à (buiïrir les £lcphans qui edoienc 
en fon année. : * 

Lf Chiud hait encore le Pm à caufe* 
de fà~ puanteur ^ c ed pourqpoy il &ut pren- . 
dre-^fdê de-ne metefe pas les Cheuavx 
dans les eftablcs a Porcs. • • • ) 

Le Lyon hait l'odeur des aulx , ne tou- 
qhe poînt aux hommes qui s'en font frot^r 
tez : il fuie meûne les Ueilx. oà. il ks iîait. ' 
©ri dit la mèfhtë choft • Mê- ' Léopard y qui pj^^,; 
ayme les odeurs fuaues , de forte que dans 
TArmenic, quand le vent porte iodeur du 
Styrax, les LeofMÙrds vont toùâoursduco- 
fté d'où rôdeur vient. 

On peut dire auffi que c'cftpour lamef- 
me railon que le Lyon hait la Squillè^ iC 
qu'il n'en peut fappqrtcr Todeur. 

Le Tigre ne peutfouffidr Todeurivtft^ 
/MfiMi^c'eftpcHirquoyies.I^ nou«a£> 
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fast cét aniiis4 afin d'eftrc en fearcté om^') 
tœ les Tigres. 

£4 Bdttu eue -g^^ par fk feule 
odcar. > . * 

Z>f Gh$umist^ ki Afin tOKÙxax 
<le£ûliaDCe,sfikli»c charge^ de pommes 
o«iik(lgucs« PlatoDqtte mc qtte c*eft l*o^ 

deur de ces fruiâ:s qui fait en eux le mef-^ 
me effet > que celle des lofes £ut en. (|ucl<« 
^ ques pcriôiiiies. 

Cwfitm. quelques vns la méfient XiXtc la pet^- 

... fîurc des poules pour cftrc en fcnrcté con- 
tre le Renard ^ £cili ottacfacat sncûaç d^ 
la?IUi& à leurs aiiles. < . : i s] '\. \ : : 

£f/ i^^^Mèîi^^^ /^O»^ it c'eft 

(ans doute à caufe d^ Ion odeur qucUcs 
ne çemlcnt fupporter. * : 1 

iiourquoy Palladius^ONarfeiUe defistnerdans 
esiardim de b'Riiev Ai Nafitdrt, Sc^- 
ttesplantcsqui ônt l'odeur aciie&: picquan- 
. te. Il haie autTi l'odeur de ta vigne en Heur. 

Scr^ens 
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Serfinsiuais outre Todeur^c'eft qu'il por- 
te auec (by cette qualité maligne qui les 
ftupcfie. 

Le Lyon de mer quieft vne forte d'Ecreui- 
ce eft hay p^rUlyon tirre/lrey de forte qull 
n'en peut iupporter la velie ny l'odeur.' 

Le Chat hait la Rue pourquoy on 
la pend aux fencftres & ouuerturcs des co - 
lombiers pour les cmpcicher dy encrer: 
On l'attache mefine aux aides des Pigeons. 
Il hait aufli les onguents odorifçransjulques 
à Ce mettre en fureur quand il les fcnt. 

Si Ton frotte les narines du ^œuf auec ^^^^ 
de IVnguent ro(àt ,il tombe en vertige. 

Le Fnfc hait toutes foi:tes dVnguents XKnv^/jr. 
odoriferans , 6^ principalement celuy qu'on 
fait de marjolaine qu'on nomme , Amaraci- 
mm. 

Le Serpent hait l'odeur du Leofard^ c'eft ^Umtm 
pourquoy on dit que l'homme qui eft cou- 
ucrt de la peau du Léopard n eft pointat- 
taquc par les Scrpens. 

Le Tarfum de la corne de Mulet tait fuir 
les SamiSy Beiberus dit qu'il £iut que ce 
(oit la corne gauche. 

" " . Mm 
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L'Elefhdntimt la Chèvre à caufe qu cUç 
-'^^ put , parce <ju*il ayme les odeurs fuaucs» 
celles des vnguents6donferans& des fleurs 

qui le rcfiouyflcnt ài radouaflent s'il cft 
en colère. 

Di U S sueur. 
. , AkxicleIL 

IL ne îaxx point douter que la plus gran- 
de part des Animaux haïlTcnt les Saucurs 
acres, ainerçs,fallées, aigres ôC afpres , 
qu'il y en a peu qui mangent de la chair 
. de leur efpece. 
UUnn. Le Chien ne mange point de la Bcccajfe 
ny des autres oyfeaux qui fcntcnt le fauua- 
gin : li a mçfme fEfioumedU en horreur 
pour la mcfmc raifon. 
«Mrs. qaut U tefiail hait [^nagalUs majle , &; 
mange de^ la femelle. Mais ie voudrois 
aueç l'authorité de Pline qui dit cecy , quel- 
que expérience > car ce$ deux dpeces d'her- 
be ont le mefine gouit* 

Le Bœuf ne mange point l'herbe nom- 
mée Gallton, 

Bocthus aflcure que la chair ie Renard 
cuite fie meflce auec la pofture des Anji- 
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maux domeiliques les prcfcrue pour deux 
mois du Renard,^ que Ton fe fert de cette 
inuention en E(co(Iè:Ce qui (è rapporteà 
ce que dit Pline , que les Coqs ne feront 
point attaquez par les Renards, fi on leur 
fait manger du foye de Renard de(reiché« 
Cela vient iàns doute de ce que le Renard 
a l'odorat très exquis , bc qu'il n'y a point 
d'animal qui ait plus d'auerfion à manger 
de la chair de fon efpece que luy. 

De U Douleur, 

Article III. 

L'ASNE & le Taureau haîÏÏent U Cor^ 
beau , parce qu*il les frappe de fes aifles * 
àC leur becqueté les yeux j car Toeil eft la 
première partie que le Corbeau attaque 
dans les corps morts. Le Cheual le hait zuC- 
fi , parce qu'il vole fur fon dos àC le luy 
becqueté. 

La Brekis hait U Pie , parce qu'elle la 
becqueté 8c luy arrache lalaine. 

Le Bœufhzit ÏAJylus ^ U Moufche- 
& mcfmc toutes les autres moufches qui 
le picqucntjilhaitaufTi/^^ PmUs& les Qro- 
tans. Croton cft le Ricinus qui eft diiflFe* 

Mm i j ^ 
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/ rcnt de celuy des Chiens : il s'appelle 
Croton, parce qu'il eft femblâble à la iê- 
mence de l'herbe nommée Croton. Les 
Brebis &: les Bœufs qui en font picquez 
deuiennent maigres ^ 6c leur chair cft de 
mauuais gouil. 

Lts CUifts hayffent Us Puas. 

Le CrocadUe hait U Teha efiineufe , par- 
ce qu'il a peur qu'elle ne luy ofFenfe les 
yeux. 

^ihat ^^jp^^ ^ oMuUt hay flcnt U Souris , 
parce quelle fe cache dans ieurmangcoire» 
& leur mord les lèvres pour les empefcher 

de manger. 

Non feulement U Tourceau a auerâon 
contre U Belette , comme dit Pline , mais 
encore tout le beAail la hait, parce qu'elle les 
attaque & leur mord les tetinesqui s'enflam- 
ment Ôc deuiennent liuides , comme Eufta- 
thiusaremarqué.Aldrouandus raportecela 
comme ii v^lian lauoit dit, mais il ne par* 
le point de la Belette, ÔCceft de U ^5iXit' 
[eraigney dont la morfuie cft venimeufe. 

On dit que le Crocodile hait le Pourceau 
du Nil, parce qu'il femble le fuir , ne le. 
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jpourfuiuant pas comme il hit les autres 
poiflbns; mais cela vient de ce que ce poiC- 
Ton qui cft vna efpece de Perche a des et 
pincs fur la tefte quibleiTent le Crocodile^ 
quand il luy arriue de le deuorer. 

Le Lyon hait extrêmement U Singe ^ par- fmku 
ce que le Singe eftant (ur yn arbre, h le 
Lyon vient à pafler dcflbus , il fe jette fur 
ià croupe ÔC s'attache à fa queue 5 ce qui cil 
iniupportable au Lyon. 

LApu hait tJEpihêSi parce que pour (è 
vanger de ce qu'il fait tomber fbn nid en 
fè frottant contre les huilions ^ il vole fur 
luy & becqueté &s vlceres. 

On peut mettre en ce rang les autres * 
cho(ès qui incommodent les Animaux (ans 
leur caulcr delà douleur, comme 1^ Abeille 
qui hait la Brebis, parce qu'ella peine à fe 
demefler de fa laine quand elle vole deifus; 

L'eiiflumt hait UFtnmny ^ la Sanifre 
parce qu'il craint qu'elles n'entrent en fa ^ 
trompe,dont il fcroit incômodc.Il hait pour 
cette raifon la Souris y &c (on auerfion cfl fi 
grande» qu'il refufe les alimens qu'ilayme le 
mieux, s'il voidquelaSourislesatouchez. 

Mm iij 
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Du Son. 
Article IV. 

LEs trois qualitez qui fuiucnt ne font 
pas fafcheufcs d'cllcs-mefmes aux Ani- 
maux, elles leur donnent feulement le loup- 
çon la cramtc de quelque danger. 

Tous les Animaux ont peur quand il< 
entendent le cry de ceux qui les mangent. 

Le Lyon ne peut foufFrir le chant du Co^j 
àC a peur quand il entend U bruit des cha- , 

ftttfS. 

L'Slephantne peut aufli fouffirir le cry 
du Pourceau, comme nous auons dit cy- 
deuant 3 Et Albert dit la mefme chofe du 
' Cerf, Porta dit que U Chitêâl ne peut fouf- 
frir le bruit des tambours qui font faits de 
peau d* Eléphant ou de Chameau i Mais c'cft 
vnc imagination de cet authcur , qui a vou- 
lu eftendre la Haine de ces Animaux jul^ 
. quesàce ion de tambours » qui peut-eftre 
o*ont jamais efté faits de ces peaux-la. 
oUm. LOurs hait les fons rudes , fe plait à 

fharmonie, comme le Cerf 
fUn. Les Brebis craignent U Ttmnem, 6c quand 
^es l'entendent^ elles $ approchent Ivne 
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ÏQJOtxc^àL celle qui scncrouuc ieparce 
auortc de peur û. eli'eft pleine. 

Ce Qfeual haie naturellement ilp^4ir^^ 
fA/ne 3 Et Cardan dit que ce n eft que par 
couftume qu'il le fouÂFrc. 

UjEmhtis a peur quand il l'entend brai- 
re, parle fouuenir danaal qu'il a de cou- 
ftume de luy caufer. 

DeU Couleur, 
Article V. 
H A N T hait la couleur blanche 6c pj^-^^^ 
rouge,&(è met en fureur quandoo luy 
prc(cntç des draps de cette couleur. 

Le Lyon ne peut aufli fouf&ir la vcuc . 
des draps blancs ^ nçn ^lus que L'Ours. 
\ Lei Téfm^m i'^titc ala veucdelacou- 
leur rouge. 

Plutarque bC dautres Philofophes cher- 
chent la raifon de cette Haine dans le tem- 
pérament dq ces Animaux; Mais il eft cer^ 
tain que la veîie de ces couleurs ne les ir- 
rite point par elle- mefmc ; car TElephant 
ny le Lyon ny l'Ours ne s'irritent pas quand 
ils voyent laneige , ou dcspc^ionncs habil- 
les de blanc jHy le Taureau, quand il void 
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des fruids rouges ou des Pafteurs quione 
des habits de cette couleur; Mais c'eft que 
ces Animaux remarquent le deflèin de ceux 
qui les veulent irriter en leur prefentant 
des morceaux de drap de quelque cou- 
leur que ce foit» de forte que ce neft pa$ 
la couleur qui les met en colère, mais la 
perfonne. Et Ton pourroit dire pour 
le Lyon, qu'il hait les draps blancs dans la 
crainte qu'ii^quonne luy en couure la 
tefte s car il perd toute ià force quand il la 
couuerte. 

Le Lyon hait le feu *, Mais cela ne luy eft pas 
particulier, il n'y a guierc d'animal qui ne le 
craigne. Les GnnoMUs meiine fe taifent 
^^^^ quand elles voyenc vne chafidcUe au bord 
del'EftangficlèlaijlIènt prendre à la main. 

De la Figure. 
ArticleVI. 
T E Cheual hait l'Slephant , le Chamau , U 
^ Veaumsrin à caufedeleur figure mon-> 
Itrucufc&eftrange. Tous les animaux se- 
donnent à la veue de ceux qui font grande- 
ment extraordinaires. 

L^fhant craint l'eau » non feulement 

parce 
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parce qu'il nage difficilement, mais encore 
parce qu'il void faiîgure dans Tcau qui l*c- 
ftonne ; Ccft poui quoy quand il veut boue 
il la brouille coudours auparauant. 

Le Lyon & U Tigre craignent ^Mtefhanek 
caufè de fit grandeur énorme , de (a figure 
monftru-eufc ; c'cft pourquoy ils ont peur 
d'eneftre attaquez^ ordinaircoieuc ils le 
preuiennent. 

On dit que le CroeodiU attaque tous les 
animaux terrcftres fois tSepharjt, & c'cft 
fans doute qu'il le craint à caufc de fa gran- 
deur de fa figure monltnieufeôccxtraor* 
dinaire^ 
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qui efi fondée fur les qualitezj occultes. 
CHAPITRE V. 

IL y a deux fbrtes.de qualitez occultes» les 
vues dont la nature cfl connue en général 
corne les venimeufcs & les llupcfa6l:iues, 
dont nous auons donne les exemples aux 
deux premiers Chapitres ; Les autres lônc 
toutà£ûtinconnucs^6C ce font celles dont 

— - Nn ^ ^ 
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nous auons à prefent à parler. 

Les auerfions des Animaux qui (bntfon« 
dccs fur elles , fe peuuent diuifer en trois 
ordres , à fçauoir en celles que Ton croit vé- 
ritables» en celles qui font yray^ièmblables 
iCm celles qui font faulfes. 

Pour les véritables nous en auons fait le 
catalogue en la première partie de cet ou- 
urage où nous auons monilré que fans auoir 
recours à ces qualitez occultes , elles fcpou* 
noient rapporter^ quelquVne descautes or« 
dinaires de U Haine des Animaux. Ainfi il 
ne nous refte icy que les vray-fcmblables 6C 
les faulfes donc nous dénions parler. Nous 
ne prétendons pas neantmoins rapporter 
toutes celles qui fc troUUent dans les Au- 
theurs j c'cll aflez d'en donner quelques 
xemples qui feruiront au Leâeur |)our liiy 
apprendre àne con(kni]aér pas , Se a ne crpi- 
re pas auiS légèrement ce qu'il trouuera 
dans les Liures fur cette uuticre^ 

Les Iniminc^ vraj-fembUbles, 

I 'A p PE L L E les in imitiez vray-fèmblables 
qui fbiit fondées iur q^uelquc vérité la- 
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quelle femble marquer quelque antipathie 
entre les chofes ^ quoy qu'en effet il n y en 
ayt aucune. Ainfî, 

L'on dit qu'il y a antipathie entre le (oq Plin- 
Û'IcSHreaUyfSLicc que lesâe,utcs qui font 
faites d'vn Sureau qui vient en des lieux où. 
ron n'entend point le chant des Coqs font 
meilleures d>C plus refonnantcs. Cela efl vé- 
ritable & ne vient d'aucune antipathie , par- 
ce que le Sureau qui naift en vn lieu defert 
Sclauuage ou parconfèquent les Coqs ne 
/entendent point, efl plus dur plus folide 

par confequcnt plus propre à faire des 
flcutcs que s'il vient eu vn lieu habite où le 
terroir eft plus fertile àc plus humide , &c on 
les arbres u>nt moins fermes Sciblides. 

On dit encore qu'il y a antipathie entre le plm. 
Qoq & ^ff^^tf, d'autant que fi l'on fait vn 
coller de farmcnt Ô£ qu'on le mette à Ten- 
tour de fon col il ne chante point ; Mais cela 
vient de ce que le colier l'incommode ÔC 
TembarafTc ; Et qui en auroit fait vn d'vne 
autre planteilproduiroit le mcfme effet. Il 
en faut dire autant de [AJhe qui celTe de 
braire fi on pend vne pierre à fâqueuë*. 

Nn ii 
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L* Alloue t te femblc auoîr quelque antipa- 
thie auec te figne ArSuruSy parce qu a ion 

Icuer elle ccfTe de chanter , elle dcuicnt ma- 
lade & s arrache les plumes. Mais cela pro- 
cède de ce qu'en ce temps-la eUe commence 
àmuer ,quieftvne maladie commune aux 
oy féaux , dont les vns font plus malades que 
les autres. 

On croit qu il y a vne Inimitié particulière 
entre EAi^ marine & tAUmette -, Mais. H 
n^y a rien de particulier en cela finon que 
comme tous les oy (eaux de proyc pourfui^ 
ucnt tous les petits oyfeaux , rAllouette qui 
vole fort haut eft plus en prife que les autres 
qui volent bas; Et parce qu'elleft plus fov- 
uent attaquée par TAigle marine, ilfèm- 
ble que cette Argle ait quelque Inimitié 
particulière contr'elle. 

Ilfcmblequ*il y ayt quelque antipathie 
entre le Cocu ^ les Cigales fur ce qu'il ne 
chante plus quand il les entend chanter; Mais 
cela vient de ce que le Cocu ccffe de chanter 
quand la Canicule feleue , ôc qu'en ce mef- 
me temps les Cigales commencent de chan- 
ter 5 ne forte que cela, yient de la ùÀ&m , 8C 
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noa d aucune Inimitié. 

Ccuxquiontefcriptde l'agriculture di- 
fent que lui s que Ton fcmc, 1g grain qui tou- 
che les cornes des Bœuis ne produit rien; 
Mais ic croy que c cft vn pt eccpte xnigmati- 
quederagriculture > par lequel ils veulent 
cnfcigner comment il faut fcmer le grain j 
car il ne le faut pas jettcr fi roi de, qu'il aille 
juiques fur les cornes des Bœufs. 

L ombre deU tfyene tcrAUs Chiens muets; 
Mais ce n'eft pas l'ombre , deft la peur 
qu'ils ont d'elle quand ils en font proches. 

Cardan dit que la Haine que les Chtens ont 
contiQ Us Chats k confèrae après lamort de 
ceux - cy , parce que le Chien trouuant la 
peau du Chat, fepiaift à fè rouler fauter 
defrus,& mefmesqu il faute fur le lieu où 
l'on a enterré vn Chat; mais c'efl: que l'on a 
remarqué cela des jeiuies Chiens qui folar» 
firent par tout. 

On dit qu il y a Inimitié entre lesLimaçons^^ 
le Porc& la Perdrix ^ parce que les Lima- 
«çpnsneie trouuent point au lieu où il y a 
des Porcs te des Perdrix : mais c'eft uns 
doute qoeUPorcficlaPetdrixles mangent! 

Nn iij 
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6C que pac confequenc on ne les crouue 
point en mefine lieu. 
Porta' dit que & Ton fait vn tambour de 

peau de Chenal on fait fuir le Thocas ou f^eaté 
marimmiais ccll le bruit qui luy fait peur, 
^ celuy de quelqu'autre tambour que ce 
foit prodttiroit le mefine eiFet. 

Quelques vns difent que l'Inimitié qui eft 
entre leChat^ la Souris vient de ce que la 
Souris eft vn animal lunaire , àC que le Chat 
eft folaire » àc que c'eft pour cela que le Chat 
lapourfiiit dauantage en pleine Lune qu'au 
croiflànt : Mais cette Haine n*eft pas récipro- 
que 5 elle fe trouue feulement dans la Sou« 
ris ÔC A le Chat la pourfuit dauantage en 
pleine Lune, c'eftqu'ell'eft alors plus grade 
6c plus fucculente. 

On peut mettre en ce rang ce que l'on dit 
derinimitiéquifcconferue entre les bcftcs 
mortes ; nont nous auons parié à Tentrée de 
ce Dilcours. 

Pline dit que lE[j?erHier a vnc auerfion 
particulière contre le Cœur^ parce quil ne 
mange jamais celuy de La proye qu'il a priiè , 
mais c'cft qu'il eft (aoul auant qu'il Tienne 
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au cœur de la befte, 

Lts Inimitiés:» faulfis. 

LE CocH & Us CigéUs Te haïfTenc, cela 
neft pas véritable, non plus que la rai- 
fon que l'on en donne ; car on dit que les Cu 

gales le fcntcnt tellement importunées de 
fon chant ûfouucnt répété , qu'ellcss affem- 
blent fe coulent fous (es aiiles le mordant 
de telle façon qu'à la fin il en meurt. C'eft 
Ifidore qui eft TAuthcur de cette fable. 

Porta dit quVn homme cft enfeuretc^/« 
Léopards s'il eft couuert de la peau delà Hye^ 
ne des Anciens; nais c'eft vne imagination 
de cet Autheur qui a de couftume d eften- 
dre la Haine que les Animaux ont enfcmble" 
jufques fur leurs dépouilles. Il na pas cer^ 
tainement (ixt l'expérience donc eftxpie* 
ftion^raifque la Hyène des Anciens eft ig- 
norée. II en faut croire autant de ce qu'il dit 
que fi vnc femme grofTe entend le fon des 
cordes faites des boyaux de Vipère , elle 
auortera. 

Pline dit que ceux qui font oingts dé 

graiffe de Coq ne font poiat attaquez des Lca- 
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fards & des Panthères mais c'cft auiTi vnc 
imagination fondée fur la Haine que le 
Lyon a contre le Coq, leLeopartfic lapan<* 

there eftaiit de mcfme genre que le Lyon. 

Si l'on frotte la crcftc dn Coq dufangtiré 
de la tefte du Milan il ne chantera plus, 
faux. 

La peau du Loup mifc fur vn homme qui 
a cftc mordu d Vn Chien enrage empefchc 
qu'il ne tombe dau$ la rage. Qjù s y vou- 
droit fier? 

Aldrouand dit que le LezArdïmt le Lima^ 

çon , mais cela n cft pas véritable , ÔC il n a 
pas entendu les paroles de Pline, quand il 
cfcript que Laurta inimicifimum gems a^- 
ddtis , qui ne veut dire autre chofe finon 
que le Limaçon hait toute fprtc de Lézards 
parce qu'ils iç mangent, 
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De la 

PAS S I O N 

OPPOSEE 

A V DESIR., 

I nous voulioas fuiurcrexem>> 
pie de tous ceux qui ont traité 
î Paffions , ilnous faudrok 
|| en fuite de la Haine parler de 
S lai uitc qu'ils ont mile en ce 
jrang-Iàûiremblenieiîne que nous nepou* 
uons faire autrement fi nous voulons tenir 
compte de tous les mouuemens que la con- 
noiflancc du Mal peut exciter dans TA me. 
Car fileBicnabfcnt V fait naiftre vnc Pat» 
fioQ particulière qui 4 nomme Defir, il faut 
par la loy des contraires que le Mal ab* 
fent Y en excite aufli vnc qui foit différente 

Oo 
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de toutes les autres* Et comme ou ne peut 

rien trouuer de plus opposé aumouuement 

que l'Ame fait pour s approcher du Bien 
qui eft à venir ^ que la F uice du Mal qui doit 
arriuer i on ne peut mieux faire auffi que 
d'en examiner la nature (bubs vn nom que- 
l Efchole \uy a donne aucc tant de fonde- 
ment. Onpeutmcfme dire que la Morale 
Chreilienne a rendu cette Pamon neceffai* 
re > Fuifqu'elle luy donne pour e%ece U De^ 
tefiation du Pcchc,qui fait partie de laPe* 
nitence. Car fi rcfpece fublîfte , il faut que 
le genre fubfifte auili;. Et par confequent la 
Fuite eft vne Paifion véritable , qui doit 
auoir rang parmy les autres, 8c Étire partie 
du Deffeia que nous auons entrepris ^ 

Nonobftant toutes ces railbn s nôtis fom^ 
mes obligez dé la retrencher de l'vn & de 
Fautrc , &: de dire que c eft vne Paillon qui 
n*cft point connue de la Nature, &: qui ne 
£& trouueque dans^lesLiuresôcdans l'Ima- 
gination de ceux qui en parlent.. Car puiC- 

Sue les pafiîôns (ont des mouueni:ens,quaà<f 
nyapointdemouuement particulier^ il 
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n'yapointauflide paifion particulière: Or 
il eft certain que le Mal abfentiie cauiè au- 
cun mouuement dans la partie concupirci- 
blc qui (bit différent de celuy de la Haine, &c 
par confcqucnt la Fuite ^que l'on met en 
auant n eft point di&rente d'elle , & n eft 
que la mefme Paffion« 

En effet la Haine eft vn mouuement de 
TAppetit par lequel l'Ame fefeparc ôC s'et 
loigne du Mal » afin d'éuiter le dommage 
qu'ell'en peut receuoir , comme nous auons 
mbnftré cy-deuant : Or fe feparer &c s'cfloi- 
gner du Mal pour ce deffein-là, c eft Icfuyr : 
La Haine eft donc la mcimc choie que la 
Fuite^iln'eftdoncpointiiecelGdre d'enÊû* 
redeux Paflîons. 

lef^ay bien que l'on peut dire que dans 
cellc-cy rcfloignement fe fait auec précipi- 
tation , & que c'eft vne Fuite véritable 3 au 
lieu que das laHaine ilièÊdtfànsempreiTe- 
mct,& que c'eft plùtoft vue Retraite quVnc 
Fuite. Mais nous auons fait voir que cette 
précipitation fc peut trouuer dans la Haine 
toute fimple , 6c que fekmqiie le Mal parok 
irAmepws grand ou plus petit , plus pro- 

Oo ij 
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cheoupiusefloigné, elle fc retire de sefloK 
gne de hiy aaec plus ou moins de hafte : Ce« 

la neantmoins ne change point Telpece de la 
PaiTion , c'ell toufiours lamelmc Haine qui 
eft plus forte ou plus foible , plus grande ou 
plus petite. Ce n'cft donc pas dans cette pr e- 
cipitation , qu il faut chercher la différence 
du MouucmentdclaFuitc^ daucc ccluy de 
la Haine 

Maïs il eft neceflaipe dîeremat'quer icy , 
qu'outre ces deux fortes de mouucmet que 
l'Ame employé pour sefloigncr du Mal, 
lefquelles ne caufentpoinc dedifference el^ 
fentiellc dans les Pâmons 5 il y en a deux au- 
tres qui en changent tout à fait t efpece; 
L'vnc fc peut appcUcr fimplc , parce que 
l'Ame n y fouflFrc quVnc forte de mouue- 
ment, toutes fcs parties fc retirant égale- 
ment iàns k confondre, conmie elles font 
dans ces fortes de Haine éont nous 
venons de parler. L'autre eft composée, 
parce qu outre cette première fuite qui cA; 
comme vn mou u cment droit, dl en ÊHifFre 
yn autre qui eft à là manière vne'efpecc de 
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conden&tion ; tar elle fe ramallè en elle 

mefmc , Ton peut dire que toutes fespar- 
tics fe ferrent fe compriment l\nc l'au- 
tre. Or cela arriuc quand TAmc c(t telIe-« 
ment prdCe du Mal ^ qu elle croit que la 
Fuite n'efl: pas capable de lafauuer du péril 
où eirefl: , fi elle ne fe referre & ne s appetiffe, 
s'û faut ainfi dire» comme pour fe cacher da- 
uantage de fon ennemy« (C pour luy faire vn: 
plus libre paflage. 

C'cil de cette forte qncU Douleur fc taïc 
dans la partie concupifcible 3 Farce que le 
Mal cft prcfent , ÔC qu il a fait imprelfion : 
Ceft ainli isptcUCrmnte fe forme dans Hraf- 
ciblc y parce que le Mal eft pfeft à venir , ^ 
qu'il paroid enuironnc des difficultez qui 
ont accoudumc d cmouuoir cette puiilànce 
del-Ame. Si cela eft ainfi» il faut quelaFui- 
te que Ton veut faire paflèr pour Paflloniè 
farte par Tvne ou 1 autre de ces fortes de 
mouucmcns. Or fi c*cftparla dernière qui 
cii composée, il faudra contre la vérité Se 
contre le fentiment mefme de ceux qui ùxit 
les Autheurs de cette doûrine , que la Fuite* 
foit toufiours accompagnée de la Douleur > 

Oo iij 
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parce que cette forte d'agimtion cft propre 
a Isr Douleur» 6c eu £ût la différence efleo- 
tielle, comme nous dirons m 6m lieu^Bt 

par confequent la Fuite ne fera pas vnc Paf- 
îion iimple comme ils difenc. Que il elle Ce 
ferme par la première , elle nefera pas diffe- 
rentedelaHainequinaift dccette ferte de 
mouuement ; parce que où il n'y a point di- 
uerdec de mouuemcas. Un y apoint diuer-^ 
ilté dePaflions^ 

♦ 

Mais pourquoy £mt-'il que îabfence dii 

Bien falTe naiftre vu mouuement dift'ercRt 
de ccluy de TAmour , 6c que labfencc du 
Main en produife pas vn différent de celuy 
de laHaine. Cdanefèra pas difficile à 
comprendre , û<m confidere que dans TA- 
mour l'Ame sViiit à l'image du Bien , &: 
comme elle vient à apperceuoir que le Bica 
•qu'ella coaceo rft efieâtueinenc ailleurs, 
'elle quicte fûn prenûer deffein, &c s'eflance 
vers luy pour s'en approcher; Ainfi clic fait 
•deux mouucmcns differens, qui ont deux 
•diuers termes ; l vn qui cft ch elle, àc l'autre 
iqwefthprs djelle. Mais dans laHaine» fA- 
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me ^efloigne du Mal , & fc retire en ellc- 

mefme ; Et Celle juge qu'il foit véritable- 
ment abfent , elle ne peut fur cette confidc- 
ration s efloigner deiuy autrement qu cUa- 
uoit fait auparauant 'f car elle ne peut que fe 
retirercn (oy-mefine n'ayant point d autre 
endroit où elle puiffe fuir. Ainfi ces deux 
mouuemens ont vn mefme terme , & ne 
font point paf confequent di&rens» Us ne 
peuuentdonc produire quVne mcfme Paf- 
fion , & par confequent la Fuite cft la mcC^ 
me chofc que la Haine» 

Et certainement on verra bien qu'on a peu 
de raifon d'en Ëiire vnc paffion diffcrente, 
quand on prendra garde qu*cli'a cfté incon- 
nue à toute 1 antiquité , que les preniiers> 
qui lont voulu introduire ont dit qu'elle 
n*àuoft point de nom , & que ceux qui font 
venus depuis ne luy en ont peu donner d'au- 
tres que ceux qui appartiennent à la Haine^ 

Qioeirapparencey at-ilqu'vnePafBQnqui 
doit sefleuer à tous momens dan» l'Ame, 

puifquatous momens il y a des maux qu- 
elle doit éuiter^ay telle inconnue à tou^ les 
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ancieasPhilofbphes ? Qiiepanny des langues 
fi (^niantes fie fi difêrces comme (ont la 
Grecque àC la Latine, elle n*ay t peu trouuer 
de nom qui en exprimaft la nature ? Enfin 
puirqu'on ne la peut appellcr autrement 
qn^Jner/im 40 Abaminéfion qui (ont des ter? 
mes propres à la Haine,n'efl:-ce pas viie mar* 
que certaine qu elle n*cft point différente de 
cette Paillon l Car pour le nom de Fuite c*ell 
yn terme gênerai ôc commun à tous les 
mouueniens auerfàtifs de TAme. Et pour 
celuy de Crainte lequel on prétend que 
les Anciens l'ont voulu defigner , comme fi 
CCS deux payons eftpient de mefme nature. 
C'cftvne opinion qui nç fe peut foufteairs 
carfi la Fuite eft vne pailion particulière , 
comme on veut , il faut qu'elle foit différen- 
te de la Crainte, non feulement en cfpecc, 
mais en genre ; ta Crainte appartenant à 
l'Appétit lra(dble , 6c Tautre ayant touC- 
jours efté tsùSc dans le Concupilcible. 

Mais quoy !fi les mouuemens du corps 
font les images de ceux qui fc font dans 
i'Ame, la fuite extérieure par laquelle le 

corps 
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corps s efloigne efFeâiueihent du Mal doit 
eftre le porcraic èc le charaâere d vnc 

autre fuite qui ic tailc dans l'Appctit , par 
conicqucnt il y aura vn mouuemenc de 
l'Ame gui fera Qc s'appellera Fuùe. Tout 
celaeftveritable^ mais ilnes'enfuit pas delà 
que cette Fuite intérieure foit vue Paflion 
particulière: Car c'cll: vn mouuemcnt com- 
mun à toutes les Paillons timides, ou pour 
mieux dire à la Haine. Mais comme eU'en- 
tre dans toutes ces Faflïons en fe meflant 
aucc elles, clic leur communique aulTi fon 
mouuement ,, lequel fe diucrfifie après par 
les différences impreflions que chacune my 
donne s comme nous auQQS dît au difcours 
de la Haine , 6c comme nous.monftrerons 
plus particulièrement dans la Tuite de ce 
delTciii. 

Toute la difficulté qui peut refter icy 

confîftedans U Detefiation , que la Théolo- 
gie Morale met pour vne efpecc de Fuite, 
qui eft différente de la Hidne. Car comme 
jclle fait partie de la Pénitence que celle- 

veut qu'outre le mouuemcnt de la Hai- 

- ' Pp 
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ne que rAiîifiiioitauoir pour U péché, ell- 
enfaâèyn autre par lequel elle le fuyeyôc 
▼oudroit qu'il n'euft jamais eftécomtnistil 
femblc que nous ne puiflions Jcftiuirc la 
Paflîon.dont nous parlons fans ruyner les 
fondemeas du Chriilianifme. Mais il neft 
pas icy queftiondes cho&s que la Loy or- 
donne lefquelles il faut exécuter pon^el- 
icmenti il s'agit feulement de (çauoir quel 
nom on leur donnera, foubs quel genre 
la Philofophie ies doit placer, U eft Vray 
qullfiuitdetefterle pèche» gc que c'eft vu 
autre mouuemcnc que ccluy de la fimple 
Haine; Mais la Bxligion ne peut cfXxc blet 
séc quand on foulltcndra que ce mouuc-' 
meut n'eft pas celuy que Ion donne à la Fui» 
te , ne doit-pas cftre appellé ainfi. 

En effet la Deteflaùon a cft pas vnc Paf- 
fion fimple > Elleil composée de plufieurs 
mouucniens de rAme, 8C refpond à cette 
Haine complète qui eft accompagnée de U 
mauuaifè volonté : Car outre l'Aucrfion 
qu*cli'a pour le Péché qui confiftc dans lafe- 
parsition & l'efloigncmcnt de l'Appctit , elle 
youdroit qu'il aeuft point efte commis» 
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dcft à dire , qu cli'cn dcfirc la dcftrudion & 
rancanti&mcnt. De forte que c eft vne 
Paf&on composée de là Haine & du Dcfir : il 
y â mcfme quelque mouucmcnt de Har- 
dicflè qui ic meûc auec qps Paillons 3 car 
comme l'Ame fe reprefcnte le Péché tout 
palTé qu'il eft, elle s'eheue contre luy com- 
me s'il eft oit prefcnt , ô<: tafche de le détrui- 
re autant qu'elle peut. Car dy vouloir ad- 
joufter encore la Douleur comme font 
quelques vns , c*eft ignorer que les Bien- 
heureux detcftcnt parfaitement le pechc, 
qui pourtant ne font point fulccptiblcs de la 
Douleur. La Deteflation ne comprend 
donc point d'autre Puite que telle qui fe 
trouue dans VAuerfion , 6c le mouuemcnt 
que la Religion veut qucU'ayt pardcfTus la 
Cmple Haine, c eft ccluy duDcfu: &c de la 
Hardicfle, que nous venons de marquer. 
AinficUe fait la première partie delà Péni- 
tence que la Douleur du Péché commis , 
& la refolution de n'y plus retourner ren- 
dent parfaite & accomplie, * • 

CefoQt4là les raifons qui nous obligent 
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à croire que la Fuite que Ton oppofc au De- 
fir neftpoint différente de laMaine. MaU> 
après tout /quand' elle le (croit, nous ne la 
pouuons faire entrer dans noftre defTein qui 
n'a point d'aut^je fujet que les Çhara^teres 
desPa(rions,pi»c& queUcn'enapasrn qui 
luy Ibît particulier , ny qui puifle ïèruir de 
matière a la recherche que nous faifons. Car 
bien qu'à l'abord des chofes que l'on veut 
fuir, on faile de certaines aâions extérieures 
qui icmbicnt eftrc propres à cette PaiQon ; fi 
on les confidere exadement ^ on trouuera 
qu elles ne luy appartiennent point , qu- 
elles \icnnent d'ailleurs. En effet fi Ton en^- 
tend parler de quelque chofè fort odieuiê» 
û Ton void quelque objet qui donne de 
L'horreur , on retire la tefte & le corps en ar- 
rière, & en m efme temps on fait vn foufflc 
qui ouurc les levicsauec violence. Mais ce 
n eft pas là comme on pourroit pen(êr vn 
Charaâere de la Fuite, ceft la Hiûne S^la 
Hardicllc qui produifent ces mouuemens. 
L a première fait retirer la tcfte &c le cofps 
en arrière , mais ce fouffle impétueux eft vn 
c&>tx que l'Ame âit pour chaiTer le 
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cheux objet qui fc prefente aux yeux ou à la 
pcnscc. Car quand le mal n cfl: pas fi grand 
' qu'il doiue donner de la Crainte ou du De- 
fcfpoiryquoyquei'Ame ne foit pasencûat 
de î attaquer ouuertement , elle ne laiflè pas - 
en réuitant de luy donner quelque atteinte , 
&:ron.peut dire qu'elle combat en fuyant. 
CeftainfiquVncbefte fe retourne louuciit 
vers l'ennemy qui la pourfuit , ôc A elle ne 
fe ietto fiir luy , elle luy monftre les dents 8C 
luy lance des regards furieux. Et quand on 
a auerfion pour quelques alimens , TAme 
fait retirer la tefte & deftoumer les yeux$ 
Mais elle fait aulTi en mefixie temps foufleuer 
le cœur comme pour rcpouffer ôc chafTcr 
ce qui la doit incommoder. Il n y a donc 
pas lieu d'attribuer à la Fuite toutes ces- 
aâions, comme (i c'en eftoient les Chara- 
âeres , puifqu elles procèdent de la Haine 
& de la Hardicflc. Ainli quand la Fuite fc- 
roicvnecfpece dcPaffion> elle ne pourroit 
prétendre d entrer dans noftre Deffein y 
vuîlqu elle na rien qui Toit propre au (ujet 
dont il traite. 

FIN 
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